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Editorial  

Le retour des crises majeures ?  

ÐÁÒ &ÒïÄïÒÉÃ #ÈÁÒÉÌÌÏÎȟ ÄÉÒÅÃÔÅÕÒ ÄÅ Ìȭ)23%- 

dre la crise lorsque un écart négatif se 
fait jour « ÅÎÔÒÅ ÃÅ  ÑÕȭÕÎ ɍÁÃÔÅÕÒɎ ÓÅ 
ÃÏÎÓÉÄîÒÅ ÃÏÍÍÅ ÅÎ ÄÒÏÉÔ ÄȭÁÔÔÅÎÄÒÅ 
ɍÄÅ ÌÁ ÓÏÃÉïÔï ÄÁÎÓ ÌÁÑÕÅÌÌÅ ÉÌ ÖÉÔɎȟ ÅÔ ÃÅ 
ÑÕȭÉÌ ÒÅëÏÉÔ ÅÆÆÅÃÔÉÖÅÍÅÎÔ ». Plus porté 
ÖÅÒÓ ÌȭÁÎÁÌÙÓÅ ÄÅÓ ÓÏÃÉïÔïÓ ÉÎÔÅÒÎÅÓȟ 
Lucian Pye (entre autres Aspects of 
Political Development, 1966) évoquait 
quant à lui cinq idéal-types de crises : 
ÁɊ ÌÁ ÃÒÉÓÅ ÄȭÉÄÅÎÔÉÔï ɉÄÉÓÐÁÒÉÔÉÏÎ ÄÅÓ 
valeurs et symboles qui ont forgé une 
identité commune) ; b) la crise de légiti-
mité ɉÌÏÒÓÑÕȭÕÎ ÓÙÓÔîÍÅ ÎÅ ÆÁÉÔ ÐÌÕÓ 
ÁÕÔÏÒÉÔï ÃÁÒ ÎȭÅÓÔ ÐÌÕÓ ÌïÇÉÔÉÍÅɊ ; c) la 
crise de participation (qui peut occa-
sionner la sortie du politique et le pas-
sage à la violence) ; d) la crise de distri-
bution (des ressources et des pouvoirs 
ÁÕ ÓÅÉÎ ÄȭÕÎÅ ÓÏÃÉïÔïɊ ; e) la crise de 
pénétration, ou résistance au renforce-
ÍÅÎÔ ÄÅ ÌȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎÎÉÓÍÅ ÄÅ ÌȭÁÕÔÏȤ
rité centrale.  
 
Réconcilier ces analyses sociologiques 
ÁÖÅÃ ÌÅÓ ÁÎÁÌÙÓÅÓ ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÌÅÓ ÓȭÁÖîȤ
re hautement utile. En redécouvrant les 
mécanismes sociaux (intégration, ex-
ÃÌÕÓÉÏÎȟ ÆÒÕÓÔÒÁÔÉÏÎȟ ÒÅÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅȣɊ 
dans une communauté internationale 
devenue société mondiale, en sortant 
du seul rapport de force militaire ou 
économique pour réintégrer les va-
leurs, les symboliques ou les aspira-
ÔÉÏÎÓ ÄÅÓ ÁÃÔÅÕÒÓȟ ÅÎ ÁÄÍÅÔÔÁÎÔ ÌȭÉÄïÅ 
que les Etats eux-mêmes sont perméa-
bles à ces processus, nous découvrons 
des hypothèses de travail que la seule 
approche par le rapport de force entre 
monstres froids, la théorie des jeux ou 
ÌÅ ÐÁÒÁÄÉÇÍÅ ÄÅ ÌȭÁÃÔÅÕÒ ÒÁÔÉÏÎÎÅÌȟ ÎÅ 
ÐÅÒÍÅÔÔÁÉÅÎÔ ÐÁÓ ÄȭÁÐÐÒïÈÅÎÄÅÒȢ !ÄȤ
mettons un instant que les cinq types 
de crise de Lucian Pye soient réunis 
avec une force particulière en 2014, 
que la frustration relative de Ted Gurr 
ÓÏÉÔ Û ÌȭĞÕÖÒÅ ÅÔ ÅØÐÌÉÑÕÅ Ⱥ why states 
rebel » Ƞ ÑÕȭÅÎ ÅÆÆÅÔȟ ÌÅ ÒÅÔÏÕÒ Û ÌȭïÑÕÉÌÉȤ
bre antérieur soit devenu impossible  
dans un système international qui ne 
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On a beaucoup insisté ces dernières an-
nées, à juste titre, sur la fin possible des 
guerres majeures (J.E. Mueller, Retreat 
from Doomsday: The Obsolescence of 
Major War, 1990 ; N. McDonnell, The End 
of Major Combat Operations, 2010 ; F. 
Ramel (dir.), La fin des guerres majeures, 
ςπρπɊȢ ,ÅÓ ÓÉÔÕÁÔÉÏÎÓ ÓÙÒÉÅÎÎÅ ÅÔ ÄïÓÏÒȤ
mais ukrainienne, les tensions en Mer de 
Chine ou dans la péninsule coréenne, 
nous amènent à nous interroger aujourd-
ȭÈÕÉ ÓÕÒ ÌÅ ÐÏÓÓÉÂÌÅ ÒÅÔÏÕÒ ÄÅÓ ÃÒÉÓÅÓ ÍÁȤ
jeures, au sens de crises internationales 
interétatiques pouvant dégénérer en 
conflit. Que nous disent les définitions de 
sciences sociales sur la notion de crise ? 
Comment ces définitions nous aident-
elles à lire les crises actuelles et à mesu-
rer leur intensité ? Quelles recommanda-
ÔÉÏÎÓ ÐÏÕÒ ÌȭÁÃÔÉÏÎ ÅÓÔ-ÉÌ ÐÏÓÓÉÂÌÅ ÄȭÅÎ 
tirer  ? 
 
,Á ÎÏÔÉÏÎ ÄÅ ÃÒÉÓÅ ÒÅÎÖÏÉÅ ÄȭÁÂÏÒÄ Û ÌȭÉÄïÅ 
de « perturbation, de dysfonctionnement, 
ÄÁÎÓ ÌÅ ÆÏÎÃÔÉÏÎÎÅÍÅÎÔ ÎÏÒÍÁÌ ÄȭÕÎ ÓÙÓȤ
tème », et à celle de « ÒÕÐÔÕÒÅ ÄȭïÑÕÉÌÉÂÒÅ 
qui provoque une tension » (G. Hermet, B. 
Badie et al., Dictionnaire de la science 
politique, A. Colin, 1994). Nous savons 
par ailleurs que les sciences socia-
les distinguent deux grandes familles de 
crises ȡ ÃÅÌÌÅÓ ÑÕÉ ïÍÁÎÅÎÔ ÄȭÕÎ ÃÈÁÎÇÅȤ
ment rapide mal vécu par certains acteurs 
(les crises de modernisation par exem-
ÐÌÅɊȟ ÅÔ ÃÅÌÌÅÓ ÑÕÉ Û ÌȭÉÎÖÅÒÓÅ ÓÏÎÔ ÄïÃÌÅÎȤ
ÃÈïÅÓ ÐÁÒ ÌȭÉÍÍÏÂÉÌÉÓÍÅȟ ÌÏÒÓÑÕÅ ÕÎ ÓÙÓȤ
ÔîÍÅ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅ ÎȭÅÓÔ ÐÌÕÓ ÅÎ ÍÅÓÕÒÅ ÄÅ 
répondre aux demandes croissantes qui 
lui sont adressées. Dans les deux cas, la 
ÃÒÉÓÅ ÅÓÔ ÌÁ ÄïÆÉÎÉÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÓÉÔÕÁÔÉÏÎ ÑÕÉ 
ne peut trouver de règlement que par une 
modification définitive du système, le 
ÒÅÔÏÕÒ Û ÌȭïÑÕÉÌÉÂÒÅ ÁÎÔïÒÉÅÕÒ ïÔÁÎÔ ÄÅÖÅȤ
nu impossible. Entre ces deux approches, 
nous trouvons la théorie de la frustration 
relative (animée par Robert K. Merton, ou 
en France par Raymond Boudon, mais 
particulièrement intéressante chez Ted 
Gur, Why Men Rebel, 1970), qui voit poin- 
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Editorial (suite)  

 ÐÅÒÍÅÔ ÐÌÕÓ ÄÅ ÒïÐÏÎÄÒÅ ÁÕØ ÁÔÔÅÎÔÅÓ ÑÕÉ ÌÕÉ ÓÏÎÔ 
adressées. Nous avons alors des relations interna-
tionales marquées par : a) une mondialisation per-
ëÕÅ ÃÏÍÍÅ ÄÅÓÔÒÕÃÔÒÉÃÅ ÄȭÉÄÅÎÔÉÔï ÅÔ ÎÏÎ ÃÏÍÍÅ 
ÒÁÐÐÒÏÃÈÁÎÔ ÌÅÓ ÐÅÕÐÌÅÓ ɉÃÒÉÓÅ ÄȭÉÄÅÎÔÉÔïɊ ; b) des 
institutions internationales perçues comme armes 
de domination des plus puissants et non comme 
ÏÒÇÁÎÅÓ ÄȭÁÉÄÅ ÏÕ ÄÅ ÒïÇÕÌÁÔÉÏÎ ɉÃÒÉÓÅ ÄÅ ÌïÇÉÔÉÍÉȤ
té) Ƞ ÃɊ ÄÅÓ ÁÃÔÅÕÒÓ ÑÕÉ ÅÓÔÉÍÅÎÔ ÄîÓ ÌÏÒÓ ÑÕȭÉÌ ÅÓÔ 
plus rémunérateur politiquement de braver cette 
ÍÏÎÄÉÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÅÔ ÃÅÓ ÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎÓȟ ÐÌÕÔĖÔ ÑÕÅ ÄȭÅÎ 
accepter les règles (crise de participation) ; d) une 
ÓÔÒÁÔïÇÉÅ ÄÅ ÓÏÒÔÉÅ ÄÕ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅ ÄȭÁÕÔÁÎÔ ÐÌÕÓ ÐÏÐÕȤ
laire que la loyauté vis-à-vis de ces règles, 
« thérapies de choc » ou autres processus de paix 
ÎȭÁÖÁÉÅÎÔ ÐÁÓ ÁÐÐÏÒÔï ÄȭÁÍïÌÉÏÒÁÔÉÏÎÓ ÖÉÓÉȤ
bles (crise de distribution), voire a été ressentie 
comme humiliante (B. Badie, Le temps des humi-
liés, 2014) Ƞ ÅɊ ÄȭÏĬ ÕÎÅ ÒïÓÉÓÔÁÎÃÅ ÁÃÃÒÕÅ ÁÕØ ÁÕÔÏȤ
rités mondiales autoproclamées ou aux acteurs qui 
ÓÅ ÒïÃÌÁÍÅÎÔ ÄÕ ÄÒÏÉÔ ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÌȟ ÄȭÕÎÅ ÒîÇÌÅ 
ÇÌÏÂÁÌÅȟ ÏÕ ÄȭÕÎ ÃÏÎÓÅÎÓÕÓ ɉÃÒÉÓÅ ÄÅ ÐïÎïÔÒÁÔÉÏÎɊȢ 
.ÏÕÓ ÖÏÙÏÎÓ ÌÛ ÌÅ ÂÏÕÌÅÖÁÒÄ ÑÕÉ ÓȭÏÕÖÒÅ ÐÏÕÒ ÌÅ 
populisme, la provocation, la démonstration de 
« virilité internationale  », comme réponses à un 
sentiment de frustration relative (ou sentiment de 
ne pas se voir accorder le statut, ou le traitement, 
ÑÕÉ ÎÏÕÓ ÒÅÖÉÅÎÄÒÁÉÔ ÄÅ ÄÒÏÉÔɊȢ %Î ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÔÅÒÍÅÓȟ 
ÌÅ ÃÏÎÔÅØÔÅ ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÌȟ ÌÕ ÁÕ ÐÒÉÓÍÅ ÄȭÕÎÅ ÁÐÐÒÏȤ
ÃÈÅ ÐÌÕÓ ÓÏÃÉÏÌÏÇÉÑÕÅȟ ÓȭÁÖîÒÅ ÈÁÕÔÅÍÅÎÔ ÐÒÏÐÉÃÅ Û 
de nouvelles crises majeures ȡ ÌÁ ÐÅÒÃÅÐÔÉÏÎ ÄȭÕÎ 
ÍÁÎÑÕÅ ÄȭÉÎÔïÇÒÁÔÉÏÎ ÏÕ ÄÅ ÒÅÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅ ÄÅ ÌÁ 
part de plusieurs populations mais aussi de la part 
ÄÅ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ %ÔÁÔÓȟ ÆÁÖÏÒÉÓÅ ÌÅ ÊÕÓÑÕȭÁÕÂÏÕÔÉÓÍÅȢ ,Á 
ÎÏÕÖÅÁÕÔï ïÔÁÎÔ ÑÕÅ ÃÅ ÍïÃÁÎÉÓÍÅ ÑÕÅ ÌȭÏÎ 
connaissait sur le plan interne (le processus révolu-
tionnaire), et qui explique encore plusieurs soulè-
vements récents (arabes entre autres), se transfère 
désormais sur le plan international. Braver le 
consensus occidental, sa rhétorique ou ses relais 
(ou tout ce qui est ressenti comme tel), peut appa-
raître hautement rémunérateur, avant-hier pour 
les leaders du Sud (de Nehru à Nasser), hier pour 
(ÕÇÏ #ÈÁÖÅÚ ÏÕ (ÁÓÓÁÎ .ÁÓÒÁÌÌÁÈȟ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ 
ÐÏÕÒ 6ÌÁÄÉÍÉÒ 0ÏÕÔÉÎÅȢ $ȭÁÕÔÁÎÔ ÐÌÕÓ ÑÕÅ ÌÅÓ ÁÃȤ
teurs garants de ce consensus sont perçus (sans 
doute un peu vite) comme en déclin : le jeu consiste 
donc à tenter de démontrer leur faiblesse face à la 
détermination de la force brute. George Bush se-
ÎÉÏÒ ÁÖÁÉÔ ÖÕȟ ÁÐÒîÓ ÌȭÉÎÖÁÓÉÏÎ ÄÕ +Ï×ÅāÔ ÅÎ ρωωπȟ 
ÌȭÕÒÇÅÎÃÅ ÑÕȭÉÌ Ù ÁÖÁÉÔ Û ÒïÐÏÎÄÒÅ ÉÍÍïÄÉÁÔÅÍÅÎÔ Û 
ÃÅÔÔÅ ÄïÖÉÁÎÃÅ ÐÁÒ ÌÁ ÃÏÎÓÔÒÕÃÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÓÅÍÂÌÁÎÔ ÄÅ 
consensus international appuyé sur une détermina-
tion diplomatique et une démonstration de sa for-
ÃÅȢ  ,ȭÁÆÆÁÉÒÅ ÅÓÔ ÂÅÁÕÃÏÕÐ ÐÌÕÓ ÃÏÍÐÌÉÑÕïÅ ÄïÓÏÒȤ
mais, comme la situation ukrainienne le montre 
après la Syrie. 
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0ÌÕÓÉÅÕÒÓ ÐÒÉÓÅÓ ÄÅ ÃÏÎÓÃÉÅÎÃÅ ÓȭÉÍÐÏÓÅÎÔ ÐÏÕÒ 
éviter les scénarios du pire. En premier lieu, admet-
ÔÒÅ ÌȭÅØÉÓÔÅÎÃÅ ÄÅ ÃÅÓ ÍïÃÁÎÉÓÍÅÓ ÓÏÃÉÏÌÏÇÉÑÕÅÓ 
décrits plus haut ȡ 6ÌÁÄÉÍÉÒ 0ÏÕÔÉÎÅ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÕÎ 
simple « ÊÏÕÅÕÒ ÄȭïÃÈÅÃÓ » isolé dans un jeu de stra-
ÔïÇÉÅ ÅÎÔÒÅ ÃÏÎÆÒîÒÅÓȟ ÃÏÍÍÅ ÐÏÕÖÁÉÅÎÔ ÌȭðÔÒÅ ÌÅÓ 
puissants au Congrès de Vienne en 1815. Il est à la 
ÔðÔÅ ÄȭÕÎÅ ÓÏÃÉïÔï ÔÏÕÊÏÕÒÓ ÃÈÏÑÕïÅ ÐÁÒ ÓÁ ÐÅÒÔÅ ÄÅ 
statut de superpuissance de 1991, et sa gestion 
brutale de la crise ukrainienne (après la crise géor-
gienne), lui vaut une popularité record dans son 
pays. Toute sortie de crise en Ukraine passe néces-
ÓÁÉÒÅÍÅÎÔ ÐÁÒ ÌÁ ÃÁÐÁÃÉÔï Û ÓȭÁÄÒÅÓÓÅÒ Û ÃÅÔÔÅ ÓÏÃÉïȤ
té russe, comme à toute société tentée par le dis-
ÃÏÕÒÓ ÄÅ ÓÏÒÔÉÅ ÄÅ ÃÏÎÓÅÎÓÕÓȢ )Ì ÓȭÁÇÉÔ ÄÏÎÃȟ ÅÎÓÕÉÔÅȟ 
de traiter pleinement cette dimension sociale 
ɉÓÏÒÔÅ Äȭ Ⱥ approche globale Ȼ ÄÉÐÌÏÍÁÔÉÑÕÅɊȟ ÅÎ 
proposant à la société qui a à sa tête un fauteur de 
ÔÒÏÕÂÌÅȟ ÄÁÖÁÎÔÁÇÅ ÄȭÉÎÔïÇÒÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄÅ ÒÅÃÏÎÎÁÉÓȤ
ÓÁÎÃÅȟ ÅÔ ÎÏÎ ÐÁÓ ÌÁ ÐÒÏÍÅÓÓÅ ÄÅ ÐÌÕÓ ÄȭÉÓÏÌÅÍÅÎÔȟ 
de moins de reconnaissance encore.  
 
%ÎÆÉÎȟ ÉÌ ÓȭÁÇÉÔ ÄÅ ÆÁÉÒÅ ÅÎ ÓÏÒÔÅ ÑÕÅ ÌÁ ÓÏÒÔÉÅ ÄÕ ÐÏÌÉȤ
ÔÉÑÕÅ ÎÅ ÓÏÉÔ ÐÁÓ ÐÁÙÁÎÔÅȟ ÃÅ ÑÕȭÉÌ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÆÁÃÉÌÅ 
ÄȭÁÐÐÌÉÑÕÅÒ ÓÁÎÓ ÅÎÔÒÅÒ ÅÎ ÃÏÎÔÒÁÄÉÃÔÉÏÎ ÁÖÅÃ ÌÅ 
point précédent. Promettre à une société de retrou-
ver toute la place qui est la sienne dans le monde et 
ÄÁÎÓ Ìȭ(ÉÓÔÏÉÒÅȟ ÓȭÁÖîÒÅ ÔÏÕÊÏÕÒÓ ÐÌÕÓ ÐÁÙÁÎÔ ÑÕÅ ÄÅ 
menacer de « punir, ignorer ou [au mieux] pardon-
ner » (comme on le promettait respectivement à la 
France, l'Allemagne et la Russie après la crise ira-
kienne de 2003). Mais laisser impunie la transgres-
ÓÉÏÎ ÄÅ ÐÒÉÎÃÉÐÅÓ ÆÏÎÄÁÍÅÎÔÁÕØ ÄÅ ÓÔÁÂÉÌÉÔïȟ ÓȭÁÖîȤ
re dangereux dans tout ce que cela envoie comme 
signal de faiblesse et dans tout ce que cela engen-
dre comme perte de crédibilité. Nous voyons, dans 
ÌȭÁÆÆÁÉÒÅ ÕËÒÁÉÎÉÅÎÎÅ ÅÎÃÏÒÅȟ Û ÑÕÅÌ ÐÏÉÎÔ ÌÁ ÍÁÒÇÅ 
ÄÅ ÍÁÎĞÕÖÒÅ ÅÓÔ ïÔÒÏÉÔÅȢ ,ÅÓ %ÔÁÔÓ-Unis et leurs 
ÁÌÌÉïÓ ÅÕÒÏÐïÅÎÓ ÔÅÎÔÅÎÔ ÄȭÏÐÐÏÓÅÒ ÁÕ ÆÁÉÔ ÁÃÃÏÍÐÌÉ 
militaire russe une contrainte globale resserrée des 
règles de la société mondiale, qui rendraient désor-
mais ce type de pratique trop coûteuse politique-
ment et économiquement. Selon que cette tentative 
ɉÅÔ ÓÁ ÄïÔÅÒÍÉÎÁÔÉÏÎ ÃÏÌÌÅÃÔÉÖÅɊ ÒïÕÓÓÉÒÁ ÏÕ ÐÁÓȟ ÌÁ 
politique menée par Vladimir Poutine en Ukraine 
ÁÐÐÁÒÁÿÔÒÁ ÃÏÍÍÅ ÕÎÅ ÐÒÏÖÏÃÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÁÕÔÒÅ ÝÇÅȟ 
ou au contraire préfigurera le retour des crises 
ÍÁÊÅÕÒÅÓ ÆÁÉÔÅÓ ÄȭÕÎ ÃÏÃËÔÁÉÌ ÅØÐÌÏÓÉÆ : préemption 
ÔÅÒÒÉÔÏÒÉÁÌÅ ÐÁÒ ÌÁ ÆÏÒÃÅȟ ÒÅÔÏÕÒ ÄÅÓ ÓÐÈîÒÅÓ ÄȭÉÎȤ
fluence, politique des nationalités (dont la protec-
tion incombe à la « mère patrie »). 

 

Frédéric Charillon 
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AVERTISSEMENT: Les opinions émises dans ce document n'engagent que leurs auteurs. Elles ne constituent en 
ÁÕÃÕÎÅ ÍÁÎÉîÒÅ ÕÎÅ ÐÏÓÉÔÉÏÎ ÏÆÆÉÃÉÅÌÌÅ ÄÕ ÍÉÎÉÓÔîÒÅ ÄÅ ÌÁ $ïÆÅÎÓÅȟ ÏÕ  ÄȭÕÎÅ ÁÕÔÒÅ ÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎȢ 
 

 
Editorial:  Bilan stratégique 2013  
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Adlene Mohammedi  
 
« !ÐÒîÓ ÌȭïÌÅÃÔÉÏÎ ÄÅ 2ÏÈÁÎÉ ÅÎ ÊÕÉÎ ςπρσ ȡ ÖÅÒÓ ÕÎ ÒÅÔÏÕÒ ÄÅ Ìȭ)ÒÁÎ ÄÁÎÓ ÌÅ Ⱥ concert 
des nations » ? » 
 Clément Therme 
 
-ÁÌÉ ȡ ÌÅ ȰÓÍÁÒÔ ÐÏ×ÅÒȱ ÅÎÆÉÎ ÅÎ ÁÃÔÉÏÎȩ 
Général de division (2S) Maurice de Langlois 
 
Etats-Unis ɀ Moyen-Orient : la rupture 
Maya Kandel 
 
Les révoltes arabes : réorientations et effets à long terme 
Flavien Bourrat 
 
Vers un Moyen-Orient à géométrie variable 
Pierre Razoux 
 
Affaire Snowden, quels impacts stratégiques ? 
Alix Desforges et Vincent Joubert  
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! ÐÅÉÎÅ ÌȭÁÎÎïÅ ςπρσ ÓȭÅÓÔ-elle terminée, que les événements de ce premier trimestre 2014, sur les bords 
ÄÅ ÌÁ ÍÅÒ .ÏÉÒÅȟ ÉÎÔÅÒÒÏÇÅÎÔ ÊÕÓÑÕȭÁÕØ ÐÏÓÔÕÒÅÓ ÄÅ ÄïÆÅÎÓÅ ÅÎ %ÕÒÏÐÅȟ Ù ÃÏÍÐÒÉÓ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÁÄÒÅ ÄÅÓ ÏÒÇÁÎÉȤ
sations internationales. Nous ne sommes sans doute pas au bout de nos surprises stratégiques. 
 
0ÁÒÁÌÌîÌÅÍÅÎÔ Û ÃÅÓ ïÖïÎÅÍÅÎÔÓ ÄÁÎÓ ÌÅ ÔÅÍÐÓ ÃÏÕÒÔȟ Ìȭ)23%- Á ÃÈÅÒÃÈï Û ÊÅÔÅÒ ÕÎ ÒÅÇÁÒÄ ÅÎ ÐÅÒÓÐÅÃÔÉÖÅ 
ÓÕÒ ÃÅÒÔÁÉÎÓ ÁÓÐÅÃÔÓ ÓÐïÃÉÆÉÑÕÅÓ ÄÅ ÌÁ ÃÏÎÆÌÉÃÔÕÁÌÉÔï ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉȟ ÑÕÉ ÄÅÖÒÁÉÅÎÔ ÃÏÎÔÉÎÕÅÒ Û ÐÅÓÅÒ ÄÕÒÁÎÔ ÌÅÓ 
mois qui viennent. 
 
Le Proche et le Moyen-Orient y tiennent évidemment une place importante, entre les mouvements de 
ÆÏÎÄ ÑÕÉ ÁÎÉÍÅÎÔ ÌÅ ÍÏÎÄÅ ÁÒÁÂÅȟ ÌÁ ÃÏÎÆÌÉÃÔÕÁÌÉÔï ÁÕ ÓÅÉÎ ÍðÍÅ ÄÅ ÌȭÉÓÌÁÍ ÅÔ ÌÅÓ ÉÎÆÌÅØÉÏÎÓ ÓÔÒÁÔïÇÉÑÕÅÓ 
ÁÍïÒÉÃÁÉÎÅÓȟ ÅÎ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉÅÒȢ 3É ÄÅÖÁÎÔ ÌȭÉÎÅØÔÒÉÃÁÂÌÅ ÃÏÍÐÌÅØÉÔï ÄÅÓ ÑÕÅÓÔÉÏÎÓ ÏÒÉÅÎÔÁÌÅÓȟ ÏÎ ÐÏÕÒÒÁÉÔ ðÔÒÅ 
tenté de rechercher une forme de containmentȟ ÃÅ ÓÅÒÁÉÔ ÇÒÁÖÅÍÅÎÔ ÏÕÂÌÉÅÒ ÑÕÅ ÌÅÓ ÁÂÃîÓ ÄÅ ÆÉØÁÔÉÏÎ ÃÏÍȤ
me la crise syrienne, le conflit israélo-ÐÁÌÅÓÔÉÎÉÅÎ ÅÔ ÌÁ ÓÉÔÕÁÔÉÏÎ ÉÒÁËÉÅÎÎÅ ÐÏÒÔÅÎÔ ÅÎ ÇÅÒÍÅ ÄȭïÖÅÎÔÕÅÌÓ 
effets dévastateurs pour la sécurité internationale. 
 
%Î !ÆÒÉÑÕÅȟ Ìȭ5ÎÉÏÎ ÅÕÒÏÐïÅÎÎÅȟ ÄÏÎÔ ÌȭÁÃÔÉÏÎ ÅÓÔ ÃÏÎÓÉÄïÒÁÂÌÅ ÅÎ ÔÅÒÍÅÓ ÄȭÁÉÄÅ ÁÕ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔȟ Á ÒïȤ
orienté son action en 2013, notamment dans les domaines du renforcement des capacités de défense, de 
ÌȭOÔÁÔ ÄÅ ÄÒÏÉÔ ÅÔ ÄÅ ÌÁ ÇÏÕÖÅÒÎÁÎÃÅȟ ÉÎÃÌÕÁÎÔ ÌÁ ÐÒïÖÅÎÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÒÁÄÉÃÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÅÔ ÌÅ ÄÉÁÌÏÇÕÅ ÅÎÔÒÅ ÁÃÔÅÕÒÓ 
religieux. Pourtant, la mobilisation de forces européennes demeure toujours aussi difficile sur le conti-
nent africain pour des missions de maintien de la paix. Le Smart Power, compris comme le développe-
ÍÅÎÔ ÄȭÕÎÅ ÓÔÒÁÔïÇÉÅ ÉÎÔïÇÒïÅ ÑÕÉ ÓȭÁÐÐÕÉÅ Û ÌÁ ÆÏÉÓ ÓÕÒ ÌÅ Hard Power et le Soft Power, peut-il vraiment 
ÓȭÉÎÃÁÒÎÅÒ ÄÁÎÓ ÕÎÅ ÁÃÔÉÏÎ ÅÕÒÏÐïÅÎÎÅ ÅÎ !ÆÒÉÑÕÅ ? 
 
!ÕØ ÅÓÐÁÃÅÓ ÇïÏÇÒÁÐÈÉÑÕÅÓ ÓÅ ÓÕÐÅÒÐÏÓÅÎÔ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ÌÅÓ Ⱥ espaces communs Ȼ ÑÕÉ ÎÅ ÓÏÎÔ ÌȭÏÂÊÅÔ ÄȭÁÕȤ
ÃÕÎÅ ÐÒÏÐÒÉïÔï Äȭ%ÔÁÔ ÍÁÉÓ ÑÕÉ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÅÎÔ ÕÎ ÅÎÊÅÕ ÃÒÏÉÓÓÁÎÔ ÄÅ ÐÁÓÓÁÇÅ ÄÅÓ ÆÌÕØ ÍÏÎÄÉÁÌÉÓïÓȟ ÐÁÒ 
ÅØÅÍÐÌÅ ÄÅ ÍÁÒÃÈÁÎÄÉÓÅÓ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÅÓÐÁÃÅÓ ÍÁÒÉÔÉÍÅÓ ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÕØȟ ÄȭÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎ ÄÁÎÓ ÌÅ ÄÏÍÁÉÎÅ ÓÐÁȤ
ÔÉÁÌ ÏÕ ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÙÂÅÒÅÓÐÁÃÅȢ 3ÉÍÕÌÔÁÎïÍÅÎÔȟ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÅÎÊÅÕØ ÁÐÐÁÒÁÉÓÓÅÎÔ ÁÕ ÇÒÁÎÄ ÊÏÕÒ 
pour le citoyen lui-même et pour le fonctionnement de la société : ces questions ont aussi un impact stra-
tégique qui doit être apprécié. 
 

,ÅÓ ÁÕÔÅÕÒÓ ÄÅ ÃÅÓ ÍÉÓÅÓ ÅÎ ÐÅÒÓÐÅÃÔÉÖÅ ÓÔÒÁÔïÇÉÑÕÅ ÓÏÎÔ ÄÅÓ ÃÈÅÒÃÈÅÕÒÓ ÄÅ Ìȭ)23%- ÅÔ ÄÅÓ Ⱥ jeunes cher-

cheurs Ȼ ÄÅ ÓÏÎ ÖÉÖÉÅÒ ÑÕȭÉÌ ÓÏÕÔÉÅÎÔ ÏÕ Á ÓÏÕÔÅÎÕȢ #ÅÕØ-ci complètent régulièrement la recherche résiden-

te dans ce type de travaux coordonnés. Nul doute que les mois qui viennent donneront aussi de nombreu-

ÓÅÓ ÏÐÐÏÒÔÕÎÉÔïÓ ÄÅ ÃÏÏÐïÒÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÒÅÃÈÅÒÃÈÅ ÒïÓÉÄÅÎÔÅ ÄÅ Ìȭ)23%- ÁÖÅÃ ÌÁ ÊÅÕÎÅ ÇïÎïÒÁÔÉÏÎȢ 

Editorial:  bilan stratégique 2013 

Par le Contre-amiral Jean-&ÒÁÎëÏÉÓ -ÏÒÅÌȟ ÓÅÃÒïÔÁÉÒÅ ÇïÎïÒÁÌ ÄÅ Ìȭ)23%-  
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Nous ne ferons pas de bilan hâtif de ce que beaucoup de commentateurs ont appelé le « printemps arabe ». 
-ÏÉÎÓ ÁÍÂÉÔÉÅÕÓÅȟ ÎÏÔÒÅ ÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅ ÉÃÉ ÃÏÎÓÉÓÔÅÒÁ Û ÁÐÐÏÒÔÅÒ ÑÕÅÌÑÕÅÓ ïÌïÍÅÎÔÓ ÄȭÁÎÁÌÙÓÅ ÃÏÎÃÅÒÎÁÎÔ ÌÁ 
situation dans un certain nombre de pays arabes ȡ ÔÒÏÉÓ ÐÁÙÓ ÄÕ -ÁÇÈÒÅÂ ɉÌÅ -ÁÒÏÃȟ Ìȭ!ÌÇïÒÉÅ ÅÔ ÌÁ 4ÕÎÉÓÉÅɊ 
et trois pays du Moyen-/ÒÉÅÎÔ ɉÌȭ%ÇÙÐÔÅȟ ÌÁ 3ÙÒÉÅ ÅÔ ÌÅ ,ÉÂÁÎɊȢ  

Le Maroc 

De tous les partis dits « islamistes », ou « islamistes modérés Ȼȟ ÃÅÌÕÉ ÑÕÉ ÓÅÍÂÌÅ ÓȭÅÎ ÓÏÒÔÉÒ ÌÅ ÍÉÅÕØ ÅÓÔ ÂÉÅÎ 
ÌÅ 0ÁÒÔÉ ÄÅ ÌÁ ÊÕÓÔÉÃÅ ÅÔ ÄÕ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ɉ0*$Ɋ ÍÁÒÏÃÁÉÎȢ 0ÁÒÔÁÇÅÁÎÔ ÌÅ ÎÏÍ ÅÔ ÌȭÉÄïÏÌÏÇÉÅ ÄÅ Ìȭ!+0 ÔÕÒÃȟ ÌÅ 
0*$ ÓÅÍÂÌÅ ÐÏÕÒ ÌȭÉÎÓÔÁÎÔ ÒïÕÓÓÉÒ Û ÓÅ ÍÁÉÎÔÅÎÉÒ ÄÁÎÓ ÕÎÅ ÓÉÔÕÁÔÉÏÎ ÄïÌÉÃÁÔÅ ÍÁÉÓ ÍÏÉÎÓ ÉÎÃÏÎÆÏÒÔÁÂÌÅȢ $ÁÎÓ 
un pays où la légitimité monarchique du roi Mohammed VI coexiste avec la légitimité démocratique du chef 
du gouvernement Abdelilah Benkirane, le PJD a néanmoins connu quelques difficultés. Après avoir accusé 
les précédents gouvernements de lui avoir légué une situation chaotique, le chef du gouvernement maro-
cain a subi une sorte de « séance de la Flagellation » lors du discours du trône. Un discours du trône à la fois 
ÖÉÒÕÌÅÎÔ Û ÌȭïÇÁÒÄ ÄÅ Ìȭ!ÌÇïÒÉÅ ÓÕÒ ÌÁ ÑÕÅÓÔÉÏÎ ÄÕ 3ÁÈÁÒÁ ÏÃÃÉÄÅÎÔÁÌ ÅÔ ÓïÖîÒÅ ÖÉÓ-à-vis du chef du gouverne-
ÍÅÎÔ ÃÏÎÃÅÒÎÁÎÔ ÌȭÈïÒÉÔÁÇÅ ÄÅÓ ÐÒïÃïÄÅÎÔÓ ÇÏÕÖÅÒÎÅÍÅÎÔÓȢ 3É "ÅÎËÉÒÁÎÅ ÓÅ ÆÌÁÔÔÅ ÄȭÕÎ Ⱥ bilan positif  » après 
deux années à la tête du gouvernement, il doit notamment faire face à une fronde interne, résultat des 
ÃÏÎÃÅÓÓÉÏÎÓ ÑÕȭÉÌ Á ÄĮ ÆÁÉÒÅ ÁÕØ ÌÉÂïÒÁÕØ ÌÏÒÓ ÄÅ ÌÁ ÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÄÕ ÎÏÕÖÅÁÕ ÇÏÕÖÅÒÎÅÍÅÎÔȢ !Õ-delà de ces 
questions politiciennes, le Maroc fait face à deux défis majeurs : une pauvreté structurelle et des relations 
ÃÏÎÆÌÉÃÔÕÅÌÌÅÓ ÁÖÅÃ Ìȭ!ÌÇïÒÉÅȢ !ÌÏÒÓ ÑÕÅ ÌÁ Ⱥ dignité pour tous Ȼ ïÔÁÉÔ ÌȭÕÎÅ ÄÅÓ ÇÒÁÎÄÅÓ ÒÅÖÅÎÄÉÃÁÔÉÏÎÓ ÄÕ 
-ÏÕÖÅÍÅÎÔ ÄÕ ςπ &ïÖÒÉÅÒ ɉςπ ÆïÖÒÉÅÒ ςπρρɊȟ ÄÅÓ ÖÏÉØ ÓȭïÌîÖÅÎÔ ÃÏÎÔÒÅ ÕÎ ÂÕÄÇÅÔ ÁÌÌÏÕï Û ÌÁ ÍÏÎÁÒÃÈÉÅ ÅÎ 
ÈÁÕÓÓÅȟ ÄïÐÁÓÓÁÎÔ ÃÅÌÕÉ ÄÅ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÍÉÎÉÓÔîÒÅÓȢ !ÖÅÃ Ìȭ!ÌÇïÒÉÅȟ ÌÁ ÑÕÅÓÔÉÏÎ ÄÕ 3ÁÈÁÒÁ ÏÃÃÉÄÅÎÔÁÌ ÎȭÅÎ ÆÉÎÉÔ 
ÐÁÓ ÄȭÁÌÉÍÅÎÔÅÒ ÌÅÓ ÔÅÎÓÉÏÎÓȢ ,Å σπ ÏÃÔÏÂÒÅ ÄÅÒÎÉÅÒȟ 2ÁÂÁÔ ÅÓÔ ÁÌÌïÅ ÊÕÓÑÕȭÛ ÒÁÐÐÅÌÅÒ ÓÏÎ ÁÍÂÁÓÓÁÄÅÕÒȢ ,Á 
pauvreté chronique, les relations avec le voisin algérien ɀnotamment dans le cadre de la question sahraouie
ɀ ÅÔ ÌÁ ÃÁÐÁÃÉÔï ÄÕ 0*$ Û ÃÏÅØÉÓÔÅÒ ÁÕÓÓÉ ÂÉÅÎ ÁÖÅÃ ÌÅ ÒÏÉ ÑÕȭÁÖÅÃ ÌÅÓ ÌÉÂïÒÁÕØ ÃÏÎÓÔÉÔÕÅÒÏÎÔ ÌÅÓ ÇÒÁÎÄÓ ÄïÆÉÓ 
ÄÅ ÌȭÁÎÎïÅ ÑÕÉ ÖÉÅÎÔȢ  

 

,ȭ!ÌÇïÒÉÅ 

,ȭ!ÌÇïÒÉÅ ÖÉÔ ÕÎÅ ÉÎÓÏÎÄÁÂÌÅ ÔÏÒÐÅÕÒ ÐÒïïÌÅÃÔÏÒÁÌÅȢ 5Î ÐÅÕ ÐÌÕÓ ÄÅ ÔÒÏÉÓ ÍÏÉÓ ÁÖÁÎÔ ÌÅÓ ïÌÅÃÔÉÏÎÓ ÐÒïÓÉÄÅÎȤ
ÔÉÅÌÌÅÓȟ ÌÅ ÄïÂÁÔ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅ ÎȭÅÓÔ ÔÏÕÊÏÕÒÓ ÐÁÓ ÖïÒÉÔÁÂÌÅÍÅÎÔ ÌÁÎÃïȢ 5Î ÁÎ ÁÐÒîÓ ÌÁ ÎÏÍÉÎÁÔÉÏÎ ÄÕ ÎÏÕÖÅÁÕ 0ÒÅȤ
mier ministre Abdelmalek Sellal, et alors que la santé du président Abdelaziz Bouteflika semble particuliè-
rement fragile, le pays attend la prochaine échéance électorale dans un mélange de passivité et de pénom-
ÂÒÅȢ %Î ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÔÅÒÍÅÓȟ ÎÉ ÅÎÔÈÏÕÓÉÁÓÍÅ ÎÉ ÏÆÆÒÅ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅ ÅÎÔÈÏÕÓÉÁÓÍÁÎÔÅȢ ,ÅÓ ÄÅÕØ ÐÁÒÔÉÓ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅÓ ÁÕ 
pouvoir, à savoir le Front de libération nationale (FLN) et le Rassemblement national démocratique (RND), 
ÏÎÔ ÒïÉÔïÒï ÌÅÕÒ ÓÏÕÔÉÅÎ ÁÕ ÐÒïÓÉÄÅÎÔȟ ÌÅ ÐÒÅÍÉÅÒ ÁÌÌÁÎÔ ÊÕÓÑÕȭÛ ÌÅ ÓÏÕÔÅÎÉÒ ÐÏÕÒ ÕÎ ÉÍÐÒÏÂÁÂÌÅ ÑÕÁÔÒÉîÍÅ 
mandat. Avec internet, la multiplication des journaux et des chaînes de télévision privées, la parole semble 
ÐÏÕÒÔÁÎÔ ÓȭðÔÒÅ ÌÉÂïÒïÅȢ 5Î ÃÅÒÔÁÉÎ ÎÏÍÂÒÅ ÄÅ ÊÅÕÎÅÓ ÓÅ ÓÏÎÔ ÐÅÒÍÉÓ ÌÅ ÌÕØÅȟ ÃÅÔ ïÔï ÅÎ +ÁÂÙÌÉÅȟ ÄȭÏÒÇÁÎÉÓÅÒ 
un « déjeuner républicain » en plein Ramadan. Leur porte-ÐÁÒÏÌÅ ÅÓÔ ÁÌÌïÅ ÊÕÓÑÕȭÛ ÓÅ ÄïÃÌÁÒÅÒ Ⱥ non-
jeûneuse » à la télévision. Situation tout à fait improbable il y a quelques années. Néanmoins, ce petit vent 
ÄÅ ÌÉÂÅÒÔï ÎÅ ÓÁÕÒÁÉÔ ÆÁÉÒÅ ÏÕÂÌÉÅÒ ÕÎÅ ÉÓÌÁÍÉÓÁÔÉÏÎ ÉÎÄïÎÉÁÂÌÅ ÄÅ ÌÁ ÓÏÃÉïÔïȢ 5ÎÅ ÏÍÎÉÐÒïÓÅÎÃÅ ÄÅ ÌȭÉÓÌÁÍ 
ɉÄÁÎÓ ÌÅ ÄÉÓÃÏÕÒÓȟ Û ÌÁ ÔïÌïÖÉÓÉÏÎȟ ÄÁÎÓ ÌÁ ÒÕÅ ȣɊ ÓÕÒ ÌÁÑÕÅÌÌÅ ÃÏÍÐÔÅÎÔ ÂÉÅÎ ÓȭÁÐÐÕÙÅÒ ÌÅÓ ÉÓÌÁÍÉÓÔÅÓ ÌÏÒÓ ÄÅÓ 
prochaines élections, malgré un relatif échec aux dernières législatives. Entre un traumatisme lié à la guerre 
civile souvent évoqué et cette réalité sociologique, quatre hypothèses quant au climat politique dans les 
prochains mois sont envisageables : une absence totale de débat et une élection, voire une réélection, dis-
crète ; une instrumentalisation croissante du fait religieux pour flatter une grande partie de la population 
qui peut y être sensible ; un débat qui dépasserait les considérations religieuses pour se concentrer notam-
ment sur de nécessaires réformes à la fois politiques et économiques ; un débat autour du bilan du prési-

 
Monde arabe : panorama 
 
Par Adlene Mohammedi 
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ÄÅÎÔ "ÏÕÔÅÆÌÉËÁȢ 3É ÌÅÓ ÄÅÕØ ÄÅÒÎÉîÒÅÓ ÈÙÐÏÔÈîÓÅÓ ÌȭÅÍÐÏÒÔÅÎÔ ÓÕÒ ÌÅÓ ÄÅÕØ ÐÒÅÍÉîÒÅÓȟ ÁÌÏÒÓ Ìȭ!ÌÇïÒÉÅ ÁÕÒÁ ÒïÕÓȤ
ÓÉ ÌÅ ÐÁÒÉ ÉÎÏÕā ÄÅ ÌÁ ÔÒÁÎÓÉÔÉÏÎ ÄïÍÏÃÒÁÔÉÑÕÅȢ 0ÏÕÒ ÌȭÉÎÓÔÁÎÔȟ ÌÁ ÐÒÅÍÉîÒÅ ÈÙÐÏÔÈîÓÅ ÄÅÍÅÕÒÅ ÌÁ ÐÌÕÓ ÐÒÏÂÁÂÌÅȢ  

 
La Tunisie 
 
%Î 4ÕÎÉÓÉÅȟ ÌÅÓ ÉÓÌÁÍÉÓÔÅÓ ÄȭEnnahda ÆÏÎÔ ÐÒÏÆÉÌ ÂÁÓȢ !ÐÒîÓ ÌȭÁÌÌÉÁÎÃÅ ɀsouvent conflictuelleɀ avec le président 

-ÁÒÚÏÕËÉȟ ÓÏÒÔÅ ÄÅ ÇÁÒÁÎÔ ÄȭÕÎÅ ÖÁÇÕÅ ÅÔ ÒÅÌÁÔÉÖÅ ÌÁāÃÉÔïȟ ÌÅ ÐÁÒÔÉ ÖÉÅÎÔ ÄÅ ÆÒÁÎÃÈÉÒ ÕÎ ÎÏÕÖÅÁÕ ÐÁÓ ÅÎ ÃïÄÁÎÔ ÌÁ 

ÔðÔÅ ÄÕ ÇÏÕÖÅÒÎÅÍÅÎÔ Û ÕÎÅ ÐÅÒÓÏÎÎÁÌÉÔï Á ÐÒÉÏÒÉ ÉÎÄïÐÅÎÄÁÎÔÅ ÅÎ ÁÔÔÅÎÄÁÎÔ ÌȭÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÎÏÕÖÅÌÌÅÓ ïÌÅÃȤ

ÔÉÏÎÓȢ ,ȭÉÓÓÕÅ ÄÅÓ &ÒîÒÅÓ ÍÕÓÕÌÍÁÎÓ ÅÎ %ÇÙÐÔÅ ÐÏÕÓÓÅ ÅÎ ÅÆÆÅÔ Û ÌÁ ÐÌÕÓ ÇÒÁÎÄÅ ÐÁÒÃÉÍÏÎÉÅȢ ,Á ÐÏÓÉÔÉÏÎ ÄÅÓ 

ÉÓÌÁÍÉÓÔÅÓ ÔÕÎÉÓÉÅÎÓ ïÔÁÉÔ ÉÎÃÏÎÆÏÒÔÁÂÌÅ Û ÐÌÕÓ ÄȭÕÎ ÔÉÔÒÅȢ #Å ÑÕÉ ÐÏÕÖÁÉÔ ÁÐÐÁÒÁÿÔÒÅ ÃÏÍÍÅ ÕÎ ÔÅÒÒÅÁÕ ÆÁÖÏÒÁÂÌÅ 

à leur ascension a fini par leur être préjudiciable : une population largement islamisée dont une frange qui 

ÓȭÅÓÔ ÒÁÄÉÃÁÌÉÓïÅȢ #ÅÔ ÉÓÌÁÍÉÓÍÅ ÒÁÍÐÁÎÔȟ ÑÕÉ ÁÖÁÉÔ ÌÁÒÇÅÍÅÎÔ ÇÁÇÎï ÄÕ ÔÅÒÒÁÉÎ ÓÏÕÓ "ÅÎ !ÌÉȟ Á ÔÒÏÕÖï ÄÅÕØ ÂÏÎȤ

ÎÅÓ ÒÁÉÓÏÎÓ ÄÅ ÓȭÅØÐÒÉÍÅÒȢ $ȭÕÎ ÃĖÔïȟ ÌȭïÌÅÃÔÉÏÎ ÄȭEnnahda ÌÕÉ Á ÄÏÎÎï ÕÎÅ ÌïÇÉÔÉÍÉÔï ÉÎÔÅÒÎÅȢ $Å ÌȭÁÕÔÒÅȟ ÌÁ ÃÒÉÓÅ 

ÓÙÒÉÅÎÎÅ Á ÒïÖïÌï ÄÁÎÓ ÌÁ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ ÔÕÎÉÓÉÅÎÎÅ ÕÎ ÃÏÎÔÉÎÇÅÎÔ ÉÎÅÓÐïÒï ÄȭÁÐÐÒÅÎÔÉÓ Ⱥ djihadistes ». Ennahda 

ÓȭÅÓÔ ÒÅÔÒÏÕÖïÅ ÃÏÎÆÒÏÎÔïÅ Û ÕÎ ÅÎÇÒÅÎÁÇÅ ÑÕÉ ÁÌÌÁÉÔ ÌÁ ÆÒÁÇÉÌÉÓÅÒ : une pression « salafiste » radicale allant jus-

ÑÕȭÛ ÆÒÁÎÃÈÉÒ ÌÅ ÐÁÓ ÄÅÓ ÁÓÓÁÓÓÉÎÁÔÓ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅÓ ÅÔ ÅØÁÃÅÒÂÁÎÔ ÕÎÅ ÃÏÎÔÅÓÔÁÔÉÏÎ ÁÎÔÉ-islamiste. Ce moment de 

transition en attendant la nouvelle constitution et les prochaines élections est un moment de répit bienvenu. 

Cependant, trois problèmes majeurs tout à fait liés devront être affrontés ȡ ÌȭïÃÏÎÏÍÉÅ ÆÒÁÇÉÌÅ ÁÖÅÃ ÕÎÅ ÉÎÑÕÉïȤ

tante inflation Ƞ ÌȭÉÓÌÁÍ ÒÁÄÉÃÁÌ ÅÔ ÌÅ ÒÅÔÏÕÒ ÄÅÓ Ⱥ djihadistes » en Syrie ; la nécessaire réconciliation nationale.  

,ȭ%ÇÙÐÔÅ 
 
,ȭÁÎÎïÅ ςπρσ ÁÕÒÁ ïÔï ÕÎÅ annus horribilis ÐÏÕÒ ÌÅÓ &ÒîÒÅÓ ÍÕÓÕÌÍÁÎÓȢ !ÐÒîÓ ÌÁ ÇÌÏÉÒÅ ÅÔ ÌȭïÌÅÃÔÉÏÎ ÄÅ -ÏÈÁȤ

ÍÅÄ -ÏÒÓÉȟ ÌÁ ÒïÖÏÌÔÅ ÐÏÐÕÌÁÉÒÅȟ ÌÅ ÃÏÕÐ Äȭ%ÔÁÔȟ ÐÕÉÓ ÅÎÆÉÎ ÌÅ ÓÔÁÔÕÔ ÄȭÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎ Ⱥ terroriste  ». Plus générale-

ÍÅÎÔȟ ÔÁÎÄÉÓ ÑÕÅ ÌȭÉÓÌÁÍ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅ ɀdit « modéré »ɀ apparaissait comme un modèle acceptable, notamment 

ÁÖÅÃ ÌȭÅØÅÍÐÌÅ ÄÅ Ìȭ!+0 ÅÎ 4ÕÒÑÕÉÅȟ ÉÌ ÓÅ ÒÅÔÒÏÕÖÅ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ÄÁÎÓ ÕÎÅ ÓÉÔÕÁÔÉÏÎ ÄïÌÉÃÁÔÅȢ $ÁÎÓ ÌÅ ÃÁÓ ïÇÙÐȤ

tien, quatre facteurs expliquent sa chute ȡ ÕÎÅ ÓÉÔÕÁÔÉÏÎ ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅ ÃÈÁÏÔÉÑÕÅ ÌÁÒÇÅÍÅÎÔ ÈïÒÉÔïÅ ÄÅ ÌȭÁÎÃÉÅÎ 

régime ; une grande partie de la population décidée à poursuivre la « révolution  » ; une armée forte et en gran-

de partie hostile à Morsi ; un soutien international insuffisant. Le renversement des Frères, puis leur répres-

sion, furent donc encouragés par un contexte favorable. Lâchés par les Américains, deux acteurs régionaux ont 

ÖÕ ÄȭÕÎ ÍÁÕÖÁÉÓ ĞÉÌ ÌÅ ÃÏÕÐ Äȭ%ÔÁÔ : le Qatar et la Turquie ; le premier finançant le réseau des Frères musul-

mans, la seconde considérant celui-ÃÉ ÃÏÍÍÅ ÌÅ ÒÅÌÁÉÓ ÄȭÕÎÅ ÉÎÆÌÕÅÎÃÅ ÒïÇÉÏÎÁÌÅ ÒÅÔÒÏÕÖïÅȢ )Ì ÅÓÔ ÅÎ ÒÅÖÁÎÃÈÅ 

ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÁÃÔÅÕÒÓ ÒïÇÉÏÎÁÕØ ÑÕÉ ÏÎÔ ÆÏÒÔÅÍÅÎÔ ÓÁÌÕï ÃÅ ÃÏÕÐ Äȭ%ÔÁÔȢ 3É $ÁÍÁÓ Á ÓÁÌÕï ÌÁ ÆÉÎ ÄȭÕÎ ÒïÇÉÍÅ ÑÕÉ ÖÏÕȤ

lait lui déclarer la guerre, ce sont des pays du Golfe farouchement hostiles aux Frères qui ont apporté le sou-

tien le plus ferme au nouvel homme fort du pays : le général al-Sissi. « Les Frères ignorent les frontières », dé-

ÃÌÁÒÁÉÔ ÉÌ Ù Á ÐÌÕÓ ÄȭÕÎ ÁÎ ÌÅ ÃÈÅÆ ÄÅ ÌÁ ÄÉÐÌÏÍÁÔÉÅ ïÍÉÒÁÔÉÅȢ #ÏÎÔÒÁÉÒÅÍÅÎÔ ÁÕ 1ÁÔÁÒȟ ÄÅÓ ÐÁÙÓ ÃÏÍÍÅ Ìȭ!ÒÁÂÉÅ 

saoudite et les Emirats arabes unis préfèrent largement un régime militaire non-islamiste et stable à un régi-

me islamiste avec le risque de velléités transnationales. Plus prudent et plus pragmatique que le gouverne-

ment des Frères, le général al-3ÉÓÓÉ ÂïÎïÆÉÃÉÅ ÄÕ ÓÏÕÔÉÅÎ ÄÅ Ìȭ!ÒÁÂÉÅ ÓÁÏÕÄÉÔÅ ÄÁÎÓ ÕÎ ÃÏÎÔÅØÔÅ ÄÉÆÆÉÃÉÌÅȢ #ÅÌÕÉ ÄÅ 

la guerre contre les groupes « djihadistes Ȼȟ ÐÁÒÆÏÉÓ ÐÒÏÃÈÅÓ Äȭal-Qaïdaȟ ïÔÁÂÌÉÓ ÄÁÎÓ ÌÅ 3ÉÎÁāȢ /ÕÔÒÅ ÌÁ ÐÒÏØÉÍÉÔï 

ÁÖÅÃ 2ÉÙÁÄȟ Ìȭ%ÇÙÐÔÅ ÐÁÌÌÉÅ ÌÁ ÒÅÌÁÔÉÖÅ ÔÉïÄÅÕÒ ÁÍïÒÉÃÁÉÎÅ ÅÎ ÒÅÌÁÎëÁÎÔ ÓÁ ÃÏÏÐïÒÁÔÉÏÎ ÍÉÌÉÔÁÉÒÅ ÁÖÅÃ -ÏÓÃÏÕȢ 

,ȭÁÇÅÎÃÅ ÒÕÓÓÅ 2)! Novosti ïÖÏÑÕÅ ÌȭÁÃÈÁÔ ÄȭÁÒÍÅÓ ÒÕÓÓÅÓ ÐÁÒ Ìȭ%ÇÙÐÔÅ ÓÕÓÃÅÐÔÉÂÌÅ ÄȭÁÔÔÅÉÎÄÒÅ ÌÅÓ τ ÍÉÌÌÉÁÒÄÓ 

de dollars, financé par un pays du Golfe. Une politique étrangère plus souple et une guerre interne contre le 

terrorisme plus ferme semblent être les deux axes privilégiés par le nouveau pouvoir en Egypte.  

La Syrie 
 
Le régime syrien est-il en train de gagner la guerre ? A en croire un observateur avisé comme Fabrice Balan-
che, la réponse est oui. Face à une opposition désorientée, Damas lance une contre-offensive efficace. Pour 
&ÁÂÒÉÃÅ "ÁÌÁÎÃÈÅȟ ÃȭÅÓÔ ÕÎÅ ÓÉÍÐÌÅ ÑÕÅÓÔÉÏÎ ÄÅ ÔÅÍÐÓȢ ,Å ÒïÇÉÍÅȟ ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ ÇÒÝÃÅ Û ÓÁ ÓÔÒÁÔïÇÉÅ ÄÅ Ⱥ contre-
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insurrection », se rétablit lentement. Quels sont les ingrédients de cette stratégie ? Les premiers sont inter-
nes : une armée efficace ; une situation économique qui permet encore largement au régime de se mainte-
nir  Ƞ ÌÁ ÃÏÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÄÅ ÆÏÒÃÅÓ ÄÅ ÄïÆÅÎÓÅ ÎÁÔÉÏÎÁÌÅ Û ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÌÏÃÁÌÅ ; la capacité à étouffer les insurgés en 
cloisonnant le territoire (par exemple en encourageant les groupes de combattants kurdes à rendre moins 
perméable la frontière avec la Turquie) ; la peur inspirée par les groupes de « djihadistes » et les faiblesses 
ÉÎÔÒÉÎÓîÑÕÅÓ ÄÅ ÌȭÏÐÐÏÓÉÔÉÏÎ ÓÙÒÉÅÎÎÅȢ ,ÅÓ ÓÅÃÏÎÄÓ ÓÏÎÔ ÅØÔÅÒÎÅÓ : le soutien apporté par le Hezbollah liba-
ÎÁÉÓȟ ÐÁÒ Ìȭ)ÒÁÎ ÅÔ ÐÁÒ ÌÁ 2ÕÓÓÉÅȢ %Î ÃÅ ÑÕÉ ÃÏÎÃÅÒÎÅ ÌȭÏÐÐÏÓÉÔÉÏÎ ÓÙÒÉÅÎÎÅȟ ÓÏÎ ÅØÉÓÔÅÎÃÅ ÍðÍÅ ÅÎ ÔÁÎÔ ÑÕÅ 
ÒïÁÌÉÔï ÓÕÒ ÌÅ ÔÅÒÒÁÉÎ ÍïÒÉÔÅ ÄȭðÔÒÅ ÑÕÅÓÔÉÏÎÎïÅȢ %Î ÅÆÆÅÔȟ ÁÖÅÃ ÌÁ ÃÒïÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÇÒÁÎÄÅ Ⱥ alliance islamique » 
ÑÕÉ ÎÅ ÒÅÃÏÎÎÁÿÔ ÐÁÓ ÌÁ #ÏÁÌÉÔÉÏÎ ÅÔ ÌÁ ÐÒïÐÏÎÄïÒÁÎÃÅ ÄÅ ÇÒÏÕÐÅÓ ÓÏÕÖÅÎÔ ÐÒÏÃÈÅÓ Äȭal-Qaïda (le front al-
Nosra Ƞ Ìȭ%ÔÁÔ ÉÓÌÁÍÉÑÕÅ ÅÎ )ÒÁË ÅÔ ÁÕ ,ÅÖÁÎÔɊ ÄÏÎÔ ÌȭÁÇÅÎÄÁ ÓÅÍÂÌÅ ÐÌÕÓ ÔÒÁÎÓÎÁÔÉÏÎÁÌ ÑÕÅ ÓÙÒÉÅÎȟ ÉÌ ÄÅÖÉÅÎÔ 
ÄÉÆÆÉÃÉÌÅ ÄȭÉÄÅÎÔÉÆÉÅÒ ÕÎÅ ÃÏÎÔÉÎÕÉÔï ÑÕÅÌÃÏÎÑÕÅ ÅÎÔÒÅ ÕÎÅ ÅÎÔÉÔï ÐÏÌÉÔÉÑÕÅ ÑÕȭÏÎ ÁÐÐÅÌÌÅ ÌÁ #ÏÁÌÉÔÉÏÎȟ ÕÎÅ ÅÎȤ
ÔÉÔï ÍÉÌÉÔÁÉÒÅ ÑÕȭÏÎ ÁÐÐÅÌÌÅ ÌÅ #ÏÎÓÅÉÌ ÍÉÌÉÔÁÉÒÅ ÓÕÐÒðÍÅ ÅÔ ÌÁ ÒïÁÌÉÔï ÄÅÓ ÆÏÒÃÅÓ ÅÎ ÐÒïÓÅÎÃÅ ÓÕÒ ÌÅ ÔÅÒÒÁÉÎȢ 
#ȭÅÓÔ ÄÁÎÓ ÃÅ ÃÏÎÔÅØÔÅ  ÑÕȭÅÓÔ ÐÒïÖÕÅ ÌÁ ÃÏÎÆïÒÅÎÃÅ ÄÅ 'ÅÎîÖÅ ς ÅÎ ÊÁÎÖÉÅÒ ÐÒÏÃÈÁÉÎȟ ÉÎÉÔÉÁÔÉÖÅ ÌÁÒÇÅÍÅÎÔ 
appuyée par Moscou. Qui participera à cette conférence ? Les Etats-Unis et la Coalition finiront-ils par ad-
ÍÅÔÔÒÅ ÌÁ ÐÒïÓÅÎÃÅ ÄÅ Ìȭ)ÒÁÎ ? Une partie de « ÌȭÁÌÌÉÁÎÃÅ ÉÓÌÁÍÉÑÕÅ » sera-t-elle présente ? Dans le cas contrai-
re, comment lui imposer un quelconque accord ? A quelques semaines de la date prévue, il va de soi que ces 
interrogations poussent à la plus grande circonspection.  
 
Le Liban  
 
Après la démission du gouvernement Mikati et la prolongation du mandat du Parlement, le Liban vit une 

ÐïÒÉÏÄÅ ÄÅ ÖÉÄÅ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅ ÉÎÑÕÉïÔÁÎÔȢ ! ÃÅ ÖÉÄÅ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅ ÓÅ ÓÏÎÔ ÁÊÏÕÔïÓ ÕÎ ÃÅÒÔÁÉÎ ÎÏÍÂÒÅ ÄȭÉÎÃÉÄÅÎÔÓ ÓïÃÕȤ

ÒÉÔÁÉÒÅÓȢ 5ÎÅ ÁÎÁÌÙÓÅ ÓÕÐÅÒÆÉÃÉÅÌÌÅ ÄÕ ÃÌÉÍÁÔ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅ ÌÉÂÁÎÁÉÓ ÄÏÎÎÅ ÌȭÉÍÐÒÅÓÓÉÏÎ ÄȭÕÎ ÌÉÅÎ ÍÁÎÉÆÅÓÔÅ ÁÖÅÃ ÌÁ 

crise syrienne. Tous les grands acteurs de la vie politique libanaise sont en effet liés à la crise syrienne, aus-

si bien les ennemis déclarés du régime syrien que ceux qui lui manifestent une certaine bienveillance, tan-

dis que le président Michel Sleiman milite depuis le début du conflit pour la neutralité de son pays : le Cou-

ÒÁÎÔ ÄÕ &ÕÔÕÒ ÄÅ 3ÁÁÄ (ÁÒÉÒÉ ÅÓÔ ÁÃÃÕÓï ÄȭÏÆÆÒÉÒ Û 4ÒÉÐÏÌÉ ÅÔ Û %ÒÓÁÌ ÕÎÅ ÂÁÓÅ ÁÒÒÉîÒÅ ÁÕØ ÒÅÂÅÌÌÅÓ ÓÙÒÉÅÎÓ Ƞ ÌÅ 

chef druze Walid Joumblatt a tenté de convaincre les druzes de Syrie de combattre le régime syrien ; le chef 

du Courant patriotique libre (CPL), Michel Aoun, soutient le régime syrien au nom de la sécurité des chré-

ÔÉÅÎÓ ÄÅ 3ÙÒÉÅ ÅÔ ÌÅ (ÅÚÂÏÌÌÁÈ ÉÎÔÅÒÖÉÅÎÔ ÍÉÌÉÔÁÉÒÅÍÅÎÔ ÁÕØ ÃĖÔïÓ ÄÅ ÌȭÁÒÍïÅ ÒïÇÕÌÉîÒÅ ÓÕÒ ÌÅ ÓÏÌ ÓÙÒÉÅÎȢ #ÅȤ

ÐÅÎÄÁÎÔȟ ÌÁ ÃÒÉÓÅ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅ ÑÕÅ ÖÉÔ ÌÅ ,ÉÂÁÎ ÎÅ ÓÁÕÒÁÉÔ ðÔÒÅ ÒïÓÕÍïÅ Û ÓÁ ÄÉÍÅÎÓÉÏÎ ÓÙÒÉÅÎÎÅȢ ,ȭÏÐÐÏÓÉÔÉÏÎ 

ÃÌÁÓÓÉÑÕÅ ÅÎÔÒÅ ÌȭÁÌÌÉÁÎÃÅ ÄÕ ψ -ÁÒÓ ɉÄÉÔÅ Ⱥ prosyrienne » et « pro-iranienne », menée par le Hezbollah et le 

ÇïÎïÒÁÌ -ÉÃÈÅÌ !ÏÕÎɊ ÅÔ ÌȭÁÌÌÉÁÎÃÅ ÄÕ ρτ -ÁÒÓ ɉÄÉÔÅ Ⱥ pro-saoudienne » et « pro-occidentale », menée par le 

clan Hariri) semble geler la vie politique au Liban, avec en filigrane deux risques majeurs : la remise en 

question du processus de « libanisation Ȼ ÄÕ (ÅÚÂÏÌÌÁÈ ɉÓÏÎ ÁÎÃÒÁÇÅ ÓÕÒ ÌÅ ÓÏÌ ÌÉÂÁÎÁÉÓɊȟ ÅÔ ÌȭÁÐÐÁÒÉÔÉÏÎ ÄȭÕȤ

ÎÅ ÃÏÎÔÅÓÔÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÌÅÁÄÅÒÓÈÉÐ Ⱥ sunnite Ȼ ÁÂÓÅÎÔ ÑÕÉ ÓȭÅÓÔ ÍÁÎÉÆÅÓÔïÅ ÐÁÒ ÌȭÁÐÐÁÒÉÔÉÏÎ ÄÅ ÍÏÕÖÅÍÅÎÔÓ 

« salafistes Ȼȟ ÃÏÍÍÅ ÃÅÌÕÉ ÄÅ ÌȭÁÕÔÏÐÒÏÃÌÁÍï Ⱥ cheikh » al-!ÓÓÉÒȟ ÑÕÉ ÅÓÔ ÁÌÌï ÊÕÓÑÕȭÛ ÁÆÆÒÏÎÔÅÒ ÌȭÁÒÍïÅ ÌÉÂÁȤ

naise à Saïda au nom de la revendication récurrente du désarmement du Hezbollah. Malgré tous les dis-

ÃÏÕÒÓ ÓÕÒ ÌȭÉÎÄïÐÅÎÄÁÎÃÅ ÄÕ ÐÁÙÓȟ ÌÁ ÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÎÏÕÖÅÁÕ ÇÏÕÖÅÒÎÅÍÅÎÔ ÄÅÍÅÕÒÅ ÕÎÅ ÑÕÅÓÔÉÏÎ ÄÁÖÁÎȤ

tage régionale que nationale. Au-delà de la Syrie, ce sont les tensions irano-saoudiennes qui semblent cons-

ÔÉÔÕÅÒ ÌÅ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌ ÏÂÓÔÁÃÌÅ Û ÌÁ ÎÏÍÉÎÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÎÏÕÖÅÁÕ ÇÏÕÖÅÒÎÅÍÅÎÔȢ ,Å ÐÒïÓÉÄÅÎÔ -ÉÃÈÅÌ 3ÌÅÉÍÁÎ Á 

ÄȭÁÉÌÌÅÕÒÓ ÒÁÐÐÅÌïȟ ÅÎ ÐÒïÐÁÒÁÎÔ ÓÏÎ ÄÅÒÎÉÅÒ ÖÏÙÁÇÅ ÅÎ !ÒÁÂÉÅ ÓÁÏÕÄÉÔÅȟ ÑÕÅ ÌȭÁÃÃÏÒÄ ÄÅ 2ÉÙÁÄ ɉÐÕÉÓÓÁÎÃÅ 

ÔÕÔïÌÁÉÒÅ ÄÕ ÃÌÁÎ (ÁÒÉÒÉɊ ïÔÁÉÔ ÎïÃÅÓÓÁÉÒÅ Û ÌÁ ÎÏÍÉÎÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÎÏÕÖÅÁÕ ÇÏÕÖÅÒÎÅÍÅÎÔȢ %ÎÔÒÅ ÌȭÉÍÐÁÓÓÅ ÐÏÌÉȤ

tique et les revendications socio-ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅÓȟ ÌÁ ÎÏÍÉÎÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÎÏÕÖÅÁÕ ÇÏÕÖÅÒÎÅÍÅÎÔ ɀpeut-ðÔÒÅ ÄȭÕȤ

nion nationaleɀ sera le prochain grand défi.  
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Si les aspects religieux et « civilisationnels Ȼ ÎȭÏÎÔ ÐÁÓ ÍÁÎÑÕï ÄȭðÔÒÅ ÓÏÌÌÉÃÉÔïÓ ÐÏÕÒ ÁÎÁÌÙÓÅÒ ÌÁ ÓÉÔÕÁÔÉÏÎ ÓÙȤ
ÒÉÅÎÎÅȟ ÌȭÁÐÐÒïÈÅÎÓÉÏÎ ÄÕ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ɀquestion géopolitique par excellenceɀ a largement été délaissée. La géo-
politique, en tant que discipline balbutiante, est précisément là pour scruter le territoire en tant que donnée 
ÃÅÎÔÒÁÌÅ ÄȭÕÎ ÃÏÎÆÌÉÔȢ ,Å ÇïÏÇÒÁÐÈÅ ÆÒÁÎëÁÉÓ *ÅÁÎ 'ÏÔÔÍÁÎÎ ɉρωρυ-1994), connu pour le concept de 
« mégalopolis », a aussi fait évoluer la discipline en théorisant la dialectique circulation-iconographie. Ce sont 
deux forces opposées et complémentaires : la « circulation » qui consiste à déplacer (les hommes, les idées, 
ÌÅÓ ÍÁÒÃÈÁÎÄÉÓÅÓȟ ÌÅÓ ÃÁÐÉÔÁÕØ ȣɊ ÅÓÔ ÕÎÅ ÆÏÒÃÅ ÐÏÕÓÓÁÎÔ Û ÌȭÈÏÍÏÇïÎïÉÓÁÔÉÏÎ Ƞ ÌȭȺ iconographie » qui est un 
ÍÏÙÅÎ ÄȭÁÕÔÏÄïÆÅÎÓÅ ÆÁÉÔ ÄÅ ÒïÆïÒÅÎÃÅÓ ÃÏÍÍÕÎÅÓ ÅÓÔ ÕÎÅ ÆÏÒÃÅ ÄÅ ÒïÓÉÓÔÁÎÃÅȢ ,Á ÐÒÅÍÉîÒÅ ÄïÃÌÏÉÓÏÎÎÅ ÅÔ 
permet la constitution de réseaux ; la seconde cloisonne et consolide le territoire. Seulement, cette dialecti-
ÑÕÅ ÅÓÔ ÌÏÉÎ ÄȭðÔÒÅ ÒÉÇÉÄÅ ȡ ÌÅ ÃÌÏÉÓÏÎÎÅÍÅÎÔ Û ÕÎ ÎÉÖÅÁÕ ÄÏÎÎï ÅÓÔ ÓÏÕÖÅÎÔ ÌÅ ÆÒÕÉÔ ÄȭÕÎ ÄïÃÌÏÉÓÏÎÎÅÍÅÎÔ Û ÕÎ 
autre niveau.  

,Å ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÅÓÔ ÄȭÁÕÔÁÎÔ ÐÌÕÓ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔ ÄÁÎÓ ÌÁ ÒïÇÉÏÎ ÄÕ bilad al-Cham ɉÇÒÁÎÄÅ 3ÙÒÉÅɊ ÑÕÅ ÌȭÁÒÇÕÍÅÎÔ ÇïÏȤ
politique ɀÌȭÁÄÊÅÃÔÉÆ ïÔÁÎÔ ÐÒÉÓ ÉÃÉ ÁÕ ÓÅÎÓ ÉÄïÏÌÏÇÉÑÕÅ ÄÁÖÁÎÔÁÇÅ ÑÕȭÁÃÁÄïÍÉÑÕÅɀ fut brandi dès 1932 par un 
jeune nationaliste syrien originaire du Mont-,ÉÂÁÎȟ !ÎÔÏÕÎ 3ÁÁÄïȟ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÁÄÒÅ ÄȭÕÎ ÐÁÒÔÉ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅ ÉÎÆÌÕÅÎÔ : 
le Parti syrien national social (PSNS). Dans La genèse des nationsȟ ÉÌ ïÃÒÉÔ ÑÕȭȺ ÕÎÅ ÎÁÔÉÏÎ ÒïÓÕÌÔÅ ÄÕ ÍÁÒÉÁÇÅ 
ÄȭÕÎ ÇÒÏÕÐÅ ÄȭÈÏÍÍÅÓ ÅÔ ÄȭÕÎÅ ÔÅÒÒÅ ȻȢ 4ÏÕÔ ÁÕ ÌÏÎÇ ÄÕ 88Å ÓÉîÃÌÅȟ ÅÔ ÊÕÓÑÕȭÛ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉȟ ÌÅ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÅÎ ÔÁÎÔ 
que vecteur identitaire sera marginalisé au profit de la langue (le nationalisme arabe) et de la religion 
ɉÌȭÉÓÌÁÍÉÓÍÅ ; le confessionnalisme au Liban).  

!ÎÁÌÙÓÏÎÓ ÌÅ ÃÏÎÆÌÉÔ ÓÙÒÉÅÎ Û ÔÒÁÖÅÒÓ ÌȭÁÎÇÌÅ ÄÅ ÌÁ ÄÉÁÌÅÃÔÉÑÕÅ ÃÌÏÉÓÏÎÎÅÍÅÎÔ-décloisonnement. Interrogé par 
la nouvelle chaîne de télévision panarabe al-Mayadeen il y a quelques mois, le représentant syrien auprès des 
Nations unies, Bachar al-*ÁÁÆÁÒÉȟ Á ÄïÃÌÁÒï ÑÕÅ ÌȭÁÒÁÂÉÓÍÅ ïÔÁÉÔ ÕÎÅ ÓÏÒÔÅ ÄÅ ÆÁÒÄÅÁÕ ÁÕÑÕÅÌ ÓÏÎ ÐÁÙÓ ÁÖÁÉÔ 
ÔÏÕÊÏÕÒÓ ÃÒÕȢ )Ì Á ÒÁÐÐÅÌï ÔÒÏÉÓ ïÖïÎÅÍÅÎÔÓ ÐÏÕÒ ÉÌÌÕÓÔÒÅÒ ÌȭÏÕÖÅÒÔÕÒÅ ÄÅ ÓÏÎ ÐÁÙÓ ÓÕÒ ÌÅ ÒÅÓÔÅ ÄÕ ÍÏÎÄÅ ÁÒÁȤ
be ȡ ÌȭÁÃÃÕÅÉÌ ÒïÓÅÒÖï Û $ÁÍÁÓ Û ÌȭïÍÉÒ ÁÌÇïÒÉÅÎ !ÂÄÅÌËÁÄÅÒ ÁÕ 8)8Å ÓÉîÃÌÅ ; la proclamation par le Congrès 
national syrien de Fayçal, fils du roi du Hedjaz, roi de Syrie en 1920 ; la création de la République arabe unie 
ÁÖÅÃ Ìȭ%ÇÙÐÔÅ ɉρωυψ-ρωφρɊ ÅÔ ÌÁ ÓÏÕÍÉÓÓÉÏÎ Û ÌȭÈïÇïÍÏÎÉÅ ÎÁÓÓïÒÉÅÎÎÅȢ 0ÏÕÒ ÌÅ ÒïÇÉÍÅ ÓÙÒÉÅÎ ÅÔ ÌÁ ÐÁÒÔÉÅ ÄÅ 
ÌÁ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ ÑÕÉ ÌÅ ÓÏÕÔÉÅÎÔȟ ÌȭÁÔÔÉÔÕÄÅ ÈÏÓÔÉÌÅ ÄÅ ÌÁ ,ÉÇÕÅ ÁÒÁÂÅ Û ÑÕÅÌÑÕÅÓ ÅØÃÅÐÔÉÏÎÓ ÐÒîÓ ÅÓÔ ÄÅ ÎÁÔÕÒÅ Û 
ÃÏÎÆÉÒÍÅÒ ÌÅÓ ÄÏÕÔÅÓ ÓÕÒ ÌȭÉÄïÅ ÄȭÕÎÅ ÑÕÅÌÃÏÎÑÕÅ ÓÏÌÉÄÁÒÉÔï ÁÒÁÂÅȢ 5ÎÅ ÓÉÔÕÁÔÉÏÎ ÁÎÁÌÏÇÕÅ Û ÃÅÌÌÅ ÄÅ ρωχω : 
ÔÁÎÄÉÓ ÑÕÅ Ìȭ%ÇÙÐÔÅ ÄÅ 3ÁÄÁÔÅ ÓÅ ÒïÃÏÎÃÉÌÉÁÉÔ ÁÖÅÃ )ÓÒÁòÌȟ $ÁÍÁÓ ÅÎÔÁÍÁÉÔ ÓÏÎ ÒÁÐÐÒÏÃÈÅÍÅÎÔ ÁÖÅÃ ÌÁ 2ïÐÕÂÌÉȤ
ÑÕÅ ÉÓÌÁÍÉÑÕÅ Äȭ)ÒÁÎȢ $ÁÍÁÓ ÓÅ ÒÅÔÒÏÕÖÅ ÁÖÅÃ ÃÅÓ ÄÅÕØ ÉÎÔÅÒÒÏÇÁÔÉÏÎÓ : est-il opportun de remobiliser la rhé-
ÔÏÒÉÑÕÅ ÓÕÒ ÌÅ ÎÁÔÉÏÎÁÌÉÓÍÅ ÁÒÁÂÅȟ ÆÏÎÄÅÍÅÎÔ ÉÄïÏÌÏÇÉÑÕÅ ÄÕ ÒïÇÉÍÅȟ ÔÁÎÄÉÓ ÑÕȭÕÎÅ ÐÁÒÔÉÅ ÄÕ ÍÏÎÄÅ ÁÒÁÂÅ ÌÕÉ 
tourne le dos ? Est-ÉÌ ÅÎÃÏÒÅ ÐÏÓÓÉÂÌÅ ÄȭÉÎÓÔÒÕÍÅÎÔÁÌÉÓÅÒ ÌÁ ÑÕÅÓÔÉÏÎ ÐÁÌÅÓÔÉÎÉÅÎÎÅȟ ÁÕÔÒÅ ÆÏÎÄÅÍÅÎÔ ÉÄïÏÌÏÇÉȤ
que du régime, tandis que le Hamas se désolidarise du régime syrien ? Toute la difficulté réside dans le fait 
de concilier deux représentations a priori antagonistes ȡ ÄȭÕÎ ÃĖÔïȟ ÌÅ ÃÈÁÏÓ ïÍÁÎÁÎÔ ÄȭÕÎÅ ÍÁÎÉÐÕÌÁÔÉÏÎ ÅØȤ
terne Ƞ ÄÅ ÌȭÁÕÔÒÅȟ ÌÅ ÂÒÁÎÄÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄȭïÌïÍÅÎÔÓ ÅØÔÅÒÎÅÓ ÃÏÍÍÅ ÆÁÃÔÅÕÒÓ ÄÅ ÃÏÈïÓÉÏÎ ÉÎÔÅÒÎÅȟ Û ÓÁÖÏÉÒ ÌÅ ÎÁȤ
tionalisme arabe et la question palestinienne.  

#ÅÔÔÅ ÄÉÁÌÅÃÔÉÑÕÅ ÓÅÍÂÌÅ Û ÌÁ ÆÏÉÓ ÐÌÕÓ ïÖÉÄÅÎÔÅ ÅÔ ÐÌÕÓ ÄÉÆÆÉÃÉÌÅ Û ÓÁÉÓÉÒ ÃÏÎÃÅÒÎÁÎÔ ÌȭÏÐÐÏÓÉÔÉÏÎ ÓÙÒÉÅÎÎÅȢ 3É ÏÎ 
a coutume ici de distinguer acteurs « modérés » et « extrémistes », il serait peut-être plus pertinent de distin-
guer les acteurs territoriaux des acteurs réticulaires. La dialectique territoire-réseaux est délicate : tous les 
acteurs font appel à des réseaux pour arriver à leurs fins. Cependant, nous pouvons distinguer les acteurs 
ÄÏÎÔ ÌÁ ÍÏÂÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÒïÓÅÁÕØ ÓȭÁÒÒðÔÅ ÁÕØ ÍÏÙÅÎÓ ÄÅ ÃÅÕØ ÄÏÎÔ ÌÅÓ ÆÉÎÓ ÅÌÌÅÓ-mêmes dépassent le cadre 
ÄÕ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÓÙÒÉÅÎȢ ,Á ÄïÍÁÒÃÈÅ ÏÆÆÉÃÉÅÌÌÅ ÄÅ ÌȭÏÐÐÏÓÉÔÉÏÎ ÓÙÒÉÅÎÎÅ ÓÅÍÂÌÅ ÔÏÕÔ Û ÆÁÉÔ ÔÅÒÒÉÔÏÒÉÁÌÉÓïÅ : une 
Coalition nationale créée en novembre 2012, comme organe politique rassemblant les différentes sensibili-
ÔïÓ ÄÅ ÌȭÏÐÐÏÓÉÔÉÏÎ ÓÙÒÉÅÎÎÅ ; un Conseil militaire suprême mis en place un mois plus tard, comme coordina-
ÔÅÕÒ ÄÅÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÓ ÇÒÏÕÐÅÓ ÉÎÓÕÒÇïÓȢ 5Î ÁÎ ÁÐÒîÓ ÌÅÕÒ ÍÉÓÅ ÅÎ ÐÌÁÃÅȟ ÌÅ ÂÉÌÁÎ ÅÓÔ ÐÌÕÓ ÑÕÅ ÍÉÔÉÇïȢ $ȭÁÂÏÒÄȟ 
parce que les groupes conservent leur autonomie sur le terrain, et parce que certains groupes ne reconnais-
ÓÅÎÔ ÁÕÃÕÎÅÍÅÎÔ ÌȭÁÕÔÏÒÉÔï ÄÕ #ÏÎÓÅÉÌ ÍÉÌÉÔÁÉÒÅ ÓÕÐÒðÍÅȢ )Ì ÅÎ ÅÓÔ ÁÉÎÓÉ ÄÕ &ÒÏÎÔ ÉÓÌÁÍÉÑÕÅ ÓÙÒÉÅÎ ÅÔ ÄÅ ÄÅÕØ 
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groupes affiliés à al-Qaïda, à savoir Jabhat al-.ÏÓÒÁ ÅÔ Ìȭ%ÔÁÔ ÉÓÌÁÍÉÑÕÅ ÅÎ )ÒÁË ÅÔ ÁÕ ,ÅÖÁÎÔȢ %ÎÓÕÉÔÅȟ ÐÁÒÃÅ 
ÑÕȭÕÎÅ ÇÒÁÎÄÅ Ⱥ alliance islamique » a vu le jour en septembre 2013, alliance affichant ostensiblement son 
refus de reconnaître la Coalition nationale1Ȣ #ÅÔÔÅ ÁÌÌÉÁÎÃÅ ÃÏÍÐÒÅÎÄ Û ÌÁ ÆÏÉÓ ÄÅÓ ÇÒÏÕÐÅÓ ÑÕÉ ÒÅÃÏÎÎÁÉÓÓÁÉÅÎÔ 
Á ÐÒÉÏÒÉ ÌȭÁÕÔÏÒÉÔï ÄÕ #ÏÎÓÅÉÌ ÍÉÌÉÔÁÉÒÅ ÓÕÐÒðÍÅ ÅÔ ÄÅÓ ÇÒÏÕÐÅÓ ïÃÈÁÐÐÁÎÔ Û ÓÏÎ ÃÏÎÔÒĖÌÅȟ Û ÌȭÉÎÓÔÁÒ ÄÕ &ÒÏÎÔ ÁÌ
-Nosra2Ȣ .ÏÕÓ ÁÖÏÎÓ ÁÉÎÓÉ ÕÎÅ ÐÁÒÔÉÅ ÄÅ ÌȭÏÐÐÏÓÉÔÉÏÎ ÏÆÆÉÃÉÅÌÌÅ ÑÕÉ ÃÏÌÌÁÂÏÒÅ ÁÖÅÃ ÕÎ ÁÃÔÅÕÒ ÁÆÆÉÌÉï Û ÕÎÅ ÏÒÇÁȤ
ÎÉÓÁÔÉÏÎ ÔÅÒÒÏÒÉÓÔÅ ÔÒÁÎÓÎÁÔÉÏÎÁÌÅ ÄÏÎÔ ÌÅ ÃÁÒÁÃÔîÒÅ ÌÏÃÁÌ ÄÅ ÌȭÁÇÅÎÄÁ ÐÅÕÔ ÌÁÒÇÅÍÅÎÔ ðÔÒÅ ÒÅÍÉÓ ÅÎ ÑÕÅÓÔÉÏÎȢ 
Au-ÄÅÌÛȟ ÌȭÉÎÆÌÕÅÎÃÅ ÓÕÒ ÌÅ ÔÅÒÒÁÉÎ ÄÅ Ìȭ%ÔÁÔ ÉÓÌÁÍÉÑÕÅ ÅÎ )ÒÁË ÅÔ ÁÕ ,ÅÖÁÎÔ ÅÔ ÌȭÁÌÌÉÁÎÃÅ ÄÅ ÃÉÒÃÏÎÓÔÁÎÃÅ ÑÕȭÉÌ 
apporte aux autres groupes rebelles est une donnée qui confirme cette interrogation. Les questions qui se 
ÐÏÓÅÎÔ Û ÌȭÏÐÐÏÓÉÔÉÏÎ ÁÐÐÁÒÁÉÓÓÅÎÔ ÁÉÎÓÉ ÃÏÍÍÅ ÁÎÁÌÏÇÕÅÓ Û ÃÅÌÌÅÓ ÑÕÉ ÓÅ ÐÏÓÅÎÔ ÁÕ ÒïÇÉÍÅ ÓÙÒÉÅÎ : comment 
construire un projet national avec des acteurs dont les motivations sont transnationales ? Que faire de 
« djihadistes » qui ne sont pas seulement là pour combattre un régime politique donné, mais qui considèrent 
la Syrie comme un lieu de « djihad Ȼ ÐÁÒÍÉ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ? Ce « djihad » sunnite contre un régime « impie » est à la 
ÆÏÉÓ ÓÏÕÒÃÅ ÄÅ ÓÙÍÐÁÔÈÉÅ ɉÄȭÈÏÍÍÅÓȟ ÄȭÁÒÍÅÓ ÅÔ ÄÅ ÆÉÎÁÎÃÅÍÅÎÔÓɊ ÅÔ ÕÎ ÏÂÓÔÁÃÌÅ Û ÌÁ ÃÏÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÌïÇÉȤ
timité nationale, y compris pour les « djihadistes » locaux qui souhaitent construire un Etat islamique et qui 
en ont donné un avant-goût à Alep. 

Au Liban voisin, la dialectique cloisonnement-décloisonnement prend de nouvelles formes. Tous les grands 
acteurs de la vie politique libanaise se retrouvent liés à la crise syrienne, aussi bien les ennemis déclarés du 
régime syrien que ceux qui lui manifestent une certaine bienveillance, tandis que le président Michel Sleiman 
milite depuis le début du conflit pour la neutralité de son pays : le Courant du Futur de Saad Hariri est accusé 
ÄȭÏÆÆÒÉÒ Û 4ÒÉÐÏÌÉ ÅÔ Û %ÒÓÁÌ ÕÎÅ ÂÁÓÅ ÁÒÒÉîÒÅ ÁÕØ ÒÅÂÅÌÌÅÓ ÓÙÒÉÅÎÓ ; le chef druze Walid Joumblatt a tenté de 
convaincre les druzes de Syrie de combattre le régime syrien ; le chef du Courant patriotique libre soutient 
notamment le régime syrien au nom de la sécurité des chrétiens de Syrie et le Hezbollah intervient militaire-
ÍÅÎÔ ÁÕØ ÃĖÔïÓ ÄÅ ÌȭÁÒÍïÅ ÒïÇÕÌÉîÒÅ ÓÕÒ ÌÅ ÓÏÌ ÓÙÒÉÅÎȢ ,Á ÄïÓÔÁÂÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÕ (ÅÚÂÏÌÌÁÈ ÓÅÍÂÌÅ ðÔÒÅ ÌȭÕÎÅ ÄÅÓ 
conséquences les plus évidentes de la crise syrienne au Liban. Après sa « libanisation » progressive et son 
ÒÁÐÐÒÏÃÈÅÍÅÎÔ ÁÖÅÃ ÌÅ ÇïÎïÒÁÌ -ÉÃÈÅÌ !ÏÕÎȟ ÏÕÔÒÅ ÌÅÓ ÁÔÔÅÎÔÁÔÓ ÑÕȭÉÌ Á ÓÕÂÉÓ Û "ÅÙÒÏÕÔÈȟ ÌȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ ÄÉÒÅÃȤ
ÔÅ ÅÎ 3ÙÒÉÅ ÒÉÓÑÕÅ ÄÅ ÒÅÍÅÔÔÒÅ ÅÎ ÃÁÕÓÅ ÕÎ ÁÎÃÒÁÇÅ ÔÅÒÒÉÔÏÒÉÁÌ ÑÕȭÉÌ Á ÍÉÓ ÄÕ ÔÅÍÐÓ Û ÓÅ ÃÏÎÓÔÒÕÉÒÅȢ #ÅÌÁ ÅÎ ÆÁÉÔ
-il un acteur réticulaire au même titre que les groupes « djihadistes » qui combattent en Syrie ? Evoquer un 
« djihad » chiite pour décrire son action en Syrie serait probablement hâtif ȡ ÌȭÁÇÅÎÄÁ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌ ÄÕ (ÅÚÂÏÌÌÁÈ 
demeure local, libanais.  

#ȭÅÓÔ ÂÉÅÎ ÍÏÉÎÓ ÌȭÁÌÌÉÁÎÃÅ ÁÖÅÃ $ÁÍÁÓ ÑÕÅ ÌÁ ÃÒÁÉÎÔÅ ÄȭÕÎ ÄïÃÌÏÉÓÏÎÎÅÍÅÎÔ ÐÅÒÍÁÎÅÎÔ ÑÕÉ ÍÅÕÔ ÌÁ ÄÉÐÌÏÍÁȤ
ÔÉÅ ÒÕÓÓÅȢ !ÐÒîÓ ÁÖÏÉÒ ÆÁÉÔ ÌȭÁÍîÒÅ ÅØÐïÒÉÅÎÃÅ ÄÕ ÔÅÒÒÏÒÉÓÍÅ ÓÕÒ ÓÏÎ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅȟ -ÏÓÃÏÕ Á ÄïÖÅÌÏÐÐï ÕÎÅ ÇÒÁÎȤ
ÄÅ ÍïÆÉÁÎÃÅ ÆÁÃÅ Û ÌȭÉÓÌÁÍÉÓÍÅ ÒÁÄÉÃÁÌȢ #ÏÍÐÔÅ ÔÅÎÕ ÄÅ ÌȭÅØÐïÒÉÅÎÃÅ ÉÒÁËÉÅÎÎÅȟ ÃȭÅÓÔ ÄÁÖÁÎÔÁÇÅ Ìȭ%ÔÁÔ ÓÙÒÉÅÎ 
ÑÕÅ ÌÅ ÒïÇÉÍÅ ÓÙÒÉÅÎ ÑÕÉ ÉÍÐÏÒÔÅ Û ÌÁ 2ÕÓÓÉÅȟ ÌÅ ÄïÌÉÔÅÓÃÅÎÃÅ ÄÅ Ìȭ%ÔÁÔ ïÔÁÎÔ ÓÙÎÏÎÙÍÅ ÄÅ ÃÈÁÏÓ ÅÔ ÄÅ ÎÏÕÖÅÌȤ
les autoroutes pour le « djihad Ȼ ÔÒÁÎÓÎÁÔÉÏÎÁÌȢ ! ÌȭÅØÃÅÐÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ 4ÕÒÑÕÉÅ ÑÕÉ Á ÍÉÓï ÓÕÒ ÕÎ ÒïÓÅÁÕ ÄÅ &ÒîÒÅÓ 
musulmans comme tremplin pour sa puissance régionale, et du Qatar dont la méfiance vis-à-vis de la logique 
ÒïÔÉÃÕÌÁÉÒÅ ÅÓÔ ÄȭÁÕÔÁÎÔ ÍÏÉÎÓ ÇÒÁÎÄÅ ÑÕÅ ÓÏÎ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÅÓÔ ÍÏÉÎÓ ÍÅÎÁÃïȟ ÌÅÓ %ÔÁÔÓ ÐÁÒÔÁÇÅÎÔ ÕÎÅ ÒÅÌÁÔÉÖÅ 
ÍïÆÉÁÎÃÅ Û ÌȭïÇÁÒÄ ÄÅÓ ÁÃÔÅÕÒÓ ÑÕÉ ÍïÃÏÎÎÁÉÓÓÅÎÔ ÌÅÓ ÆÒÏÎÔÉîÒÅÓȟ Ù ÃÏÍÐÒÉÓ ÄÅÓ ÐÁÙÓ ÄÕ 'ÏÌÆÅ ÃÏÍÍÅ ÌÅÓ %ÍÉȤ
ÒÁÔÓ ÁÒÁÂÅÓ ÕÎÉÓ ÅÔ Ìȭ!ÒÁÂÉÅ ÓÁÏÕÄÉÔÅȢ ,ȭÁÔÔÉÔÕÄÅ ÄÅ ÃÅÓ ÄÅÒÎÉÅÒÓ ÖÉÓ-à-vis des Frères musulmans en Egypte en 
ÅÓÔ ÕÎÅ ÂÏÎÎÅ ÉÌÌÕÓÔÒÁÔÉÏÎȢ /ÕÔÒÅ ÌÁ ÐÅÒÍïÁÂÉÌÉÔï ÄÅÓ ÆÒÏÎÔÉîÒÅÓ ÅØÉÓÔÁÎÔÅÓȟ ÌȭÕÎÅ ÄÅÓ ÇÒÁÎÄÅÓ ÑÕÅÓÔÉÏÎÓ ÑÕÉ 
ÓÅÍÂÌÅÎÔ ÓÅ ÐÏÓÅÒ ÄïÓÏÒÍÁÉÓ ÅÓÔ ÃÅÌÌÅ ÄÅ ÌȭÁÐÐÁÒÉÔÉÏÎ ÄÅ ÎÏÕÖÅÌÌÅÓ ÆÒÏÎÔÉîÒÅÓ Û ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÓÙÒÉÅÎÎÅȢ $îÓ ρωωψȟ 
&ÁÂÒÉÃÅ "ÁÌÁÎÃÈÅ Á ïÍÉÓ ÌȭÉÄïÅ ÄȭÕÎÅ ÓïÃÅÓÓÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÒïÇÉÏÎ ÁÌÁÏÕÉÔÅ ÅÎ ÃÁÓ ÄÅ ÃÈÕÔÅ ÄÕ ÒïÇÉÍÅ ÓÙÒÉÅÎȢ 0ÌÕÓ 
ÒïÃÅÍÍÅÎÔȟ ÕÎ ÁÕÔÒÅ ÓÐïÃÉÁÌÉÓÔÅ ÄÅ ÌÁ 3ÙÒÉÅȟ *ÏÓÈÕÁ ,ÁÎÄÉÓȟ ÅÓÔ ÁÌÌï ÄÁÎÓ ÌÅ ÍðÍÅ ÓÅÎÓ ÅÎ ïÖÏÑÕÁÎÔ ÌȭÈÙÐÏÔÈîȤ
ÓÅ ÄȭÕÎÅ ÐÁÒÔÉÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ 3ÙÒÉÅ ÃÏÍÍÅ ÃÏÎÓïÑÕÅÎÃÅ ÄÅÓ ÎïÇÏÃÉÁÔÉÏÎÓȢ 5Î ÎÏÕÖÅÁÕ ÃÌÏÉÓÏÎÎÅÍÅÎÔ ÅÓÔ-il envisa-
geable en Syrie ȩ ,ȭÈÙÐÏÔÈîÓÅ ÅÓÔ ÄȭÁÕÔÁÎÔ ÐÌÕÓ ïÔÏÎÎÁÎÔÅ ÑÕȭÅÌÌÅ ÎÅ ÃÏÒÒÅÓÐÏÎÄ ÅÎ ÒÉÅÎ ÁÕØ ÒÅÖÅÎÄÉÃÁÔÉÏÎÓ 
initiales. La même question se pose en Irak, où certains groupes se battent pour un Etat sunnite, tandis que le 
ÇÏÕÖÅÒÎÅÍÅÎÔ ÒïÇÉÏÎÁÌ ËÕÒÄÅ ÁÇÉÔ ÃÏÍÍÅ ÕÎ %ÔÁÔ ÄÁÎÓ Ìȭ%ÔÁÔȢ ,ȭÁÆÆÁÉÂÌÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄÅÓ %ÔÁÔÓ ÄÁÎÓ ÃÅÔÔÅ ÒïÇÉÏÎ 
ÅÓÔ ÕÎ ÆÁÃÔÅÕÒ ÄÅ ÄïÓÔÁÂÉÌÉÓÁÔÉÏÎȟ ÄÅ ÎÏÕÖÅÁÕØ ÃÌÏÉÓÏÎÎÅÍÅÎÔÓ ÑÕÉ ÐÏÒÔÅÒÁÉÅÎÔ ÌÅÓ ÇÅÒÍÅÓ ÄȭÕÎ ÄïÃÌÏÉÓÏÎÎÅȤ
ment permanent.  

Notes de bas de page :  
1. !ÒÏÎ ,ÕÎÄȟ Ȱ)ÓÌÁÍÉÃ 'ÒÏÕÐÓ $ÅÃÌÁÒÅ /ÐÐÏÓÉÔÉÏÎ ÔÏ .ÁÔÉÏÎÁÌ #ÏÁÌÉÔÉÏÎ ÁÎÄ 53 3ÔÒÁÔÅÇÙȱȟ Syria Comment, 24 septem-

bre 2013, http://www.joshualandis.com/blog/major -rebel-factions-drop-exiles-go-full -islamist/  
2. Radio-Canada avec Agence France-Presse et Reuters, « Syrie ȡ ÁÌÌÉÁÎÃÅ ÉÓÌÁÍÉÓÔÅ ÅÔ ÒÅÍÉÓÅ ÅÎ ÑÕÅÓÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÏÐÐÏÓÉȤ

tion», http://www.radio -canada.ca/nouvelles/International/2013/09/25/007 -syrie-opposition-rejetee-nouvelle
-coalition-islamiste.shtml 
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« 1ÕÉ ÄÉÒÉÇÅ Ìȭ)ÒÁÎ ? » Cette question est posée de manière récurrente par les chercheurs en science politique 
ÑÕÉ ÁÎÁÌÙÓÅÎÔ ÌÁ 2ïÐÕÂÌÉÑÕÅ ÉÓÌÁÍÉÑÕÅ Äȭ)ÒÁÎ1Ȣ 3ÅÌÏÎ ÌÁ ÒïÐÏÎÓÅ ÁÐÐÏÒÔïÅ Û ÌÁ ÑÕÅÓÔÉÏÎȟ ÏÎ ïÖÁÌÕÅÒÁ ÌÅÓ ÃÏÎÓïȤ
ÑÕÅÎÃÅÓ ÓÔÒÁÔïÇÉÑÕÅÓ ÄÅ ÌȭïÌÅÃÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÐÒïÓÉÄÅÎÔ ÄÅ ÌÁ 2ïÐÕÂÌÉÑÕÅ ÉÓÌÁÍÉÑÕÅ Ⱥ modéré » de manière oppo-
sée.  

0ÏÕÒ ÌÅÓ ÎïÏÃÏÎÓÅÒÖÁÔÅÕÒÓ ÁÍïÒÉÃÁÉÎÓȟ Ìȭ)ÒÁÎ ÅÓÔ ÕÎ ÒïÇÉÍÅ ÔÈïÏÃÒÁÔÉÑÕÅ Û ÃÌÁÓÓÅÒ ÁÕÓÓÉ ÂÉÅÎ ÄÁÎÓ ÌÁ ÃÁÔïÇÏÒÉÅ 
des « Etats voyous » (Administration Clinton) que dans celle de « ÌȭÁØÅ ÄÕ ÍÁÌ » (Administration Bush junior) 
ou des « Etats préoccupants Ȼ ɉ!ÄÍÉÎÉÓÔÒÁÔÉÏÎ /ÂÁÍÁɊȢ 3ÅÌÏÎ ÃÅÔÔÅ ÇÒÉÌÌÅ ÄÅ ÌÅÃÔÕÒÅ ÉÄïÏÌÏÇÉÑÕÅȟ ÌȭïÌÅÃÔÉÏÎ 
ÄȭÕÎ 0ÒïÓÉÄÅÎÔ ÃÅÎÔÒÉÓÔÅ ÅÎ )ÒÁÎ ÎȭÅÓÔ ÒÉÅÎ ÄȭÁÕÔÒÅ ÑÕȭÕÎ ÓÕÂÔÅÒÆÕÇÅ ÄÅÓ ÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎÓ ÎÏÎ-élues de la Républi-
ÑÕÅ ÉÓÌÁÍÉÑÕÅ ÐÏÕÒ ÁÓÓÕÒÅÒ ÌÁ ÐïÒÅÎÎÉÔï ÄȭÕÎ ÒïÇÉÍÅ Û ÌÁ ÌïÇÉÔÉÍÉÔï ÆÒÁÇÉÌÉÓïÅ ÐÁÒ ÌÅÓ ïÌÅÃÔÉÏÎÓ ÐÒïÓÉÄÅÎÔÉÅÌÌÅÓ 
contestées de juin 2009. En suivant cette même grille de lecture, le résultat des élections aurait été avant tout 
ÄïÔÅÒÍÉÎï ÐÁÒ ÌÅ ÒÅÎÆÏÒÃÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÓ ÒïÇÉÍÅÓ ÄÅ ÓÁÎÃÔÉÏÎÓ ÑÕÉ ÓÏÎÔ ÉÍÐÏÓïÅÓ Û Ìȭ)ÒÁÎ ÅÎ ÒÁÉÓÏÎ ÄÅ 
ÓÅÓ ÁÃÔÉÖÉÔïÓ ÎÕÃÌïÁÉÒÅÓȟ ÍÁÉÓ ÁÕÓÓÉȟ ÓȭÁÇÉÓÓÁÎÔ ÄÅÓ ÓÁÎÃÔÉÏÎÓ ÕÎÉÌÁÔïÒÁÌÅÓ ÄÅ 7ÁÓÈÉÎÇÔÏÎ ÅÔ ÄÅ "ÒÕØÅÌÌÅÓȟ ÅÎ 
ÌÉÅÎ ÁÖÅÃ ÄÅÓ ÖÉÏÌÁÔÉÏÎÓ ÄÅÓ ÄÒÏÉÔÓ ÄÅ ÌȭÈÏÍÍÅȢ #ÅÓ ÓÁÎÃÔÉÏÎÓ ÏÎÔ ÂÉÅÎ ÓĮÒ ÊÏÕï ÕÎ ÒĖÌÅ ÄÁÎÓ ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ 
ÓÔÒÁÔïÇÉÅ ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÌÅ ÄÅ Ìȭ)ÒÁÎ ÍÁÉÓ ÒïÄÕÉÒÅ ÌÅ ÒïÓÕÌÔÁÔ ÄÅÓ ïÌÅÃÔÉÏÎÓ ÐÒïÓÉÄÅÎÔÉÅÌÌÅÓ ÄÅ ÊÕÉÎ ςπρσ ÁÕØ ÓÅÕÌÓ 
ÅÆÆÅÔÓ ÄÅÓ ÓÁÎÃÔÉÏÎÓ ÅÓÔ ÕÎÅ ÅÒÒÅÕÒ ÄȭÁÎÁÌÙÓÅ ÐÏÕÒ ÄÅÕØ ÒÁÉÓÏÎÓȢ  

$ȭÁÂÏÒÄȟ  ÃÅÔÔÅ ÖÉÓÉÏÎ ÄÅÓ ïÖÏÌÕÔÉÏÎÓ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅÓ ÉÎÔÅÒÎÅÓ ÅÎ )ÒÁÎ ÅÓÔ ÕÎÅ ÎïÇÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÖÉÔÁÌÉÔï ÅÔ ÄÕ ÄÙÎÁÍÉÓȤ
ÍÅ ÄÅ ÌÁ ÓÏÃÉïÔï ÉÒÁÎÉÅÎÎÅȢ %Î ÅÆÆÅÔȟ ÌÁ ÍÁÊÏÒÉÔï ÄÅ ÌȭÏÐÉÎÉÏÎ ÐÕÂÌÉÑÕÅ ÁÐÐÁÒÁÿÔ ÆÁÖÏÒÁÂÌÅ ÁÕ ÄÉÁÌÏÇÕÅ ÅÔ Û ÕÎÅ 
relative ouverture vis-à-ÖÉÓ ÄÅ Ìȭ/ÃÃÉÄÅÎÔ ÄÕ ÍÏÉÎÓ ÓÕÒ ÌÅ ÐÌÁÎ ÃÕÌÔÕÒÅÌ ÅÔ ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅȢ  

Ensuite, il existe des factions au sein du système (nezamɊ ÄÅ ÌÁ 2ïÐÕÂÌÉÑÕÅ ÉÓÌÁÍÉÑÕÅ ÐÒÏÐÏÓÁÎÔ ÄÅÓ ÏÐÔÉÏÎÓ 
ÄÅ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅ ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÌÅ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅÓȢ !ÉÎÓÉ ÌȭïÌÅÃÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÐÒïÓÉÄÅÎÔ Ⱥ modéré » ou plutôt centriste traduit 
ÅÓÓÅÎÔÉÅÌÌÅÍÅÎÔ  ÌÁ ÖÉÃÔÏÉÒÅ ÉÄïÏÌÏÇÉÑÕÅ ÄÅ ÌÁ ÆÁÃÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÙÁÔÏÌÌÁÈ 2ÁÆÓÁÎÄÊÁÎÉ ÄÉÔÅ ÄÅÓ ÒÅÃÏÎÓÔÒÕÃÔÅÕÒÓ 
(KargozaranɊȢ  $ÁÎÓ ÃÅÔÔÅ ÐÅÒÓÐÅÃÔÉÖÅȟ ÉÌ ÓȭÁÇÉÔ ÄÅ ÆÁÖÏÒÉÓÅÒ ÌÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅ ÅÎ ÆÁÉÓÁÎÔ ÁÃÃÅÐÔÅÒ 
à la population la glaciation politique. La victoire de Rohani a démontré la capacité de Rafsandjani et de ses 
alliés à contrôler la présidence de la République islamique en faisant prévaloir une ligne plus ouverte dans 
les relations avec les pays occidentaux. Les tenants de cette ligne « développementaliste » défendent une 
approche plus réaliste des relations internationales et ils sont contre le déni des problèmes économiques 
ÒÅÎÃÏÎÔÒïÓ ÐÁÒ Ìȭ)ÒÁÎȟ ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ Û ÐÁÒÔÉÒ ÄÅ ÌȭÁÎÎïÅ ςπρπ ÁÖÅÃ ÌÅ ÒÅÎÆÏÒÃÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÓÁÎÃÔÉÏÎÓ ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁȤ
les.  

! ÌȭÏÐÐÏÓï ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÁÐÐÒÏÃÈÅ ÄÅ ÌÁ 2ïÐÕÂÌÉÑÕÅ ÉÓÌÁÍÉÑÕÅ ÃÏÍÍÅ ÕÎ %ÔÁÔ Ⱥ différent  », voire « maléfique », et 
ÁÖÅÃ ÌÅÑÕÅÌ ÉÌ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÐÏÓÓÉÂÌÅ ÄÅ ÄÉÁÌÏÇÕÅÒȟ ÅÔ ÃÅÌÁȟ ÑÕÅÌÌÅ ÑÕÅ ÓÏÉÔ ÌÁ ÆÁÃÔÉÏÎ ÅÎ ÃÈÁÒÇÅ ÄÅ ÌÁ ÐÒïÓÉÄÅÎÃÅȟ ÏÎ 
trouve le récit des dirigeants de la République islamique. Selon eux, les élections présidentielles en Iran sont 
ÁÕÔÁÎÔ ÄȭïÐÏÐïÅÓ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅÓ ÅÔ ÌÁ ÐÁÒÔÉÃÉÐÁÔÉÏÎ Ⱥ massive » de la population au processus électoral est perçue 
ÃÏÍÍÅ ÌÅ ÓÉÇÎÅ ÄȭÕÎÅ ÁÄÈïÓÉÏÎ ÓÁÎÓ ÃÅÓÓÅ ÒÅÎÏÕÖÅÌïÅȟ ÄÅÐÕÉÓ συ ÁÎÓȟ ÁÕØ ÖÁÌÅÕÒÓ ÄÅ ÌÁ 2ïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÉÓÌÁÍÉÑÕÅȢ 
Ainsi, la République islamique est présentée comme un idéal-type de démocratie religieuse. Pour répondre 
ÁÕØ ÃÒÉÔÉÑÕÅÓ ÏÃÃÉÄÅÎÔÁÕØ ÅÎ ÇïÎïÒÁÌ ÅÔ ÆÒÁÎëÁÉÓ ÅÎ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉÅÒȟ ÌÅÓ ÄÉÒÉÇÅÁÎÔÓ ÉÒÁÎÉÅÎÓ ÄïÎÏÎÃÅÎÔ ÌȭÉÎÃÁÐÁÃÉÔïȟ 
pour une pensée fondée sur le concept de laïcité, de comprendre un système basé sur la fusion du religieux et 
du politique. Ce récit a prévalu lors des élections de 2009 même si les manifestations populaires post-
ïÌÅÃÔÏÒÁÌÅÓ ÁÖÁÉÅÎÔ ÑÕÅÌÑÕÅ ÐÅÕ ÅÎÔÁÃÈï ÌȭÉÍÁÇÅ ÄÕ ÒïÇÉÍÅȢ 0ÏÕÒ ÊÕÓÔÉÆÉÅÒ ÌÁ ÃÏÎÔÅÓÔÁÔÉÏÎ ÉÎÔÅÒÎÅȟ ÌÅÓ ÄÉÒÉȤ
geants iraniens avaient eu recours à des théories complotistes mettant en avant le rôle des Etats-Unis et de 
Ìȭ!ÎÇÌÅÔÅÒÒÅ ÄÁÎÓ ÌÁ ÍÁÎÉÐÕÌÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÐÁÒÔÉÅ ÄÅ ÌÁ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ ÉÒÁÎÉÅÎÎÅ ÅÔ ÄÅÓ ÃÁÎÄÉÄÁÔÓ ïÌÉÍÉÎïÓ ÁÕ ÐÒÅȤ
mier tour, Mir Hossein Moussavi et Mehdi Karoubi, alors qualifiés de « séditionistes ». 

Au-ÄÅÌÛ ÄÅ ÃÅÓ ÄÅÕØ ÖÉÓÉÏÎÓ ÅØÔÒðÍÅÓȟ ÉÌ ÓÅÍÂÌÅ ÎïÃÅÓÓÁÉÒÅ ÄȭÅÎÖÉÓÁÇÅÒ ÌȭÁÒÃÈÉÔÅÃÔÕÒÅ ÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎÎÅÌÌÅ ÄÅ ÌÁ 
République islamique dans sa complexité tout en mettant en évidence les dissensions de fond qui existent au  
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« !ÐÒîÓ ÌȭïÌÅÃÔÉÏÎ ÄÅ 2ÏÈÁÎÉ ÅÎ ÊÕÉÎ ςπρσ ȡ ÖÅÒÓ ÕÎ ÒÅÔÏÕÒ ÄÅ Ìȭ)ÒÁÎ ÄÁÎÓ ÌÅ Ⱥ concert des na-
tions » ? » 
 
Par  Clément Therme est chercheur post-ÄÏÃÔÏÒÁÎÔ Û Ìȭ5ÎÉÖÅÒÓÉÔï ÄÅ 'ÅÎîÖÅȢ 
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sein même du système2Ȣ ,Å 0ÒïÓÉÄÅÎÔ ÎȭÅÓÔ ÑÕȭÕÎ ÁÃÔÅÕÒ ÐÁÒÍÉ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÄÁÎÓ ÌÅ ÓÙÓÔîÍÅ ÃÏÍÐÌÅØÅ ÄÅ ÐÒÉÓÅ ÄÅ 
ÄïÃÉÓÉÏÎȢ 0ÏÕÒ ÑÕÅ ÓÏÎ ÁÇÅÎÄÁ ÄȭÏÕÖÅÒÔÕÒÅ ÖÅÒÓ ÌȭïÔÒÁÎÇÅÒ ÒïÕÓÓÉÓÓÅȟ 2ÏÈÁÎÉ Á ÂÅÓÏÉÎ ÄÕ ÓÏÕÔÉÅÎ ÄÕ ÐÏÕÖÏÉÒ 
judiciaire et des plus hautes autorités religieuses qui commandent les gardiens de la révolution. Ces derniers 
ÓÏÎÔ ÅÎ ÅÆÆÅÔ ÐÌÁÃïÓ ÓÏÕÓ ÌȭÁÕÔÏÒÉÔï ÄÕ 'ÕÉÄÅ ÅÔ ÌȭÏÕÖÅÒÔÕÒÅ ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅ ÖÉÓ-à-ÖÉÓ ÄÅ Ìȭ/ÃÃÉÄÅÎÔ ÖÏÕÌÕÅ ÐÁÒ 2ÏȤ
hani comporte le risque de voir le système de redistribution de la rente évoluer en leur défaveur. 
 
,ȭïÌÅÃÔÉÏÎ ÄÅ 2ÏÈÁÎÉȟ ÅÎ ÊÕÉÎ ςπρσȟ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÅ ÄÏÎÃ ÕÎÅ ÉÎÆÌÅØÉÏÎ ÌÉÍÉÔïÅ ÍÁÉÓ ÒïÅÌÌÅ ÄÅ ÌÁ ÐÁÒÔ ÄÅÓ ÐÌÕÓ ÈÁÕȤ
tes autorités de la République islamique Ƞ ÁÕÔÒÅÍÅÎÔ ÄÉÔȟ ÌÅ ÂÕÒÅÁÕ ÄÕ 'ÕÉÄÅ ÓÕÐÒðÍÅȢ %Î ÅÆÆÅÔȟ ÓÁÎÓ ÌȭÁÃÃÏÒÄ 
ÄÕ 'ÕÉÄÅȟ ÌȭïÌÅÃÔÉÏÎ ÄÅ 2ÏÈÁÎÉ ÎȭÁÕÒÁÉÔ ÐÁÓ ïÔï ÐÏÓÓÉÂÌÅȢ %Î ÃÅ ÓÅÎÓȟ ÌÅÓ ÓÁÎÃÔÉÏÎÓ ÏÎÔ ÊÏÕï ÕÎ ÒĖÌÅ ÄÁÎÓ ÌȭïÌÅÃȤ
ÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÐÒïÓÉÄÅÎÔ ÃÅÎÔÒÉÓÔÅ ÐÕÉÓÑÕÅ ÃȭÅÓÔ ÐÏÕÒ ÁÓÓÕÒÅÒ ÌÅ ÂÉÅÎ-être de la population que le Guide a décidé de 
renouer avec la « communauté internationale ȻȢ #ÅÐÅÎÄÁÎÔȟ ÉÌ ÎȭÅÎ ÒÅÓÔÅ ÐÁÓ ÍÏÉÎÓ ÑÕÅ ÌÁ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ ÓȭÅÓÔ 
ÓÁÉÓÉÅ ÄÅ ÌȭïÌÅÃÔÉÏÎ ÄÅ 2ÏÈÁÎÉ ÐÏÕÒ ÅÎÖÏÙÅÒ ÕÎ ÍÅÓÓÁÇÅ Û ÓÅÓ ÄÉÒÉÇÅÁÎÔÓ ÍÁÉÓ ÁÕÓÓÉ Û ÃÅÕØ ÑÕÉ ÉÍÐÏÓÅÎÔ ÄÅÓ 
ÓÁÎÃÔÉÏÎÓ ÃÏÎÔÒÅ Ìȭ)ÒÁÎ ÃÏÎÄÕÉÓÁÎÔ ÐÁÒ-là même à la dégradation des conditions de vie de la population.  
 
En République islamique, les questions de politique étrangère sont des enjeux de politique interne. En effet, 
pour résoudre les problèmes économiques du pays, il est indispensable pour le nouveau gouvernement ira-
nien de trouver une solution au contentieux nucléaire qui oppose Téhéran à la « communauté internationa-
le Ȼ ÄÅÐÕÉÓ ÐÌÕÓ ÄÅ ÄÉØ ÁÎÓȢ !ÉÎÓÉȟ ÌȭÁÇÅÎÄÁ Ⱥ développementaliste » du nouveau président a trouvé une pre-
ÍÉîÒÅ ÔÒÁÄÕÃÔÉÏÎ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅ ÁÖÅÃ ÌÁ ÓÉÇÎÁÔÕÒÅ ÄÅ ÌȭÁÃÃÏÒÄ ÉÎÔïÒÉÍÁÉÒÅ ÄÅ 'ÅÎîÖÅ ÌÅ ςτ ÎÏÖÅÍÂÒÅ ςπρσ 3. La 
première priorité du président a été de montrer son engagement à résoudre le problème nucléaire pour 
aboutir à une levée des sanctions unilatérales américaines et européennes qui grèvent le développement 
ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅ ÄÕ ÐÁÙÓȢ ,Á ÖÏÌÏÎÔï ÄÕ 0ÒïÓÉÄÅÎÔ 2ÏÈÁÎÉ ÄÅ ÔÒÁÎÓÆÏÒÍÅÒ Ìȭ)ÒÁÎ ÅÎ ÖïÒÉÔÁÂÌÅ ÐÁÙÓ ïÍÅÒÇÅÎÔ ÒÅÓÔÅ 
ÌÉïÅ Û ÓÁ ÃÁÐÁÃÉÔï Û ÔÒÁÎÓÆÏÒÍÅÒ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÅ ÌȭÁÃÃÏÒÄ ÉÎÔïÒÉÍÁÉÒÅ ÄÅ 'ÅÎîÖÅȟ Û ÐÁÒÔÉÒ ÄÕ ςπ ÊÁÎÖÉÅÒ 
ςπρτȟ ÅÎ ÒîÇÌÅÍÅÎÔ ÄïÆÉÎÉÔÉÆȢ %Î ÅÆÆÅÔȟ ÌÁ ÌÅÖïÅ ÐÁÒÔÉÅÌÌÅ ÅÔ ÌÉÍÉÔïÅ ÄÅÓ ÓÁÎÃÔÉÏÎÓ ÃÏÎÃÅÒÎÅ ÌȭÁÕÔÏÍÏÂÉÌÅȟ ÌÅÓ 
ÐÉîÃÅÓ ÄïÔÁÃÈïÅÓ ÄÅÓ ÁÖÉÏÎÓȟ ÌÁ ÓÕÓÐÅÎÓÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÄÏÐÔÉÏÎ ÄÅ ÎÏÕÖÅÌÌÅÓ ÓÁÎÃÔÉÏÎÓ ÅÎ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉÅÒ ÃÏÎÃÅÒÎÁÎÔ ÌÅÓ 
ÅØÐÏÒÔÁÔÉÏÎÓ ÄÅ ÐïÔÒÏÌÅ ÉÒÁÎÉÅÎȟ ÌȭÏÒ ÅÔ ÌÁ ÐïÔÒÏÃÈÉÍÉÅȢ #ÅÐÅÎÄÁÎÔȟ ÌÅÓ ÓÁÎÃÔÉÏÎÓ ÆÉÎÁÎÃÉîÒÅÓ ÒÅÓÔÅÎÔ ÅÎ ÐÌÁÃÅ 
ÍÁÌÇÒï ÕÎ ÄïÇÅÌ ÇÒÁÄÕÅÌ ÄȭÁÖÏÉÒÓ ÉÒÁÎÉÅÎÓ ÐÏÕÒ ÕÎ ÍÏÎÔÁÎÔ ÄÅ χ ÍÉÌÌÉÁÒÄÓ ÄÅ ÄÏÌÌÁÒÓȢ  
 
Cet agenda « développementaliste Ȼ ÓÕÓÃÉÔÅ ÌȭÏÐÐÏÓÉÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÐÁÒÔÉÅ ÄÅÓ ïÌÉÔÅÓ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅÓ ÉÒÁÎÉÅÎÎÅÓ ÅÔ ÄÕ 
corps des gardiens de la Révolution pour des raisons financières et idéologiques. Le rétablissement des rela-
ÔÉÏÎÓ ÃÏÍÍÅÒÃÉÁÌÅÓ ÁÖÅÃ Ìȭ5ÎÉÏÎ ÅÕÒÏÐïÅÎÎÅ ÐÅÕÔ ÃÏÎÄÕÉÒÅ Û ÌÁ ÍÏÎÔïÅ ÅÎ ÐÕÉÓÓÁÎÃÅ ÄÅ ÇÒÏÕÐÅÓ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅÓ 
ÍÏÄïÒïÓ ÅÔ Û ÌȭÁÆÆÁÉÂÌÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄÅ ÒïÓÅÁÕØ ÐÏÌÉÔÉÃÏ-ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅÓ ÄÏÎÔ ÌȭÅÓÓÅÎÔÉÅÌ ÄÅÓ ÁÆÆÁÉÒÅÓ ÅÓÔ ÔÏÕÒÎï ÖÅÒÓ 
Ìȭ!ÓÉÅȢ 3ÕÒ ÌÅ ÐÌÁÎ ÉÄïÏÌÏÇÉÑÕÅȟ ÃÅÔ ÁÇÅÎÄÁ ÒÅÑÕÉÅÒÔ ÕÎÅ ÎÏÒÍÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÒÅÌÁÔÉÏÎÓ ÁÖÅÃ ÌÅÓ %ÔÁÔÓ-Unis ou, du 
ÍÏÉÎÓȟ ÕÎÅ ÂÁÉÓÓÅ ÄÅÓ ÔÅÎÓÉÏÎÓȢ #ȭÅÓÔ ÅÎ ÅÆÆÅÔ ÕÎÅ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎ ÎïÃÅÓÓÁÉÒÅ ÍÁÉÓ ÎÏÎ ÓÕÆÆÉÓÁÎÔÅ Û ÌȭÁÌÌîÇÅÍÅÎÔ ÄÅÓ 
pressions économiques externes qui freinent le développement économique du pays. Cette question des re-
lations avec les Etats-5ÎÉÓ ÒÅÓÔÅ ÎïÁÎÍÏÉÎÓ ÁÕ ÃĞÕÒ ÄÅ ÌȭÉÄïÏÌÏÇÉÅ ÄÅ ÌÁ Ⱥ résistance » promue par la Révolu-
ÔÉÏÎ ÉÓÌÁÍÉÑÕÅȢ )Ì ÅÓÔ ÄÏÎÃ ÐÒÏÂÁÂÌÅ ÑÕÅ ÌȭÁÍïÌÉÏÒÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÒÅÌÁÔÉÏÎÓ ÅÎÔÒÅ 4ïÈïÒÁÎ ÅÔ 7ÁÓÈÉÎÇÔÏÎ ÓÅ ÌÉÍÉÔÅ Û 
ÄÅÓ ÃÏÏÐïÒÁÔÉÏÎÓ ÃÉÂÌïÅÓ ÑÕȭÉÌ ÓȭÁÇÉÓÓÅ ÄÅ ÌÁ ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÃÒÉÓÅ ÁÆÇÈÁÎÅ ÁÐÒîÓ ÌÅ ÒÅÔÒÁÉÔ ÄÅÓ ÔÒÏÕÐÅÓ ïÔÒÁÎÇîÒÅÓ 
Û ÌÁ ÆÉÎ ÄÅ ÌȭÁÎÎïÅ ςπρτ ÏÕ ÄÅ ÌÁ ÓÔÁÂÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ Ìȭ)ÒÁËȢ 
 
Le président Rohani a comme priorité le règlement de la question nucléaire, principal obstacle au développe-
ÍÅÎÔ ÄÕ ÐÁÙÓȢ #ÅÐÅÎÄÁÎÔȟ ÅÎ ÔÁÎÔ ÑÕÅ ÐÕÉÓÓÁÎÃÅ ÒïÇÉÏÎÁÌÅ ÉÎÃÏÎÔÏÕÒÎÁÂÌÅȟ Ìȭ)ÒÁÎ Á ÕÎ ÒĖÌÅ Û ÊÏÕÅÒ ÄÁÎÓ ÌÁ 
gestion de la crise syrienne. Dans quelle mesure le président peut-il infléchir la position de Téhéran dans les 
crises du Moyen-Orient ? 
 
A propos de la stratégie régionale de l'Iran, la crise syrienne constitue l'un des domaines réservés du Guide, 
en raison du caractère stratégique de cette alliance : la Syrie était, avant l'invasion militaire de l'Irak par les 
Etats-Unis en mars 2003, le seul allié arabe de la République islamique. De plus, le président négocie déjà 
avec les courants politiques les plus radicaux sur la question  nucléaire. Il lui est donc difficile de modifier, de 
manière substantielle, la position diplomatique de Téhéran dans la crise syrienne alors que sa diplomatie 
interne sur le nucléaire lui demande une activité politique permanente pour faire accepter un compromis sur 
cette question essentielle pour la pérennité de la République islamique.  
 
Ces relations avec Damas sont donc décisives pour Téhéran, car elles permettent à l'Iran de maintenir une 
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sorte de parité stratégique avec Israël face aux menaces de bombardements des installations nucléaires ira-
niennes. L'Iran n'est pas en mesure de riposter par voie aérienne à une attaque potentielle israélienne, il 
s'agit plutôt de protéger la route pour poursuivre les livraisons d'armes au Hamas et au Hezbollah libanais. 
C'est l'une des raisons du soutien inconditionnel de Téhéran à Damas. Sans remettre en cause la prééminen-
ce du Guide sur ce dossier, l'arrivée d'un président centriste a abouti à un rééquilibrage de la stratégie régio-
nale de l'Iran vers un dialogue renforcé avec les Etats du Golfe, notamment Oman et Dubaï et à la recherche 
ÄȭÕÎ ÍÁÒÃÈÁÎÄÁÇÅ ÁÖÅÃ Ìͻ/ÃÃÉÄÅÎÔ ȡ ÃÏÎÔÒÉÂÕÔÉÏÎ ÄÅ Ìͻ)ÒÁÎ Û ÌÁ ÓÔÁÂÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ 3ÙÒÉÅȟ ÄÅ Ìͻ!ÆÇÈÁÎÉÓÔÁÎ ÅÔ ÄÅ 
l'Irak en échange de plus de souplesse dans la limitation que souhaitent imposer les Occidentaux au pro-
gramme nucléaire.  
 
Cette nouvelle flexibilité iranienne ne signifie pas pour autant un renversement complet de la stratégie régio-
ÎÁÌÅ ÄÅ Ìȭ)ÒÁÎȢ #ÅÐÅÎÄÁÎÔȟ ÌÅ ÎÏÕÖÅÁÕ ÐÒïÓÉÄÅÎÔ ÉÒÁÎÉÅÎ ÐÅÕÔ ÃÏÍÐÔÅÒ ÓÕÒ ÌÁ ÎÏÕÖÅÌÌÅ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅ ÒïÇÉÏÎÁÌÅ Äȭ/Ȥ
bama marquée par une gestion réaliste des crises régionales et une prudence quant au recours à la force 
pour régler des questions politiques. Ce rapprochement irano-américain se construit sur des intérêts géopo-
litiques convergents en Irak, en Syrie et en Afghanistan, en particulier face à la menace des groupes jihadistes 
ÓÕÎÎÉÔÅÓȢ 3ȭÁÇÉÔ-ÉÌ ÐÏÕÒ ÁÕÔÁÎÔ ÄȭÕÎ ÒÅÔÏÕÒ Û ÌÁ ÓÔÒÁÔïÇÉÅ ÄÅÓ ÄÅÕØ ÐÉÌÉÅÒÓ ɉtwin pillars policyɊ ÄÅ ÌȭÁÄÍÉÎÉÓÔÒÁȤ
tion Nixon (1969-1974) ÓȭÁÐÐÕÙÁÎÔ Û ÌÁ ÆÏÉÓ ÓÕÒ 4ïÈïÒÁÎ ÅÔ 2ÙÁÄ ȩ )Ì ÅÓÔ ÐÌÕÓ ÐÒÏÂÁÂÌÅ ÑÕÅ ÌÅÓ ÃÏÏÐïÒÁÔÉÏÎÓ 
irano-américaines se limiteront, dans un premier temps, à des coopérations ponctuelles en Afghanistan, en 
)ÒÁË ÏÕ ÅÎ 3ÙÒÉÅ ÓÕÉÖÁÎÔ ÌȭÅØÅÍÐÌÅ ÄÕ ÒïÃÈÁÕÆÆÅÍÅÎÔ ÅÎÔÒÅ 4ïÈïÒÁÎ ÅÔ 7ÁÓÈÉÎÇÔÏÎ ÐÏÒÔï ÐÁÒ ÌÅ ÐÒïÓÉÄÅÎÔ 
Khatami (1997-2005). Il ne faut pas néanmoins sous-ÅÓÔÉÍÅÒ ÌÁ ÐÏÒÔïÅ ÈÉÓÔÏÒÉÑÕÅ ÄÅ ÌȭÏÕÖÅÒÔÕÒÅ ÄȭÕÎ ÄÉÁÌÏȤ
ÇÕÅ ÄÉÐÌÏÍÁÔÉÑÕÅ ÄÉÒÅÃÔ ÅÎÔÒÅ ÌÅÓ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÁÎÔÓ ÁÍïÒÉÃÁÉÎÓ ÅÔ ÉÒÁÎÉÅÎÓȢ )Ì ÓȭÁÇÉÔ ÄȭÕÎÅ ÒÕÐÔÕÒÅ ÈÉÓÔÏÒÉÑÕÅ ÒïÅÌȤ
ÌÅ ÑÕÅ ÌȭÏÎ ÐÅÕÔ ÍÅÓÕÒÅÒ Û ÌȭÁÕÎÅ ÄÅÓ ÒïÁÃÔÉÏÎÓ ÎïÇÁÔÉÖÅÓ ÄÅÓ ÐÒÉÎÃÉÐÁÕØ ÁÌÌÉïÓ ÁÍïÒÉÃÁÉÎÓ ÄÁÎÓ ÌÁ ÚÏÎÅ : 
)ÓÒÁòÌ ÅÔ Ìȭ!ÒÁÂÉÅ ÓÁÏÕÄÉÔÅȢ  
 
 
Notes de bas de page :  
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2. Sur ce sujet, voir notre article « De la nature du régime iranien », Relations internationales, n° 154, 
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3. 0ÏÕÒ ÌÅ ÔÅØÔÅ ÄÅ ÌȭÁÃÃÏÒÄ ÅÎ ÁÎÇÌÁÉÓȟ ÖÏÉÒ Ⱥ *ÏÉÎÔ ÐÌÁÎ ÆÏÒ ÁÃÔÉÏÎ Ȼȟ 'ÅÎîÖÅȟ ςτ ÎÏÖÅÍÂÒÅ ςπρσȢ $ÉÓÐÏÎȤ
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-ÁÌÉȡ ÌÅ ȰÓÍÁÒÔ ÐÏ×ÅÒȱ ÅÎÆÉÎ ÅÎ ÁÃÔÉÏÎȩ 
 

Par le général de division (2S) Maurice de Langlois, Directeur du domaine sécurité européenne et 
transatlantique. 

,Å ρφ ÁÏĮÔ ςπρρȟ ÌÏÒÓ ÄȭÕÎ ÄïÂÁÔ ÔïÌïÖÉÓïȟ ÌÅ 3ÅÃÒïÔÁÉÒÅ Äȭ%ÔÁÔ ÁÍïÒÉÃÁÉÎ (ÉÌÌÁÒÙ #ÌÉÎÔÏÎ ÐÒïÓÅÎÔÁÉÔ ÌÁ ÐÏÌÉÔÉȤ
ÑÕÅ ÁÍïÒÉÃÁÉÎÅ ÄÅ ÒïÐÏÎÓÅ ÁÕØ ÃÒÉÓÅÓ ÅÎ ,ÉÂÙÅ ÅÔ ÅÎ 3ÙÒÉÅ ÃÏÍÍÅ ÕÎ ÅØÅÍÐÌÅ ÄÅ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÒïÕÓÓÉÅ ÄÕ 
smart power ÄÅ ÌȭÁÄÍÉÎÉÓÔÒÁÔÉÏÎ /ÂÁÍÁȢ %ÓÔ-ÃÅ ÃÅÌÁ ÌȭÉÌÌÕÓÔÒÁÔÉÏÎ ÄÅ ÃÅ ÎÏÕÖÅÁÕ ÃÏÎÃÅÐÔ ÁÍïÒÉÃÁÉÎ ÑÕÅ ÌȭÏÎ 
peut traduire par « ÐÏÕÖÏÉÒ ÄÅ ÌȭÉÎÔÅÌÌÉÇÅÎÃÅ » ? 
 
Selon *ÏÓÅÐÈ .ÙÅȟ ÌȭÉÎÉÔÉÁÔÅÕÒ ÄÅ ÃÅ ÃÏÎÃÅÐÔ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÁÎÎïÅÓ ρωωπ1, smart power ÓÉÇÎÉÆÉÅ ÌÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ 
ÄȭÕÎÅ ÓÔÒÁÔïÇÉÅ ÉÎÔïÇÒïÅ ÓȭÁÐÐÕÙÁÎÔ Û ÌÁ ÆÏÉÓ ÓÕÒ ÌÅ hard power2 et le soft power3Ȣ #ȭÅÓÔ ÕÎÅ ÁÐÐÒÏÃÈÅ ÑÕÉ ÓÏÕȤ
ligne la nécessité « ÄÅ ÄÉÓÐÏÓÅÒ ÄÅ ÆÏÒÔÅÓ ÃÁÐÁÃÉÔïÓ ÍÉÌÉÔÁÉÒÅÓȟ ÍÁÉÓ ÁÕÓÓÉ ÄȭÉÎÖÅÓÔÉÒ ÐÒÏÆÏÎÄïÍÅÎÔ ÄÁÎÓ ÄÅÓ 
ÁÌÌÉÁÎÃÅÓȟ ÄÅÓ ÐÁÒÔÅÎÁÒÉÁÔÓ ÅÔ ÄÅÓ ÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎÓ Û ÔÏÕÓ ÌÅÓ ÎÉÖÅÁÕØȟ ÐÏÕÒ ïÔÅÎÄÒÅ ÌȭÉÎÆÌÕÅÎÃÅ ÁÍïÒÉÃÁÉÎÅ ÅÔ ÒÅÎȤ
ÆÏÒÃÅÒ ÌÁ ÌïÇÉÔÉÍÉÔï ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÏÎ ÁÍïÒÉÃÁÉÎÅ »4. 
#Å ÃÏÎÃÅÐÔ Á ïÔï ÒÅÐÒÉÓ ÄîÓ ςππω ÐÁÒ ÌȭÁÄÍÉÎÉÓÔÒÁÔÉÏÎ /ÂÁÍÁȟ ÐÏÕÒ ÓȭÉÎÓÃÒÉÒÅ ÅÎ ÒÕÐÔÕÒÅ ÐÁÒ ÒÁÐÐÏÒÔ Û ÓÏÎ 
prédécesseur, plus adepte du hard power dans son combat contre le terrorisme. Subtile combinaison de soft 
power et de hard powerȟ ÉÌ ÓȭÁÇÉÓÓÁÉÔ ÂÉÅÎ ÄÅ ÒïÔÁÂÌÉÒ ÌȭÉÍÁÇÅ ÄÅÓ %ÔÁÔÓ-5ÎÉÓ ÑÕÉ ÓȭïÔÁÉÔ ÆÏÒÔÅÍÅÎÔ ÄïÇÒÁÄïÅ 
ÐÅÎÄÁÎÔ ÌȭÁÄÍÉÎÉÓÔÒÁÔÉÏÎ ÐÒïÃïÄÅÎÔÅȢ    
 
Le concept de smart power Á ïÔï ïÖÏÑÕï Û Ìȭ5ÎÉÏÎ ÅÕÒÏÐïÅÎÎÅ ÄîÓ ςππψ ÃÏÍÍÅ ÐÏÕÖÁÎÔ Ⱥ diffuser plus effi-
cacement ses valeurs et ses intérêts dans son voisinage immédiat pour étendre une aire de paix et de pros-
périté, de liberté et de démocratie »5.  
Sans parler clairement de smart powerȟ 0ÉÅÒÒÅ 6ÉÍÏÎÔȟ ÌÅ 3ÅÃÒïÔÁÉÒÅ ÇïÎïÒÁÌ ÅØïÃÕÔÉÆ ÄÕ 3%!% ÑÕÅ Ìȭ5%ȟ ÁÆÆÉÒȤ
ÍÅ ÑÕÅ Ìȭ5% Ⱥ Á ÁÂÓÏÌÕÍÅÎÔ ÔÏÕÓ ÌÅÓ ÍÏÙÅÎÓ ÄȭÁÃÔÉÏÎȟ ÄÁÎÓ ÔÏÕÓ ÌÅÓ ÄÏÍÁÉÎÅÓȟ ÍÉÌÉÔÁÉÒÅȟ ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅȟ ÃÏÍȤ
ÍÅÒÃÉÁÌȟ ÏÕ ÄÁÎÓ ÌͻÁÉÄÅ ɍÁÕ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔɎȢ 5ÎÅ ÆÏÒÃÅ ÅØÔÒÁÏÒÄÉÎÁÉÒÅȟ ÍÁÉÓ ÑÕÉ ÎȭÁ ÄÅ ÓÅÎÓ ÑÕÅ ÓÉ ÔÏÕÔ ÃÅÌÁ 
est regroupé »6 .  
3ȭÉÌ ÅÓÔ ÃÏÎÖÅÎÕ ÑÕÅ ÌÅ ÃÏÎÃÅÐÔ ÁÍïÒÉÃÁÉÎ ÄÅ smart power ÐÅÕÔ ðÔÒÅ ÅØÐÏÒÔï ÍÏÙÅÎÎÁÎÔ ÑÕÅÌÑÕÅÓ ÁÍïÎÁÇÅȤ
ÍÅÎÔÓ Û Ìȭ5%ȟ ÆÏÒÃÅ ÅÓÔ ÄÅ ÃÏÎÓÔÁÔÅÒ ÑÕÅ ÃȭÅÓÔ ÐÌÕÓ ÌȭÉÄïÅ ÄÅ soft power ÑÕÉ Ù ÐÒïÄÏÍÉÎÅȢ ,ȭÉÄïÅ ÍðÍÅ ÄȭÕÎÅ 
Europe puissance disposant de tous les outils, notamment ceux de la coercition, dérange. 
 
-ÁÉÓ ÌȭÅØÅÍÐÌÅ ÄÕ -ÁÌÉȟ ÁÖÁÎÔ ÌȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ ÍÉÌÉÔÁÉÒÅ ÆÒÁÎëÁÉÓÅ ÄÕ ρρ ÊÁÎÖÉÅÒ ςπρσȟ ÎȭÅÓÔ-il pas le constat de 
ÌȭïÃÈÅÃ ÄÕ soft power ȩ ,ȭÅØÅÍÐÌÅ ÄÅ ÌÁ ÒÅÃÏÎÓÔÒÕÃÔÉÏÎ ÄÕ -ÁÌÉ ÌÁÎÃïÅ ÄÁÎÓ ÕÎ ÅÓÐÒÉÔ ÄÅ smart power dans les 
derniers mois ne peut-il pas devenir une référence ? 
 
La Mali, qui a vécu une longue période de démocratie, est devenu en 2012, malgré tous les efforts de la com-
ÍÕÎÁÕÔï ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÌÅȟ ÕÎ %ÔÁÔ ÆÁÉÌÌÉȢ 3ÏÕÆÆÒÁÎÔ ÄȭÕÎÅ ÃÒÉÓÅ ÈÕÍÁÎÉÔÁÉÒÅ ÓÁÎÓ ÐÒïÃïÄÅÎÔȟ ÉÌ ÅÓÔ ÄÅÖÅÎÕ ÕÎ 
pays morcelé, devenu incapable de contrôler toute la partie nord de son territoire, ou ses frontières. La chu-
te de Kadhafi a provoqué un afflux de combattants qui ont rejoint le MPLA ou ACQMI et grandement contri-
ÂÕï Û ÌÁ ÐÁÒÔÉÔÉÏÎ ÄÕ ÐÁÙÓȢ %ÎÆÉÎ ÃȭÅÓÔ ÕÎ ÐÁÙÓ ÆÏÒÔÅÍÅÎÔ ÃÏÒÒÏÍÐÕȟ ÄÅÖÅÎÕ ÌÅ ÔÈïÝÔÒÅ ÄÅ ÔÏÕÓ ÌÅÓ ÔÒÁÆÉÃÓȟ ÄÒÏȤ
ÇÕÅÓȟ ÁÒÍÅÍÅÎÔȟ ÉÍÍÉÇÒÁÔÉÏÎ ÃÌÁÎÄÅÓÔÉÎÅȣ  
 
0ÏÕÒÔÁÎÔȟ ÁÖÁÎÔ ÌÅ ÄïÂÕÔ ÄÅ ÌȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ ÆÒÁÎëÁÉÓÅȟ ÌÅ ρρ ÊÁÎÖÉÅÒ ςπρσȟ ÄÅ ÎÏÍÂÒÅÕØ ÁÃÔÅÕÒÓ ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÕØ 

ÓȭÁÃÔÉÖÁÉÅÎÔ ÄïÊÛ ÁÕÔÏÕÒ ÄÕ ÃÈÅÖÅÔ ÄÕ -ÁÌÉȢ ,ȭÁÎÃÉÅÎ ÃÏÍÍÁÎÄÁÎÔ !ÆÒÉÑÕÅ ÁÍïÒÉÃÁÉÎ ɉ53 !ÆÒÉÃÏÍɊȟ ÌÅ ÇïÎïÒÁÌ 

Carter F. Ham, affirmait début janvier 2013, que le -ÁÌÉ ïÔÁÉÔ ÌȭÅØÅÍÐÌÅ ÃÏÎÃÒÅÔ ÏĬ Ⱥ une approche smart po-

wer ÕÔÉÌÉÓÁÎÔ ÄÅ ÃÏÎÃÅÒÔ ÌÁ ÄÉÐÌÏÍÁÔÉÅ ÅÔ ÌÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÅÎ ÍðÍÅ ÔÅÍÐÓ ÑÕÅ ÄÅÓ ÍÏÙÅÎÓ ÄïÆÅÎÓÅ ÐÏÕÖÁÉÔ 

offrir les meilleurs chances pour empêcher une intervention militaire ȻȢ ,Å ÄïÐÁÒÔÅÍÅÎÔ Äȭ%ÔÁÔ ÁÖÁÉÔ ÄïÊÛ 

ÅÎÇÁÇï ÐÏÕÒ ÌÅ -ÁÌÉȟ ςτχ ÍÉÌÌÉÏÎÓ ÄÅ ÄÏÌÌÁÒÓ ÄÏÎÔ ρρω ÍÉÌÌÉÏÎÓ ÐÏÕÒ ÌȭÁÉÄÅ ÈÕÍÁÎÉÔÁÉÒÅ ÄȭÕÒÇÅÎÃÅȢ 5Î ÐÒÏȤ

gramme de formation7 ÄÅÖÁÉÔ ÐÒÏÄÕÉÒÅ ÕÎÅ ÎÏÕÖÅÌÌÅ ÇïÎïÒÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÅÁÄÅÒÓ ÃÉÖÉÌÓ ÅÔ ÍÉÌÉÔÁÉÒÅÓȢ ,ȭÉÒÏÎÉÅ ÄÕ 

sort a voulu que ce soit le capitaine Amadou Haya Sanogo, après une formation reçue aux Etats-Unis entre 

ςππτ ÅÔ ςπρπȟ ÑÕÉ ÓÏÉÔ Û ÌȭÏÒÉÇÉÎÅ ÄÕ ÃÏÕÐ Äȭ%ÔÁÔ ÁÕ -ÁÌÉȢ 

 

#ĖÔï ÆÒÁÎëÁÉÓȟ ÌÁ ÃÏÏÐïÒÁÔÉÏÎ ïÔÁÉÔ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌÅÍÅÎÔ ÔÏÕÒÎïÅ ÖÅÒÓ ÌȭÅÎÔÒÁÿÎÅÍÅÎÔ ÅÔ ÌÁ ÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÆÏÒÃÅÓ  
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militaires et de sécurité, et le développement de capacités judiciaires, police et gendarmerie, pour les pays 
ÄÕ 3ÁÈÅÌȢ ,Å ÓÏÕÔÉÅÎ ÆÉÎÁÎÃÉÅÒ ÄÅ ÌÁ &ÒÁÎÃÅ ïÔÁÉÔ ïÖÁÌÕï ÅÎ ςπρπ Û φπ ÍÉÌÌÉÏÎÓ ÄȭÅÕÒÏÓȢ 
  
,ȭ5ÎÉÏÎ ÅÕÒÏÐïÅÎÎÅ Á ÍÉÓ ÄÕ ÔÅÍÐÓ Û ÒïÁÌÉÓÅÒ ÑÕÅ ÓÏÎ ÁÐÐÒÏÃÈÅ ÍÏÒÃÅÌïÅ ÖÉÓ-à-vis du Sahel ne fonctionnait 
pas. Son implication est très importante. Depuis 2007, au niveau du Sahel, elle a affecté plus de 250 millions 
ÄȭÅÕÒÏÓ Û ÌÁ ÌÕÔÔÅ ÃÏÎÔÒÅ ÌÁ ÍÁÌÎÕÔÒÉÔÉÏÎȢ !Õ ÎÉÖÅÁÕ ÄÕ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔȟ ÌÅ ρπème &%$ ɉ&ÏÎÄ ÅÕÒÏÐïÅÎ ÄÅ ÄïȤ
ÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔɊ ÁÔÔÒÉÂÕÅ ÕÎÅ ÅÎÖÅÌÏÐÐÅ ÄÅ φφπ ÍÉÌÌÉÏÎÓ ÄȭÅÕÒÏÓ ÄÅ ςππψ Û ςπρσ ÁÕ ÐÒÏÆÉÔ ÄÕ -ÁÌÉȟ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌÅȤ
ment pour soutenir la gouvernance, le développement économique du nord et les réformes dans les secteurs 
ÄÅ ÌȭïÄÕÃÁÔÉÏÎȟ ÄÅ ÌÁ ÓÁÎÔï ÅÔ ÄÅÓ ÔÒÁÎÓÐÏÒÔÓȢ 5ÎÅ ÓÔÒÁÔïÇÉÅ ÐÏÕÒ ÌÅ 3ÁÈÅÌ ÅÓÔ ïÌÁÂÏÒïÅ ÅÎ ςπρρȟ ÄÏÎÎÁÎÔ ÕÎÅ 
ÐÒÅÍÉîÒÅ ÁÐÐÒÏÃÈÅ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÏÎ ÇÌÏÂÁÌÅ ÅÕÒÏÐïÅÎÎÅ ÄÁÎÓ ÌÁ ÒïÇÉÏÎȢ %ÌÌÅ ÓÅ ÄïÃÌÉÎÅ ÅÎ ÑÕÁÔÒÅ ÁØÅÓ ÍÁÊÅÕÒÓȟ 
promotion du dialogue politique et action diplomatique, sécurité et État de droit - renforcement des capaci-
tés et déploiement des acteurs des secteurs de la défense, la police, la justice, gouvernance, développement 
et prévention/résolution de conflits, prévention de la radicalisation, y compris à travers un dialogue entre 
acteurs religieux.  
 
-ÁÌÇÒï ÃÅÓ ÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÍÅÎÔÓ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÓȟ ÅÔ ÓÁÎÓ ÏÕÂÌÉÅÒ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÁÃÔÅÕÒÓ ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÕØȟ ÃÏÍÍÅ ÌÁ #ÈÉÎÅ ÅÔ 
les Etats-Unis, il faut reconnaître que la communauté internationale a failli. Si des initiatives nombreuses ont 
ïÔï ÍÉÓÅÓ ÅÎ ĞÕÖÒÅȟ ÅÌÌÅÓ ÌȭÏÎÔ ïÔï ÓÁÎÓ ÓÕÆÆÉÓÁÍÍÅÎÔ ÄÅ ÃÏÏÒÄÉÎÁÔÉÏÎ ÎÉ ÄÅ ÃÏÎÔÒĖÌÅȢ ,Á ÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ïÌÉÔÅÓ 
ÄÅ ÃÅ ÐÁÙÓ Á ïÔï ÄïÌÁÉÓÓïÅȟ ÃÅ ÑÕÉ Á ÃÒïï ÌÅ ÄïÌÉÔÅÓÃÅÎÃÅ ÄÅ ÌȭÁÐÐÁÒÅÉÌ Äȭ%ÔÁÔȢ %ÎÆÉÎȟ ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ Û Ìȭ5%ȟ ÌÅÓ ÄïȤ
ÌÁÉÓ ÄÅ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÅÓ ÁÃÔÉÏÎÓ ÓÏÎÔ ÂÅÁÕÃÏÕÐ ÔÒÏÐ ÌÏÎÇÓ Û ÃÁÕÓÅ ÄÅ ÐÒÏÃïÄÕÒÅÓ ÌÏÕÒÄÅÓ ÅÔ ÃÏÎÔÒÁÉÇÎÁÎȤ
ÔÅÓȢ %Ô ÌȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÄÅÓ ÒÅÔÏÍÂïÅÓ ÄÕ ÃÏÎÆÌÉÔ ÌÉÂÙÅÎ ÎȭÁ ÐÁÓ ïÔï ÍÅÓÕÒïÅ ÁÖÅÃ ÓÕÆÆÉÓÁÍÍÅÎÔ ÄȭÁÃÕÉÔï ÅÔ ÎȭÁ 
ÐÒÏÖÏÑÕï ÑÕÅ ÐÅÕ ÄÅ ÒïÁÃÔÉÏÎÓȢ ,Å ÍÁÎÑÕÅ ÄÅ ÃÏÈïÒÅÎÃÅ ÄÅÓ ÁÃÔÉÏÎÓ ÄÅ Ìȭ5% ÅÓÔ ÕÎÅ ÒïÁÌÉÔï ÑÕÉ Á ïÔï ÁÇÇÒÁȤ
ÖïÅ ÐÁÒ ÕÎÅ ÉÎÓÕÆÆÉÓÁÎÃÅ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÏÎ ÄÁÎÓ ÌÅ ÓÅÃÔÅÕÒ ÄÅ ÌÁ ÓïÃÕÒÉÔïȢ 
 
!ÐÒîÓ ÌÅ ρρ ÊÁÎÖÉÅÒ ςπρσȟ ÉÌ ÅÓÔ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔ ÄÅ ÎÏÔÅÒ ÑÕÅ Ìȭ5ÎÉÏÎ ÅÕÒÏÐïÅÎÎÅ Á ÐÕ ÓÅ ÒïÏÒÉÅÎÔÅÒȟ ÓÅ ÃÏÏÒÄÏÎÎÅÒ 
et accélérer ses prises de décision.  
A partir du moment où, le 10 janvier, le président malien par intérim Dioncounda Traoré demandait officiel-
ÌÅÍÅÎÔ Û ÌÁ &ÒÁÎÃÅ ÄȭÉÎÔÅÒÖÅÎÉÒ ÍÉÌÉÔÁÉÒÅÍÅÎÔȟ ÌÅÓ ÄïÃÉÓÉÏÎÓ ÓÅ ÓÏÎÔ ÅÎÃÈÁÿÎïÅÓȢ 
,Å ρς ÊÁÎÖÉÅÒȟ ÄîÓ ÌÅ ÌÅÎÄÅÍÁÉÎ ÄÕ ÌÁÎÃÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ 3ÅÒÖÁÌȟ ÌÅÓ ÐÁÙÓ ÄÅ Ìȭ5% ÁÃÃÏÒÄÅÎÔ ÌÅÕÒ ÓÏÕÔÉÅÎ 
politique à la France. Les Allemands, les Britanniques, les Danois, les Canadiens et les Américains fournis-
sent un soutien logistique. Les troupes de la CDEAO, qui interviennent dans le cadre de la mission MISMA, 
ÒÅëÏÉÖÅÎÔ ÕÎ ÓÏÕÔÉÅÎ ÄÅ Ìȭ5%ȟ ÐÕÉÓ ÒÁÐÉÄÅÍÅÎÔ ÄÅÓ !ÍïÒÉÃÁÉÎÓȟ ÑÕÉ ÕÔÉÌÉÓÅÎÔ ÌÅ ÐÒÏÇÒÁÍÍÅ Africa Contingency 
Operations Training and Assistance ɉ!#/4!Ɋ ÑÕÉ ÌÅÓ ÁÆÆÒÁÎÃÈÉÔ ÄÅ ÔÏÕÔÅ ÐÒÏÃïÄÕÒÅ ÐÁÒÌÅÍÅÎÔÁÉÒÅȢ 
Dès le 18 février, la mission européenne de formation des soldats maliens est lancée.  La mission de l'Union 
européenne « Eucap Sahel-Niger », opérationnelle depuis août 2012, qui vise à renforcer les capacités nigé-
riennes de lutte contre le terrorisme et la criminalité organisée, doit être étendue au Mali. En même temps, 
des fonds ont été immédiatement débloqués pour préparer les élections présidentielles de juillet (20 mil-
ÌÉÏÎÓ ÄȭÅÕÒÏÓ ÉÓÓÕÓ ÄÅ ÌȭÉÎÓÔÒÕÍÅÎÔ ÄÅ ÓÔÁÂÉÌÉÔïɊȢ 5Î ÒÅÐÒïÓÅÎÔÁÎÔ ÓÐïÃÉÁÌ ÐÏÕÒ ÌÁ ÒïÇÉÏÎ ÄÕ 3ÁÈÅÌȟ Michel Re-
ÖÅÙÒÁÎÄ ÄÅ -ÅÎÔÈÏÎȟ ÅÓÔ ÎÏÍÍï ÌÅ ςρ ÍÁÒÓȟ ÐÏÕÒ ÃÏÏÒÄÏÎÎÅÒ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÁÃÔÉÏÎÓ ÄÅ Ìȭ5% ÑÕÉ ÃÏÕÖÒÅÎÔ ÌÁ 
ÓïÃÕÒÉÔï ÅÔ ÌÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÅÎ ÌÉÁÉÓÏÎ ÁÖÅÃ ÌÅÓ ÁÕÔÒÅÓ ÐÁÒÔÅÎÁÉÒÅÓ ÅÔ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÁÄÒÅ ÄÅ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÌÁ 
ÓÔÒÁÔïÇÉÅ ÄÅ Ìȭ5%Ȣ ,Å ρυ ÍÁÉȟ ÕÎÅ ÃÏÎÆïÒÅÎÃÅ ÄÅÓ ÄÏÎÁÔÅÕÒÓ ÁÔÔÉÒÅ ÄÅÓ ÐÒÏÍÅÓÓÅÓ ÄÅ ÄÏÎÓ ÄÅ σȟςυ ÍÉÌÌÉÁÒÄÓ 
ÄȭÅÕÒÏÓȢ ,Å ρρ ÁÏĮÔȟ ÕÎ ÎÏÕÖÅÁÕ ÐÒïÓÉÄÅÎÔ ÍÁÌÉÅÎ ÅÓÔ ïÌÕ ÄïÍÏÃÒÁÔÉÑÕÅÍÅÎÔȢ 
 
,ȭÁÃÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ &ÒÁÎÃÅ Á ïÔï ÓÁÌÕÔÁÉÒÅ ÐÏÕÒ ÌÅ -ÁÌÉ ÅÔ ÌȭïÑÕÉÌÉÂÒÅ ÄÅ ÌÁ ÒïÇÉÏÎ ÊÕÓÑÕȭÁÕØ ÐÏÒÔÅÓ ÄÅ Ìȭ%ÕÒÏÐÅȢ %ÌÌÅ 
Á ÐÅÒÍÉÓ ÄÅ ÒïÔÁÂÌÉÒ ÕÎÅ ÓÉÔÕÁÔÉÏÎ ÄÅÖÅÎÕÅ ÄïÓÅÓÐïÒïÅ ÅÔ ÄÅ ÒÅÌÁÎÃÅÒ ÕÎÅ ÄÙÎÁÍÉÑÕÅ Û Ìȭ5%ȟ ÅÎ ÁÃÃïÌïÒÁÎÔ 
les processus décisionnels. Elle a aussi permis de pointer du doigt le manque de coordination entre les diffé-
rents acteurs européens, de la Commission et du Conseil.  
De plus, les outils du hard powerȟ ÐÏÒÔïÓ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌÅÍÅÎÔ ÐÁÒ ÌÁ 03$# ÎȭÏÎÔ ÐÁÓ ïÔï ÐÒïÓÅÎÔÓȢ ,ȭÏÐÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ 
ÏÐïÒÁÔÉÏÎ ÍÉÌÉÔÁÉÒÅ ÄÅ Ìȭ5% ÎȭÁ ÐÒÁÔÉÑÕÅÍÅÎÔ ÐÁÓ ïÔï ÅÎÖÉÓÁÇïÅȢ ,Å '45% ÅÎ ÁÌÅÒÔÅ ÁÕÒÁÉÔ ÐÕ ÃÏÎÓÔÉÔÕÅÒ ÌȭÏÓȤ
ÓÁÔÕÒÅ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎȢ 
 
! ÌÁ ÌÕÍÉîÒÅ ÄÅÓ ÐÒÅÍÉÅÒÓ ÅÎÓÅÉÇÎÅÍÅÎÔÓ ÄÕ -ÁÌÉ ÄÅÐÕÉÓ ÌÅ ÄïÂÕÔ ÄÅ ÌȭÏÐïÒÁÔÉÏÎ 3ÅÒÖÁÌȟ ÄÏÉÖÅÎÔ ÁÉÄÅÒ Û ÄïȤ
ÖÅÌÏÐÐÅÒ ÌÅÓ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓ ÄÅ ÒïÕÓÓÉÔÅ ÄÅ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÕ smart power ÁÕ ÎÉÖÅÁÕ ÅÕÒÏÐïÅÎȢ %ÌÌÅÓ ÒÅÐÏÓÅÎÔ 
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sur : une prise de conscience que le smart power ÎïÃÅÓÓÉÔÅ ÄȭÁÃÃÅÐÔÅÒ ÅÎ ÍðÍÅ ÔÅÍÐÓȟ ÁÕ ÎÉÖÅÁÕ ÄÅÓ %ÔÁÔÓ-
membres, un partage de souveraineté, et, au niveau européen, une meilleure synergie des instruments com-
munautaires et intergouvernementaux ; un nécessaire développement des capacités européennes de coerci-
tion avec la volonté de les utiliser en tant que de besoin ; une simplification du processus décisionnel euro-
ÐïÅÎ ÁÖÅÃ ÕÎÅ ÃÁÐÁÃÉÔï ÄȭÁÇÉÒ ÄÁÎÓ ÌȭÕÒÇÅÎÃÅȟ ÅÎ ÄÏÎÎÁÎÔ ÁÕ (ÁÕÔ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÁÎÔ ÕÎ ÐÏÕÖÏÉÒ ÄȭÉÎÉÔÉÁÔÉÖÅ ÅÔ ÄÅ 
ÒÅÓÐÏÎÓÁÂÉÌÉÔï ÁÃÃÒÕ ÄÁÎÓ ÌȭÁÃÔÉÏÎ ÅØÔïÒÉÅÕÒÅ ÁÕ ÔÉÔÒÅ ÄÅ ÌÁ ÃÏÈïÒÅÎÃÅ ÄȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ; une analyse des conditions 
ÄÅ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÅ ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ ττ8 ÄÕ 4ÒÁÉÔï ÄÅ ,ÉÓÂÏÎÎÅ Ƞ ÕÎÅ ÒïÅÌÌÅ ÃÏÏÒÄÉÎÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÓÉÍÕÌÔÁÎïÅ 
des outils de développement, humanitaires et de la PSDC, assurée par une même autorité reconnue ; enfin, 
mieux contrôler les investissements. 
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Rupture historique, recomposition géopolitique, nouvelles alliances, mort des accords de Camp David : les 
ÑÕÁÌÉÆÉÃÁÔÉÆÓ ÎÅ ÍÁÎÑÕÅÎÔ ÐÁÓ ÐÏÕÒ ÔÅÎÔÅÒ ÄÅ ÑÕÁÌÉÆÉÅÒ ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÒïÃÅÎÔÅ ÄÅ ÌÁ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅ ÁÍïÒÉÃÁÉÎÅ ÁÕ 
Moyen-Orient. 
 
,Á ÆÉÎ ÄÅ ÌȭÁÎÎïÅ ςπρσ Á ÃÏÎÆÉÒÍï ÄÅ ÍÁÎÉîÒÅ ïÃÌÁÔÁÎÔÅ ÑÕȭÕÎÅ ÒïïÖÁÌÕÁÔÉÏÎ ÅÎ ÐÒÏÆÏÎÄÅÕÒ ÅÓÔ ÅÎ ÃÏÕÒÓ Û 
7ÁÓÈÉÎÇÔÏÎȢ ,Å ÄÅÒÎÉÅÒ ÓÉÇÎÅ Á ÂÉÅÎ ÓĮÒ ïÔï ÌȭÁÃÃÏÒÄ ÓÉÇÎï ÓÕÒ ÌÅ ÎÕÃÌïÁÉÒÅ ÉÒÁÎÉÅÎȟ ÅÔ ÐÌÕÓ ÌÁÒÇÅÍÅÎÔ ÌÅ ÄÉÁȤ
logue renoué entre les Etats-5ÎÉÓ ÅÔ Ìȭ)ÒÁÎȟ ÅÎÎÅÍÉÓ ÄÅ ɉÐÌÕÓ ÄÅɊ σπ ÁÎÓȢ #Å ÄïÇÅÌ ÅÎÔÒÅ 7ÁÓÈÉÎÇÔÏÎ ÅÔ 4ïÈïȤ
ran a le potentiel de modifier entièrement la carte géopolitique de la région. 
 
!ÕÔÒÅ ÒïÖÉÓÉÏÎ ÒÁÄÉÃÁÌÅȟ ÌȭÁÎÎÏÎÃÅ ÅÎ ÏÃÔÏÂÒÅ ÄÅ ÌÁ ÓÕÓÐÅÎÓÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÐÁÒÔÉÅ ÃÏÎÓïÑÕÅÎÔÅ ÄÅ ÌȭÁÉÄÅ ÁÍïÒÉÃÁÉȤ
ÎÅ Û Ìȭ%ÇÙÐÔÅȟ ÇÁÒÁÎÔÉÅ ÄÅ ÌÁ ÐÁÉØ ÁÖÅÃ )ÓÒÁòÌȢ 5ÎÅ ÒÅÍÉÓÅ ÅÎ ÃÁÕÓÅ ÄÅ ÌÁ ÒÅÌÁÔÉÏÎ ÁÍïÒÉÃÁÎÏ-égyptienne pour-
ÒÁÉÔ ÅÎ ÅÆÆÅÔ ÂÏÕÌÅÖÅÒÓÅÒ ÌȭÁÒÃÈÉÔÅÃÔÕÒÅ ÄÅ ÓïÃÕÒÉÔï ÒïÇÉÏÎÁÌÅ ÅÎ ÐÌÁÃÅ ÄÅÐÕÉÓ ÌÁ ÓÉÇÎÁÔÕÒÅ ÄÅÓ ÁÃÃÏÒÄÓ ÄÅ 
#ÁÍÐ $ÁÖÉÄ ÅÎ ρωχω ɉÌȭÁÉÄÅ ÁÍïÒÉÃÁÉÎÅ Û Ìȭ%ÇÙÐÔÅ Á ÒÅÐÒïÓÅÎÔï ÄÅÐÕÉÓ ÌÏÒÓ ÅÎÔÒÅ ρ Û ρȟυ ÍÉÌÌÉÁÒÄ ÄÅ ÄÏÌÌÁÒÓ 
annuels). 
 
,Á ÇÅÓÔÉÏÎ ÐÁÒ 7ÁÓÈÉÎÇÔÏÎ ÄÕ ÄÏÓÓÉÅÒ ÓÙÒÉÅÎ ÅÓÔ ÕÎÅ ÁÕÔÒÅ ÉÌÌÕÓÔÒÁÔÉÏÎ ÄÕ ÃÈÁÎÇÅÍÅÎÔ ÄȭÁÔÔÉÔÕÄÅ ÖÉÓ-à-vis 
des crises du Moyen-/ÒÉÅÎÔȟ ÐÕÉÓÑÕȭÅÌÌÅ Á ÅÓÓÅÎÔÉÅÌÌÅÍÅÎÔ ÃÏÎÓÉÓÔï ÐÅÎÄÁÎÔ ÐÒîÓ ÄÅ ÔÒÏÉÓ ÁÎÓ Û ÔÏÕÔ ÆÁÉÒÅ 
pour tenir les Etats-5ÎÉÓ Û ÌȭïÃÁÒÔ ÄÕ ÃÏÎÆÌÉÔȢ ,Å ÄÅÒÎÉÅÒ ÃÏÕÐ ÄÅ ÔÈïÝÔÒÅ ÅÎ ÄÁÔÅ Á ÖÕ 6ÌÁÄÉÍÉÒ 0ÏÕÔÉÎÅ 
« sauver Ȼ "ÁÒÁÃË /ÂÁÍÁ ÅÎ ÌÕÉ ÏÆÆÒÁÎÔ ÕÎÅ ÐÏÒÔÅ ÄÅ ÓÏÒÔÉÅ ÈÏÎÏÒÁÂÌÅ ÁÐÒîÓ ÌȭÁÎÎÏÎÃÅ ÍÁÌÁÄÒÏÉÔÅ ÄÅ ÆÒÁÐȤ
pes américaines « toutes petites Ȼ ÐÏÕÒ ÐÕÎÉÒ !ÓÓÁÄ ÄÅ ÌȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄȭÁÒÍÅÓ ÃÈÉÍÉÑÕÅÓ ɉÄȭÁÕÔÁÎÔ ÑÕȭ/ÂÁÍÁ 
ÒÉÓÑÕÁÉÔ ÌȭÈÕÍÉÌÉÁÔÉÏÎ ÄÅ ÓÅ ÖÏÉÒ ÄïÓÁÖÏÕÅÒ ÐÁÒ ÌÅ #ÏÎÇÒîÓ ÁÍïÒÉÃÁÉÎɊȢ /ÂÁÍÁ Á ÓÁÉÓÉ ÁÕ ÖÏÌ ÌȭÏÐÐÏÒÔÕÎÉÔï 
offerte par le « joker » russe de neutraliser le dossier syrien ɀ à défaut de le résoudre. 
 
$ȭÏĬ ÌȭÉÎÑÕÉïÔÕÄÅ ÃÒÏÉÓÓÁÎÔÅ ÄÅÓ ÁÌÌÉïÓ ÄÅ Ìȭ!ÍïÒÉÑÕÅȟ )ÓÒÁòÌ ÅÔ !ÒÁÂÉÅ 3ÁÏÕÄÉÔÅ ÅÎ ÔðÔÅȟ ÍÁÉÓ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ %ÕȤ
ropéens, face à une politique américaine comprise comme un désengagement du Moyen-/ÒÉÅÎÔ ÄÏÎÔ ÌȭÏÂȤ
ÊÅÃÔÉÆ ÓÅÒÁÉÔ ÄÅ ÆÁÃÉÌÉÔÅÒ ÌÅ ÆÁÍÅÕØ ÐÉÖÏÔ ÁÎÎÏÎÃï ÖÅÒÓ Ìȭ!ÓÉÅȢ 

Une stratégie américaine « plus modeste » pour le Moyen-Orient 
 
Obama a en effet ordonné cet été une revue stratégique de la politique américaine au Moyen-Orient au sein 
du Conseil de sécurité nationale (National Security Council ou NSC, qui travaille directement pour le prési-
ÄÅÎÔɊȟ ÒÅÖÕÅ ÄÏÎÔ ÏÎ ÎÅ ÃÏÎÎÁÿÔ ÐÁÓ ÔÏÕÓ ÌÅÓ ÄïÔÁÉÌÓ ÍÁÉÓ ÑÕÉ Á ÃÏÎÄÕÉÔ Û ÌÁ ÄïÆÉÎÉÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ Ⱥ stratégie plus 
modeste » au Moyen-/ÒÉÅÎÔȢ #ÅÓ ÄÉÓÃÕÓÓÉÏÎÓ ÏÎÔ ÉÍÐÌÉÑÕï ÕÎ ÃÅÒÃÌÅ ïÔÒÏÉÔ ÄÅ ÃÏÎÓÅÉÌÌÅÒÓ ÅÔ ÁÕÒÁÉÅÎÔ ÖÕ ÓȭÁÆȤ
ÆÒÏÎÔÅÒ ÓÕÒ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÔÈîÍÅÓ ÌÁ -ÁÉÓÏÎ "ÌÁÎÃÈÅ ÄȭÕÎ ÃĖÔïȟ ÆÁÃÅ ÁÕ 0ÅÎÔÁÇÏÎÅ ÅÔ ÁÕ ÄïÐÁÒÔÅÍÅÎÔ Äȭ%ÔÁÔ ÄÅ 
ÌȭÁÕÔÒÅȟ ÐÁÒÆÏÉÓ ÌÅÓ ÄÅÕØ ÅÎ ÍðÍÅ ÔÅÍÐÓ ÃÏÍÍÅ ÓÕÒ ÌÅ ÄÏÓÓÉÅÒ ïÇÙÐÔÉÅÎ ɉÏĬ ÌÅÓ ÄïÐÁÒÔÅÍÅÎÔÓ Äȭ%ÔÁÔ ÅÔ ÄÅ ÌÁ 
$ïÆÅÎÓÅ ïÔÁÉÅÎÔ ÔÏÕÓ ÄÅÕØ ÏÐÐÏÓïÓ Û ÕÎÅ ÓÕÓÐÅÎÓÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÉÄÅ ÁÍïÒÉÃÁÉÎÅ ÁÕ #ÁÉÒÅɊȢ 
 
Cette revue stratégique a produit une nouvelle hiérarchie des priorités américaines pour le Moyen-Orient, 
ÄïÖÏÉÌïÅ ÐÁÒ ÌÅ ÐÒïÓÉÄÅÎÔ /ÂÁÍÁ ÌÏÒÓ ÄÅ ÓÏÎ ÄÉÓÃÏÕÒÓ Û Ìȭ!ÓÓÅÍÂÌïÅ ÇïÎïÒÁÌÅ ÄÅ Ìȭ/.5 Û .Å× 9ÏÒË ÅÎ ÓÅÐȤ
tembre 2013. Obama y énonçait comme postulat de départ la reconnaissance de la relative impuissance des 
Etats-5ÎÉÓ Û ÐÅÓÅÒ ÓÕÒ ÌÅ ÃÏÕÒÓ ÄÅÓ ïÖïÎÅÍÅÎÔÓ ÅÔ ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ ÓÕÒ ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÉÎÔÅÒÎÅ ÄÅÓ ÐÁÙÓ ÅÎ ÐÌÅÉÎ ÂÏÕȤ
ÌÅÖÅÒÓÅÍÅÎÔ ÁÐÒîÓ ÌÅÓ ÒïÖÏÌÕÔÉÏÎÓ ÄÅÓ ÐÒÉÎÔÅÍÐÓ ÁÒÁÂÅÓ ÄÅ ςπρρȟ ÄÅ Ìȭ%ÇÙÐÔÅ Û ÌÁ 3ÙÒÉÅȢ ,Å ÔÒÁÉÔÅÍÅÎÔ ÄÕ 
dossier nucléaire iranien devient la première priorité des Etats-Unis pour la région, la paix entre Israël et 
Palestiniens la seconde, le containment ÄÅ ÌÁ 3ÙÒÉÅ ÌÁ ÔÒÏÉÓÉîÍÅȢ 4ÏÕÔ ÌÅ ÒÅÓÔÅ ÐÁÓÓÅ ÄÏÎÃ ÁÕ ÓÅÃÏÎÄ ÐÌÁÎȟ 
dont le dossier égyptien. 
 
$Å ÌÛ Û ÐÁÒÌÅÒ ÄȭÕÎÅ ÒÅÃÏÎÆÉÇÕÒÁÔÉÏÎ ÇïÎïÒÁÌÅ ÄÅÓ ÁÌÌÉÁÎÃÅÓ ÄÅÓ %ÔÁÔÓ-5ÎÉÓ ÄÁÎÓ ÌÁ ÒïÇÉÏÎ ÅÔ ÄÏÎÃ ÄÅ ÌȭÁÒÃÈÉȤ
ÔÅÃÔÕÒÅ ÄÅ ÓïÃÕÒÉÔï ÉÓÓÕÅ ÄÅÓ ÁÃÃÏÒÄÓ ÄÅ #ÁÍÐ $ÁÖÉÄ ÅÎ ρωχωȟ ÉÌ ÎȭÙ Á ÑÕȭÕÎ ÐÁÓ ÑÕÅ ÂÅÁÕÃÏÕÐ ÏÎÔ ÒÁÐÉÄÅȤ
ment franchi. Trop vite ȩ 0ÏÕÒ ÒïÐÏÎÄÒÅȟ ÉÌ ÆÁÕÔ ÓȭÉÎÔÅÒÒÏÇÅÒ ÓÕÒ ÌÅÓ ÉÎÔïÒðÔÓ ÁÍïÒÉÃÁÉÎÓ ÁÕ -ÏÙÅÎ-Orient. 
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Etats-Unis ɀ Moyen-Orient : la rupture 
 
Par Maya Kandel, responsable du programme sur les Etats-5ÎÉÓ Û Ìȭ)23%- 



 

 

Quels sont les intérêts américains au Moyen-Orient ? 
 
Les Etats-Unis ont quatre intérêts stratégiques principaux au Moyen-Orient : le maintien des flux de pétro-
le ÅÔ ÇÁÚ ÎÁÔÕÒÅÌ ÅÎ ÐÒÏÖÅÎÁÎÃÅ ÄÅ ÌÁ ÒïÇÉÏÎ ɉÆÌÕØ ÖÉÔÁÌ ÄÅ ÌȭïÃÏÎÏÍÉÅ ÍÏÎÄÉÁÌÉÓïÅ ÄÏÎÔ ÄïÐÅÎÄÅÎÔ ÐÒÏÆÏÎȤ
dément les Etats-5ÎÉÓȟ ÉÎÄïÐÅÎÄÁÍÍÅÎÔ ÄÅ ÌÁ ÒïÖÏÌÕÔÉÏÎ ïÎÅÒÇïÔÉÑÕÅ ÑÕȭÉÌÓ ÃÏÎÎÁÉÓÓÅÎÔ ÁÃÔÕÅÌÌÅÍÅÎÔɊ ; la 
gestion de la menace anti-terroriste visant les intérêts et citoyens américains ; la lutte contre la proliféra-
ÔÉÏÎ ÅÔ ÌÁ ÄÉÆÆÕÓÉÏÎ ÄȭÁÒÍÅÓ ÄÅ ÄÅÓÔÒÕÃÔÉÏÎ ÍÁÓÓÉÖÅ Ƞ ÌÁ ÓÕÒÖÉÅ Äȭ)ÓÒÁòÌȟ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌ ÁÌÌÉï ÁÍïÒÉÃÁÉÎ ÄÁÎÓ ÌÁ ÒïȤ
gion. 
 
#ÅÓ ÉÎÔïÒðÔÓ ÎȭÏÎÔ ÇÕîÒÅ ÃÈÁÎÇï ÄÅÐÕÉÓ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÄïÃÅÎÎÉÅÓȟ ÅÔ ÌÁ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅ ÁÍïÒÉÃÁÉÎÅ Á ïÔï ÒÅÌÁÔÉÖÅÍÅÎÔ 
ÃÏÎÓÔÁÎÔÅ ÄÅ ρωτυ Û ρωωπȟ ÁÖÅÃ ÌȭÏÂÊÅÃÔÉÆ ÁÆÆÉÒÍï ÎÏÎ ÐÁÓ ÔÁÎÔ ÄÅ ÄÏÍÉÎÅÒ ÌÁ ÒïÇÉÏÎȟ ÍÁÉÓ ÄÅ ÓȭÁÓÓÕÒÅÒ ÑÕÅ 
ÐÅÒÓÏÎÎÅ ÄȭÁÕÔÒÅ ÎÅ ÌÅ ÆÁÓÓÅȟ ÓÏÉÔ ÅÎ ÐÒÏÆÉÔÁÎÔ ÄÅ ÃÏÎÆÌÉÔÓ ÅØÉÓÔÁÎÔÓ ÐÏÕÒ ÊÏÕÅÒ ÌÅÓ ÇÒÁÎÄÓ ÁÃÔÅÕÒÓ ÌÅÓ ÕÎÓ 
contre les autres (cf. Irak vs. Iran dans les années 1980), soit en payant certaines pièces maîtresses pour 
garantir un ordre régional convenant aux Américains (Egypte, Arabie Saoudite). Cet objectif primordial 
avait un corollaire essentiel : surtout ne pas impliquer les militaires américains directement sur le terrain. 
 
,Å ÔÏÕÒÎÁÎÔ ÅÓÔ ÖÅÎÕ ÅÎ ρωωρ ÁÖÅÃ ÌÁ ÐÒÅÍÉîÒÅ ÇÕÅÒÒÅ ÁÍïÒÉÃÁÉÎÅ ÃÏÎÔÒÅ Ìȭ)ÒÁËȢ $ÏÕÂÌÅ ÒÕÐÔÕÒÅȟ ÐÕÉÓÑÕÅ 
les Américains interviennent directement et laissent leurs troupes en Arabie Saoudite, avec les consé-
ÑÕÅÎÃÅÓ ÑÕÅ ÌȭÏÎ ÓÁÉÔ ÓÕÒ ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÅ "ÅÎ ,ÁÄÅÎ ÅÔ Äȭ!Ì 1ÁÅÄÁȢ #ÅÔÔÅ ÒÕÐÔÕÒÅ ÓÅ ÍÕÅ ÅÎ ÅÒÒÅÕÒ ÓÔÒÁÔïÇÉȤ
ÑÕÅ ÍÁÊÅÕÒÅ ÁÖÅÃ ÌÁ ÄÅÕØÉîÍÅ ÇÕÅÒÒÅ Äȭ)ÒÁË ÑÕÉ ÖÁ ÒÅÎÆÏÒÃÅÒ ÌÁ ÐÏÓÉÔÉÏÎ ÒïÇÉÏÎÁÌÅ ÄÅ Ìȭ)ÒÁÎ ÔÏÕÔ ÅÎ ÁÙÁÎÔ 
des conséquences désastreuses pour les Etats-Unis, sur le plan humain bien sûr mais également financier 
et en termes de soft power puisque leur image et leur leadership en sont durablement amoindris. 
 
Nous serions donc en train de vivre une deuxième rupture, liée aux leçons tirées de ces deux dernières 
ÄïÃÅÎÎÉÅÓȢ #ÅÔÔÅ ÒÕÐÔÕÒÅ ÐÏÕÒÒÁÉÔ ÃÏÎÓÔÉÔÕÅÒ ÌÁ ÐÒÅÍÉîÒÅ ïÔÁÐÅ ÄȭÕÎÅ ÒÅÍÉÓÅ ÅÎ ÃÁÕÓÅ ÒÁÄÉÃÁÌÅ ÄÅ ÌȭÁÒÃÈÉȤ
ÔÅÃÔÕÒÅ ÄÅ ÓïÃÕÒÉÔï ÅØÉÓÔÁÎÔÅ ɉÄïÊÛ ÂÏÕÌÅÖÅÒÓïÅ ÐÁÒ ÌÅÓ ÃÏÎÓïÑÕÅÎÃÅÓ ÄÅÓ ÐÒÉÎÔÅÍÐÓ ÁÒÁÂÅÓ ÄÏÎÔ ÏÎ ÎȭÁ ÐÁÓ 
ÅÎÃÏÒÅ ÖÕ ÌÁ ÆÉÎɊ ÅÔ ÄÅÓ ÁÌÉÇÎÅÍÅÎÔÓ ÄȭÁÌÌÉÁÎÃÅÓ ÒïÇÉÏÎÁÕØȢ !ÖÅÃ ÕÎÅ ÉÎÔÅÒÒÏÇÁÔÉÏÎ ÓÏÕÓ-jacente forte : les 
Etats-5ÎÉÓ ÎȭÁÕÒÁÉÅÎÔ-ÉÌÓ ÐÁÓ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ÄÁÖÁÎÔÁÇÅ ÄȭÉÎÔïÒðÔÓ ÃÏÍÍÕÎÓ ÁÖÅÃ ÌȭÁØÅ ÃÈÉÉÔÅ ÑÕȭÁÖÅÃ ÌȭÁØÅ ÓÕÎȤ
ÎÉÔÅȟ ÁÕ ÓÅÉÎ ÄÕÑÕÅÌ ÓÅ ÎÏÕÒÒÉÔ ÌȭÉÓÌÁÍÉÓÍÅ ÄÊÉÈÁÄÉÓÔÅ ÌÅ ÐÌÕÓ ÒÁÄÉÃÁÌ ? 

Axes chiite vs. sunnite : vers un repositionnement américain ? 
 
0ÏÕÒ ÍïÍÏÉÒÅȟ ÌȭÁØÅ ÃÈÉÉÔÅȟ ÐÁÒÒÁÉÎï ÐÁÒ 4ïÈïÒÁÎȟ ÃÏÍÐÒÅÎÄȟ ÏÕÔÒÅ Ìȭ)ÒÁÎȟ ÓÅÓ ÓÁÔÅÌÌÉÔÅÓ ÁÒÁÂÅÓ ÑÕÅ ÓÏÎÔ ÌÅ 
(ÅÚÂÏÌÌÁÈ ÌÉÂÁÎÁÉÓȟ ÌÅ ÒïÇÉÍÅ !ÓÓÁÄ ÅÎ 3ÙÒÉÅȟ ÅÔ ÄÁÎÓ ÕÎÅ ÍÏÉÎÄÒÅ ÍÅÓÕÒÅ Ìȭ)ÒÁË ÄÅ -ÁÌÉËÉȟ ÅÎÓÅÍÂÌÅ ÐÌÕÔĖÔ 
ÄïÆÅÎÄÕ ÐÁÒ ÌÁ 2ÕÓÓÉÅ ÅÔ ÌÁ #ÈÉÎÅȢ %Î ÆÁÃÅȟ ÌȭÁØÅ ÓÕÎÎÉÔÅȟ ÑÕÉ ÓÅ ÒÅÃÏÎÎÁÿÔ ÄÁÎÓ ÌÁ ÂÒÁÎÃÈÅ ÄÏÍÉÎÁÎÔÅ ÄÅ 
ÌȭÉÓÌÁÍȟ ÃÏÍÐÒÅÎÄ Ìȭ!ÒÁÂÉÅ 3ÁÏÕÄÉÔÅ ÅÔ Ìȭ%ÇÙÐÔÅ ÅÎ ÔðÔÅȟ ÁÕØÑÕÅÌÓ ÓÅ ÊÏÉÇÎÅÎÔ ÌÅÓ %ÍÉÒÁÔÓ !ÒÁÂÅÓ 5ÎÉÓȟ ÌÁ 
*ÏÒÄÁÎÉÅȟ ÌÅ +Ï×ÅāÔȟ "ÁÈÒÅāÎȟ ÌÅ 1ÁÔÁÒ ÅÔ ÌÅ 9ïÍÅÎȢ ! ÎÏÔÅÒ ÑÕȭÉÌ ÎȭÙ Á ÐÁÓ ÅÎ ÆÁÉÔ ÄȭÁØÅ ÓÕÎÎÉÔÅ ÃÏÍÐÌîÔÅȤ
ment uni ȡ ÄȭÕÎ ÃĖÔïȟ ÏÎ Á ÕÎ ÁØÅ ÓÕÎÎÉÔÅ ÍÏÎÁÒÃÈÉÑÕÅ ÅÔ ÐÒÏ ÓÔÁÔÕ ÑÕÏ ÓÏÕÓ ÌÅ ÌÅÁÄÅÒÓÈÉÐ ÄÅ Ìȭ!ÒÁÂÉÅ 3ÁÏÕȤ
ÄÉÔÅȟ ÄÅ ÌȭÁÕÔÒÅ ÌȭÁØÅ ÓÕÎÎÉÔÅ ÁÆÆÉÌÉï ÁÕØ &ÒîÒÅÓ -ÕÓÕÌÍÁÎÓ ÑÕÉ ÓȭÅÓÔ ÒÅÎÆÏÒÃï ÄÅÐÕÉÓ ÌÅÓ ÐÒÉÎÔÅÍÐÓ ÁÒÁÂÅÓ 
ÓÏÕÓ ÌÅ ÌÅÁÄÅÒÓÈÉÐ ÄÅ ÌÁ 4ÕÒÑÕÉÅ ÅÔȟ ÊÕÓÑÕȭÁÕ ÒïÃÅÎÔ ÒÅÎÖÅÒÓÅÍÅÎÔ ÄÅ -ÏÒÓÉȟ ÄÅ Ìȭ%ÇÙÐÔÅȢ *ÕÓÑÕȭÛ ÐÒïÓÅÎÔȟ 
les Occidentaux, Etats-5ÎÉÓ ÅÎ ÔðÔÅȟ ÓÏÕÔÅÎÁÉÅÎÔ ÌȭÁØÅ ÓÕÎÎÉÔÅȢ #ȭÅÓÔ ÂÉÅÎ ÃÅ ÓÔÁÔÕ ÑÕÏ ÑÕÅ ÐÏÕÒÒÁÉÔ ÂÏÕÌÅȤ
verser une normalisation Téhéran-Washington. 

0ÏÕÒ ÁÕÔÁÎÔȟ ÉÌ ÎÅ ÆÁÕÄÒÁÉÔ ÐÁÓ ÁÌÌÅÒ ÔÒÏÐ ÖÉÔÅ ÅÎ ÂÅÓÏÇÎÅȢ #ÅÒÔÅÓȟ ÉÌ ÅÓÔ ÔÏÕÔ Û ÆÁÉÔ ÅÎÖÉÓÁÇÅÁÂÌÅ ÑÕȭÛ ÌÏÎÇ 
terme une Amérique auto-ÓÕÆÆÉÓÁÎÔÅ ÄÕ ÐÏÉÎÔ ÄÅ ÖÕÅ ïÎÅÒÇïÔÉÑÕÅ ÓȭïÌÏÉÇÎÅ ÄÅ Ìȭ!ÒÁÂÉÅ 3ÁÏÕÄÉÔÅ ÅÔ ÓÅ ÒÁÐȤ
proche de Téhéran si cela permet un meilleur équilibre régional et donc une gestion plus facile des crises. 
-ÁÉÓ 7ÁÓÈÉÎÇÔÏÎ ÎȭÁ ÁÕÃÕÎÅ ÒÁÉÓÏÎ ÄÅ ÒÏÍÐÒÅ ÁÖÅÃ ÌÅÓ ÕÎÓ ÐÏÕÒ ÁÖÏÉÒ ÄÅÓ ÒÅÌÁÔÉÏÎÓ ÎÏÒÍÁÌÅÓ ÁÖÅÃ ÌÅÓ ÁÕȤ
tres. Le scénario le plus plausible, et le plus rationnel de la part de Washington, est celui de la stratégie de 
« offshore balancing Ȼȟ ÄÉÆÆÉÃÉÌÅ Û ÔÒÁÄÕÉÒÅ ÍÁÉÓ ÑÕÉ ÆÁÉÔ ÒïÆïÒÅÎÃÅ Û ÌÁ ÎÏÔÉÏÎ ÄȭïÑÕÉÌÉÂÒÅ ÄÅÓ ÐÕÉÓÓÁÎÃÅÓ ÄÉÒÉȤ
gée en sous-main (de loin) par les Etats-Unis ɀ en somme, un retour à la philosophie qui prévalait avant la 
rupture de 1991. 
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Par ailleurs, les Etats-5ÎÉÓ ÎȭÏÎÔ ÁÕÃÕÎ ÉÎÔïÒðÔ Û ÁÂÁÎÄÏÎÎÅÒ ÌÅ 'ÏÌÆÅ Û ÌÁ ÄÏÍÉÎÁÔÉÏÎ ÉÒÁÎÉÅÎÎÅȟ ÅÔ ÉÌÓ ÎȭÅÎ 
ÏÎÔ ÄȭÁÉÌÌÅÕÒÓ ÐÁÓ ÌÁ ÍÏÉÎÄÒÅ ÉÎÔÅÎÔÉÏÎȢ $îÓ ÌÅ ÌÅÎÄÅÍÁÉÎ ÄÅ ÌÁ ÓÉÇÎÁÔÕÒÅ ÄÅ ÌȭÁÃÃÏÒÄ ÄÅ 'ÅÎîÖÅ ÁÖÅÃ Ìȭ)ÒÁÎȟ 
ÌÅ 0ÅÎÔÁÇÏÎÅ ÄïÃÌÁÒÁÉÔ ÄȭÁÉÌÌÅÕÒÓ ÑÕȭÁÕÃÕÎ ÃÈÁÎÇÅÍÅÎÔ ÎȭïÔÁÉÔ ÐÒïÖÕ ÄÁÎÓ ÌÁ ÐÏÓÔÕÒÅ ÍÉÌÉÔÁÉÒÅ ÁÍïÒÉÃÁÉÎÅ 
ÄÁÎÓ ÌÅ 'ÏÌÆÅȢ $ÅÕØ ÊÏÕÒÓ ÐÌÕÓ ÔÁÒÄȟ ÌÁ -ÁÒÉÎÅ ÁÍïÒÉÃÁÉÎÅ ÁÎÎÏÎëÁÉÔ ÍðÍÅ ÑÕȭÅÌÌÅ ÒÅÎÆÏÒëÁÉÔ ÓÁ ÐÒïÓÅÎÃÅ Û 
Bahreïn, QG de la 5ème ÆÌÏÔÔÅ ÁÍïÒÉÃÁÉÎÅȢ %ÎÆÉÎ ÄïÂÕÔ ÄïÃÅÍÂÒÅ ςπρσȟ ÌÅ ÓÅÃÒïÔÁÉÒÅ Û ÌÁ $ïÆÅÎÓÅ #ÈÕÃË (ÁȤ
ÇÅÌ ÓȭÅÓÔ ÒÅÎÄÕ ÅÎ ÐÅÒÓÏÎÎÅ ÄÁÎÓ ÌÁ ÒïÇÉÏÎ ÅÔ Á ÐÒÏÆÉÔï ÄÅ ÓÏÎ ÐÁÓÓÁÇÅ Û "ÁÈÒÅāÎ ÐÏÕÒ ÄïÔÁÉÌÌÅÒ ÄÁÎÓ ÕÎ 
ÄÉÓÃÏÕÒÓ ÒÅÍÁÒÑÕï ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÆÏÒÃÅÓ ÍÉÌÉÔÁÉÒÅÓ ÁÍïÒÉÃÁÉÎÅÓ ÄÁÎÓ ÌÁ ÒïÇÉÏÎ ɉσυ 000 hommes dont 
10 πππ ÐÒï-ÐÏÓÉÔÉÏÎÎïÓȟ τπ ÎÁÖÉÒÅÓ ÄÅ ÇÕÅÒÒÅȟ ÌÅÓ ïÑÕÉÐÅÍÅÎÔÓ ÌÅÓ ÐÌÕÓ ÁÖÁÎÃïÓ ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ ÌÅÓ &-22, enfin 
le déploiement prévu de Littoral Combat Ships ÆÁÃÅ Û Ìȭ)ÒÁÎ ÐÏÕÒ ςπρψɊȢ 

Une mise à distance de la région 
 
La période actuelle peut être caractérisée comme une phase, peut-être transitoire, de mise à distance du 
Moyen-Orient par Washington, définie côté américain par la volonté affichée de retrouver des relations 
ÐÌÕÓ ÎÏÒÍÁÌÅÓ ÎÏÎ ÓÅÕÌÅÍÅÎÔ ÁÖÅÃ ÄÅÓ ÅÎÎÅÍÉÓ ÃÏÍÍÅ Ìȭ)ÒÁÎȟ ÍÁÉÓ ÁÕÓÓÉ ÁÖÅÃ ÄÅÓ ÁÌÌÉïÓ ÕÎ ÐÅÕ ÔÒÏÐ ÐÒÏȤ
ÃÈÅÓ ÃÏÍÍÅ Ìȭ!ÒÁÂÉÅ 3ÁÏÕÄÉÔÅ ÅÔ )ÓÒÁòÌ ɀ voire même avec la volonté secrète que cela fasse rentrer dans le 
ÒÁÎÇ ÃÅÓ ÄÅÕØ ÁÌÌÉïÓ ÑÕÅ ÌȭÁÓÓÕÒÁÎÃÅ ÄȭÕÎÅ ÒÅÌÁÔÉÏÎ ÓÐïÃÉÁÌÅ ÁÖÅÃ 7ÁÓÈÉÎÇÔÏÎ Á ÒÅÎÄÕ ÓÏÕÖÅÎÔ ÄÉÆÆÉÃÉÌÅÓȟ 
ÁÌÏÒÓ ÑÕȭÉÌÓ ÎȭÏÎÔ ÇÕîÒÅ ÄȭÁÌÔÅÒÎÁÔÉÖÅ ÅÎ ÔÅÒÍÅÓ ÄÅ ÇÁÒÁÎÔÉÅ ÄÅ ÓïÃÕÒÉÔïȢ 
 
La politique américaine actuelle constitue en effet un désengagement par rapport aux deux décennies pas-
ÓïÅÓ ɉÅÎ ÒÁÉÓÏÎ ÄÕ ÃÏÎÓÔÁÔ ÄȭïÃÈÅÃ ÄÅÓ ÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎÓ ÁÍïÒÉÃÁÉÎÅÓ ÄÅ ÔÏÕÔÅ ÆÏÒÍÅ ÄÅÓ ÄÅÕØ ÄÅÒÎÉîÒÅÓ ÄïȤ
cennies) ɀ mais sur le long terme, Washington renoue plutôt avec son approche antérieure, dont la conti-
ÎÕÉÔï ÁÖÁÉÔ ïÔï ÒÏÍÐÕÅȟ ÏÎ ÌȭÁ ÖÕȟ ÐÁÒ ÌÅÓ ÐÒïÓÉÄÅÎÔÓ "ÕÓÈ ÐîÒÅ ÐÕÉÓ ÆÉÌÓ ɉÅÔ ÄÏÎÔ ÏÎ ÐÅÕÔ ÄȭÁÉÌÌÅÕÒÓ ÖÏÉÒ ÌȭÏÒÉȤ
ÇÉÎÅ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÄÅÕØ ÃÁÓ ÄÁÎÓ ÌÁ ÐÒïÓÅÎÃÅ ÄÅ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÃÏÎÓÅÉÌÌÅÒÓ ÏÂÓïÄïÓ ÐÁÒ Ìȭ)ÒÁËȟ Û ÃÏÍÍÅÎÃÅÒ ÐÁÒ 0ÁÕÌ 
Wolfowitz, qui a travaillé pour Dick Cheney au Pentagone sous Bush père puis à la vice-présidence sous 
Bush fils). 
 
#ÅÔÔÅ ÍÉÓÅ Û ÄÉÓÔÁÎÃÅ ÐÁÒ 7ÁÓÈÉÎÇÔÏÎ ÐÁÓÓÅ ÐÁÒ ÌȭÁÃÃÅÐÔÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÐÌÕÓ ÇÒÁÎÄÅ ÖÏÌÁÔÉÌÉÔï ÄÁÎÓ ÌÁ ÒïÇÉÏÎȟ 
ÃÅ ÑÕȭ/ÂÁÍÁ Á ÅØÐÒÉÍï Û Ìȭ/.5 ÌÏÒÓÑÕȭÉÌ Á ÄÉÔ ÑÕÅ ÌÅÓ %ÔÁÔÓ-Unis reconnaissaient que leur influence était 
ÌÉÍÉÔïÅȟ ÅÔ ÑÕÅ ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÉÎÔÅÒÎÅ ÄÅÓ ÐÁÙÓ ÄÅ ÌÁ ÒïÇÉÏÎ ÅÔ ÌȭÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÔÅÎÓÉÏÎÓ ÒÅÌÉÇÉÅÕÓÅÓ ÅÎÔÒÅ 
chiites et sunnites ne pouvaient être réglées par des interventions extérieures. Le président américain 
ÁÆÆÉÒÍÁÉÔ ÁÉÎÓÉ ÑÕȭÉÌ ÎȭïÔÁÉÔ ÐÌÕÓ ÑÕÅÓÔÉÏÎ ɉÐÏÕÒ ÌȭÉÎÓÔÁÎÔɊ ÄȭÅÎÇÁÇÅÍÅÎÔ ÍÉÌÉÔÁÉÒÅ ÁÍïÒÉÃÁÉÎ ÄÉÒÅÃÔ ÃÏÍÐÁÒÁȤ
ÂÌÅ ÁÕØ ÄïÃÅÎÎÉÅÓ ÐÁÓÓïÅÓȢ #ȭÅÓÔ ÂÉÅÎ ÌÅ ÓÅÎÓ ÐÒÅÍÉÅÒ ÄÅ ÌÁ ÐÒÉÏÒÉÔï ÍÉÓÅ Û ÕÎ ÒÁÐÐÒÏÃÈÅÍÅÎÔ ÁÍïÒÉÃÁÎÏ-
ÉÒÁÎÉÅÎȟ ÐÕÉÓÑÕÅ ÃȭÅÓÔ ÅÎ ÅÆÆÅÔ ÅÎ )ÒÁÎ ÑÕÅ ÌÅÓ %ÔÁÔÓ-Unis couraient le plus grand risque immédiat de se re-
trouver embarqués (avec Israël) dans une nouvelle intervention militaire au Moyen-Orient. 
 
En désamorçant cette éventualité, Washington peut donc se concentrer ailleurs, comprendre en Asie, où la 
ÃÏÎÆÌÉÃÔÕÁÌÉÔï ÅÓÔ ÅÎ ÈÁÕÓÓÅ ÅÔ ÏĬ ÌÅ ÐÉÖÏÔ ÁÍïÒÉÃÁÉÎ ÅÓÔ ÄȭÏÒÅÓ ÅÔ ÄïÊÛ ÅÎÇÁÇïȢ #ÏÍÍÅ ÌÅ ÄÉÓÁÉÔ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÁÎȤ
nées 1990 le dernier ambassadeur américain en Yougoslavie, Warren Zimmerman, « même une grande 
puissance a du mal à gérer plusieurs crises à la fois ». 

 
,Å ÇÒÁÎÄ ÊÅÕ Äȭ/ÂÁÍÁ ÅÔ ÌÅ ÆÁÃÅ-à-face Etats-Unis-Chine 
 
,ȭÉÒÏÎÉÅ est bien sûr que la Chine semble avoir voulu tester immédiatement la détermination américaine à 
pivoter et notamment à défendre ses alliés dans le Pacifique. Le jour-ÍðÍÅ ÄÅ ÌÁ ÓÉÇÎÁÔÕÒÅ ÄÅ ÌȭÁÃÃÏÒÄ 
ÁÖÅÃ Ìȭ)ÒÁÎ Û 'ÅÎîÖÅȟ 0ïËÉÎ ÐÒÅÎÁÉÔ ÌÁ ÄïÃÉÓÉÏÎ ÕÎÉÌÁÔïÒÁÌÅ ÄȭÉÍÐÏÓÅÒ ÕÎÅ ÎÏÕÖÅÌÌÅ Ⱥ ÚÏÎÅ ÄȭÉÄÅÎÔÉÆÉÃÁÔÉÏÎ 
aérienne » heurtant directement les intérêts japonais ɀ test auquel les Etats-Unis ont répondu on ne peut 
plus clairement en envoyant sans attendre (et sans prévenir les Chinois) deux B-52 patrouiller dans la 
zone. 
 
Le face-à-face Etats-Unis-#ÈÉÎÅ ÎÅ ÆÁÉÔ ÑÕÅ ÃÏÍÍÅÎÃÅÒȢ %Ô ÌÅ ÎÏÕÖÅÁÕ ÇÒÁÎÄ ÊÅÕ Äȭ/ÂÁÍÁ se déploie fidèle-
ment à ce que le président américain annonçait dès son arrivée au pouvoir en 2009 : « je suis le premier 
président américain du Pacifique ». 
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#Å ÇÒÁÎÄ ÊÅÕ ÅÓÔ ÉÎÓïÐÁÒÁÂÌÅ ÄȭÕÎÅ ÐÅÒÃïÅ ÈÉÓÔÏÒÉÑÕÅ ÁÖÅÃ Ìȭ)ÒÁÎ ÒÅÂÁÔÔÁÎÔ ÌÅÓ ÃÁÒÔÅÓ ÄÕ -ÏÙÅÎ-Orient, com-
me en son temps le rapprochement de Nixon avec la Chine de Mao avait bouleversé la donne mondiale. Il 
ÉÎÃÌÕÔ ÌÁ ÐÏÓÓÉÂÉÌÉÔï ÄȭÕÔÉÌÉÓÅÒ ÌÁ ÃÁÒÔÅ ÒÕÓÓÅ ÐÏÕÒ ÎÅÕÔÒÁÌÉÓÅÒ ÃÅÒÔÁÉÎÓ ÄÏÓÓÉÅÒÓ ÂÒĮÌÁÎÔÓȟ Û ÄïÆÁÕÔ ÄÅ ÌÅÓ ÒïȤ
soudre ɀ ÃÅ ÑÕÅ ÌÅ ÓÅÃÒïÔÁÉÒÅ Äȭ%ÔÁÔ *ÏÈÎ +ÅÒÒÙ ÓÅÍÂÌÅ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÁÖÏÉÒ ÂÉÅÎ ÃÏÍÐÒÉÓȢ )Ì ÉÍÐÌÉÑÕÅ ÁÕÓÓÉ ÕÎ 
ÄïÓÉÎÔïÒðÔ ÃÒÏÉÓÓÁÎÔ ÐÏÕÒ Ìȭ%ÕÒÏÐÅȟ Ù ÃÏÍÐÒÉÓ ÖÉÓ-à-vis des appétits russes en Europe centrale, que Was-
ÈÉÎÇÔÏÎ ÌÁÉÓÓÅ Ìȭ5% ÇïÒÅÒȟ ÓÁÎÓ ÍðÍÅ ÓÅ ÍðÌÅÒ ÄÕ ÄÏÓÓÉÅÒ ÕËÒÁÉÎÉÅÎ ɀ autre tournant de taille par rapport 
ÁÕØ îÒÅÓ "ÕÓÈ ÅÔ #ÌÉÎÔÏÎȢ /ÂÁÍÁ ÐÒÁÔÉÑÕÅ ÓÕÒ ÃÅÓ ÃÈÏÉØ ÓÔÒÁÔïÇÉÑÕÅÓ ÕÎ ÕÎÉÌÁÔïÒÁÌÉÓÍÅ ÑÕÉ ÓȭÅÍÂÁÒÒÁÓÓÅ ÐÅÕ 
des susceptibilités des alliés européens, israélien ou saoudien. 
 
Pour conclure sur le Moyen-Orient, les nouvelles priorités américaines ne suffisent pas à définir une vérita-
ble stratégie des Etats-5ÎÉÓ ÅÎ ÌȭÁÂÓÅÎÃÅ ÄȭÏÂÊÅÃÔÉÆÓ ÃÌÁÉÒÅÍÅÎÔ ÁÆÆÉÃÈïÓȟ Ù ÃÏÍÐÒÉÓ ÁÐÒîÓ ÌÁ ÒÅÖÕÅ ÓÔÒÁÔïÇÉȤ
ÑÕÅ ÄÅ ÌȭïÔïȢ #ȭÅÓÔ ÓÁÎÓ ÄÏÕÔÅ ÌÛ ÃÅ ÑÕÉ ÐÅÒÔÕÒÂÅ ÌÅ ÐÌÕÓ ÌÅÓ ÁÌÌÉïÓ traditionnels des Etats-Unis, dans la région 
comme en Europe : que veut Washington du Moyen-Orient ȩ ,Á ÓÅÕÌÅ ÒïÐÏÎÓÅ ÐÏÕÒ ÌȭÉÎÓÔÁÎÔ ÓÅÍÂÌÅ ðÔÒÅ : 
ÓÕÒÔÏÕÔȟ ÁÖÏÉÒ ÌÁ ÐÁÉØȟ ÎÅ ÐÁÓ ðÔÒÅ ÄïÒÁÎÇïȢ #ȭÅÓÔ ÂÉÅÎ ÃÅ ÑÕÅ ÄÉÓÁÉÔ 3ÕÓÁÎ 2ÉÃÅ Û ÄÅÍÉ-mot ÌÏÒÓ ÄȭÕÎ ÒïÃÅÎÔ 
entretien au New York Times ȡ Ⱥ ÌÅ ÍÏÎÄÅ ÅÓÔ ÖÁÓÔÅ ÅÔ ÎÏÕÓ ÁÖÏÎÓ ÄÅÓ ÉÎÔïÒðÔÓ ÅÔ ÄÅÓ ÏÐÐÏÒÔÕÎÉÔïÓ ÐÁÒÔÏÕÔ ȻȢ 

Notes de bas de page : 
 

1. Transfert of Authority ȡ ÔÒÁÎÓÆÅÒÔ ÄȭÁÕÔÏÒÉÔï 

2. Initial Operational Capability ȡ ÃÁÐÁÃÉÔï ÏÐïÒÁÔÉÏÎÎÅÌÌÅ ÉÎÉÔÉÁÌÅ 

3. Full Operationnal Capability ȡ ÐÌÅÉÎÅ ÃÁÐÁÃÉÔï ÏÐïÒÁÔÉÏÎÎÅÌÌÅ 
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Les révoltes arabes : réorientations et effets à long terme 
 
0ÁÒ  &ÌÁÖÉÅÎ "ÏÕÒÒÁÔȟ ÒÅÓÐÏÎÓÁÂÌÅ ÄÅ ÐÒÏÇÒÁÍÍÅ !ÆÒÉÑÕÅ ÄÕ .ÏÒÄ -ÏÙÅÎ /ÒÉÅÎÔ Û Ìȭ)23%- 

Le processus de rupture politique dans le monde arabe déclenché il y a trois ans par des mouvements insur-

ÒÅÃÔÉÏÎÎÅÌÓ ÅÔȾÏÕ ÒïÖÏÌÕÔÉÏÎÎÁÉÒÅÓȟ ÃÏÎÓÔÉÔÕÅÎÔ ÂÅÌ ÅÔ ÂÉÅÎ ÄÅÓ ïÖîÎÅÍÅÎÔÓ ÍÁÊÅÕÒÓ ÄÁÎÓ ÌȭÈÉÓÔÏÉÒÅ ÔÏÕÒÍÅÎȤ

tée de cette partie du monde. Si le changement le plus notoire et probablement le plus durable concerne la 

ÒÅÌÁÔÉÏÎ ÑÕȭÅÎÔÒÅÔÉÅÎÎÅÎÔ ÌÅÓ ÈÁÂÉÔÁÎÔÓ ÄÅ ÌÁ ÒïÇÉÏÎ ÁÖÅÃ ÌÅÕÒÓ ÇÏÕÖÅÒÎÁÎÔÓȟ ÉÌ ÅÓÔ ÅÎ ÒÅÖÁÎÃÈÅ ÂÅÁÕÃÏÕÐ ÐÌÕÓ 

hasardeux de prédire un bouleversement en profondeur des équilibres stratégiques régionaux, que celui-ci 

soit du fait des acteurs locaux ou des grandes puissances. Tenter de comprendre et interpréter des évène-

ments majeurs comme ceux qui se déroulent actuellement nécessite de les replacer dans la durée et dans 

ÌÅÕÒ ÃÏÍÐÌÅØÉÔïȢ 0ÌÕÔĖÔ ÑÕÅ ÄȭïÃÈÁÆÁÕÄÅÒ ÄÅÓ ÓÃïÎÁÒÉÏÓ ÑÕÉ ÐÁÒ ÄïÆÉÎÉÔÉÏÎ ÎÅ ÓÅ ÒïÁÌÉÓÅÎÔ ÊÁÍÁÉÓȟ ÍÉÅÕØ ÖÁÕÔ 

essayer de dégager des tendances lourdes, tout en reconnaissant que celles-ci puissent être accélérées ou 

bien déviées par des évènements imprévisibles eux mêmes déclenchés par des acteurs particuliers. Une lec-

ÔÕÒÅ ÆÒÏÉÄÅ ÅÔ ÒïÁÌÉÓÔÅȟ Û ÄïÆÁÕÔ ÄȭÕÎ ÂÉÌÁÎ ÑÕÉ ÓÅÒÁÉÔ ÔÒîÓ ÐÒïÍÁÔÕÒïȟ ÄÅ ÃÅÓ ÂÏÕÌÅÖÅÒÓÅÍÅÎÔÓȟ ÃÏÎÄÕÉÔ ÐÏÕÒ 

ÌȭÉÎÓÔÁÎÔ ÁÕ ÃÏÎÓÔÁÔ ÑÕÅȟ ÓÉ ÌÅ ÍÏÎÄÅ ÁÒÁÂÅ ÅÓÔ ÄÅ ÎÏÕÖÅÁÕ ÒÅÎÔÒï ÄÁÎÓ ÌȭÈÉÓÔÏÉÒÅ ÇÒÝÃÅ Û ÕÎÅ ÁÕÔÏÎÏÍÉÓÁÔÉÏÎȟ 

ÁÕÐÁÒÁÖÁÎÔ ÉÍÐÅÒÃÅÐÔÉÂÌÅȟ ÄÅÓ ÉÎÄÉÖÉÄÕÓ ÅÔ ÄÅÓ ÓÏÃÉïÔïÓ ÃÉÖÉÌÅÓ ÑÕÉ ÌÅ ÃÏÍÐÏÓÅÎÔȟ ÉÌ ÒÅÓÔÅ ÕÎ ÅÓÐÁÃÅ ÄȭÅØÔÒðÍÅ 

ÔÅÎÓÉÏÎ ÅÔ ÄȭÉÎÓÔÁÂÉÌÉÔïȢ ! ÐÁÒÔÉÒ ÄÅ ÌÛȟ ÌÅÓ ÐÌÕÓ ÏÐÔÉÍÉÓÔÅÓ - ou les plus cyniques - ÐÅÕÖÅÎÔ ÃÏÎÓÉÄïÒÅÒ ɉÅÔ ÃȭïȤ

tait en particulier la thèse des néoconservateurs américains en appui à leur défunt projet de refondation de 

ÌÁ ÒïÇÉÏÎ !.-/Ɋ ÑÕÅ ÃȭÅÓÔ ÅÎ ÆÉÎ ÄÅ ÃÏÍÐÔÅ ÄÕ ÃÈÁÏÓ ÑÕÅ ÐÏÕÒÒÁÉÔ ÓÕÒÇÉÒ ÕÎ ÎÏÕÖÅÁÕ ÃÏÎÔÅØÔÅ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅ ÅÔ 

stratégique moyen-oriental davantage maitrisé et intégré dans la mondialisation. On peut toutefois estimer, à 

ÒÅÂÏÕÒÓ ÄȭÕÎÅ ÐÁÒÅÉÌÌÅ ÖÉÓÉÏÎȟ ÑÕÅ ÌȭÉÎÓÔÁÂÉÌÉÔïȟ Û ÐÌÕÓ ÆÏÒÔÅ ÒÁÉÓÏÎ ÓÉ ÅÌÌÅ ÄÅÖÉÅÎÔ ÃÈÒÏÎÉÑÕÅȟ ÁÔÔÉÓÅ ÌÅ ÐÌÕÓ ÓÏÕȤ

ÖÅÎÔ ÌÁ ÖÉÏÌÅÎÃÅ ÅÔ ÅÓÔ ÃÏÎÔÁÇÉÅÕÓÅ Û ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÒïÇÉÏÎÁÌÅȢ  

Des ruptures réorientées mais non achevées  
 
Trois ans après le déclenchement de la révolution tunisienne, prélude à une série de révoltes en chaîne dans 
ÌÅ ÍÏÎÄÅ ÁÒÁÂÅȟ ÌȭÈÅÕÒÅ ÅÓÔ ÁÕ ÄïÓÅÎÃÈÁÎÔÅÍÅÎÔȟ ÁÕ ÓÃÅÐÔÉÃÉÓÍÅ ÅÔ Û ÌȭÉÎÑÕÉïÔÕÄÅȢ #ÅÒÔÅÓȟ ÌÅ ÎÉÖÅÁÕ ÄÅ ÐÒïÏÃȤ
cupation varie en fonction du degré de la crise que traverse chacun des pays au départ touchés par des soulè-
vements généraux : préoccupante mais contenue en Tunisie, beaucoup plus violente en Egypte, dramatique 
en ce qui concerne la Libye et surtout la Syrie. En dépit de ces réalités incontestables, doit-on pour autant 
considérer que ces révoltes sont des échecs durables ? Pour tenter de comprendre le sens pris par ces évène-
ments et leur portée future, il convient de les aborder dans leur dimension première, qui est avant tout poli-
ÔÉÑÕÅȢ ,ȭÕÓÁÇÅ ÄÅ ÍïÔÁÐÈÏÒÅÓ ÃÌÉÍÁÔÉÑÕÅÓ ɉȺ printemps arabe », « hiver islamiste », « automne militaire », etc.
ȣɊ ÐÁÓ ÐÌÕÓ ÑÕÅ ÄÅÓ ÃÏÍÐÁÒÁÉÓÏÎÓ ÈÝÔÉÖÅÓ ÅÔ ÆÁÌÌÁÃÉÅÕÓÅÓ ÐÁÒ ÒÁÐÐÏÒÔ Û ÄÅÓ ÐÒïÃïÄÅÎÔÓ ÈÉÓÔÏÒÉÑÕÅÓ ÓÕÒÖÅÎÕÓ 
ÄÁÎÓ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÐÁÒÔÉÅÓ ÄÕ ÍÏÎÄÅ ÎÅ ÐÅÕÖÅÎÔ ÑÕȭÁÊÏÕÔÅÒ Û ÌȭÉÎÃÏÍÐÒïÈÅÎÓÉÏÎ ÄÅÓ ÐÈïÎÏÍîÎÅÓ ÅÎ ÃÏÕÒÓȢ ,ÅÓ 
ÒïÖÏÌÔÅÓ ÁÒÁÂÅÓ ÎÅ ÓÅ ÒïÓÕÍÅÎÔ ÐÁÓ Û ÃÅÔ ÅØÐÌÏÉÔ ÐÒÏÍïÔÈïÅÎ ÑÕÅ ÄȭÁÕÃÕÎÓ ÏÎÔ ÃÒÕ ÃïÌïÂÒÅÒ ÌÏÒÓ ÄÅ ÌÅÕÒ ÄïȤ
ÃÌÅÎÃÈÅÍÅÎÔȟ ÅÔ ÌÅÕÒ ïÃÈÅÃȟ Û ÓÕÐÐÏÓÅÒ ÑÕȭÉÌ ÅÎ ÓÏÉÔ ÕÎȟ ÎÅ ÓÏÎÔ ÐÁÓ ÌȭÁÂÏÕÔÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄȭÕÎÅ ÔÒÁÈÉÓÏÎ ÏÕ ÄȭÕÎ 
complot.  
 
%Î ÆÉÎ ÄÅ ÃÏÍÐÔÅȟ ÉÌ ÁÐÐÁÒÁÿÔ ÑÕÅ ÌÅ ÐÒÏÃÅÓÓÕÓ ÄÅ ÒÕÐÔÕÒÅÓ ÅÔ ÄÅ ÔÒÁÎÓÉÔÉÏÎÓ ÄïÃÌÅÎÃÈï ÅÎ ÊÁÎÖÉÅÒ ςπρρ ÎȭÁ ÐÁÓ 
ÄïÖÉï ÄȭÕÎ ÃÈÅÍÉÎ ÔÒÁÃï Û ÌȭÁÖÁÎÃÅ ÅÔ ÒïÐÏÎÄÁÎÔ Û ÕÎ « ÓÅÎÓ ÄÅ ÌȭÈÉÓÔÏÉÒÅ Ȼȟ ÍÁÉÓ ÓȭÅÓÔ ÈÅÕÒÔï Û ÄÅÓ ÃÏÎÔÒÅȤ
ÃÏÕÐÓ ÅÔ Û ÄÅÓ ÏÂÓÔÁÃÌÅÓ ÅÎ ÐÁÒÔÉÅ ÐÒïÖÉÓÉÂÌÅÓȢ 3É ÌȭÏÎ ÅØÃÌÕÔ ÌÅÓ ÃÁÓ ÄÅ ÆÉÇÕÒÅ ÏĬ ÌÅÓ ÒïÖÏÌÔÅÓ ÎȭÏÎÔ ÐÁÓ ÍÏÄÉÆÉï 
ÌÁ ÎÁÔÕÒÅ ÄÕ ÐÏÕÖÏÉÒ ɉ"ÁÈÒÅāÎȟ 9ïÍÅÎɊȟ ÏÎ ÄÏÉÔ ÄÉÓÔÉÎÇÕÅÒ ÄÅÕØ ÔÙÐÅÓ ÄȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÂÉÅÎ ÄÉÓÔÉÎÃÔÓȢ $ÁÎÓ ÌÅ ÐÒÅȤ
ÍÉÅÒ ÃÁÓȟ ÌÅ ÓÏÕÌîÖÅÍÅÎÔ ÄȭÕÎÅ ÐÁÒÔÉÅ ÄÅ ÌÁ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ ÃÏÎÔÒÅ ÌÅ ÒïÇÉÍÅ ÅÎ ÐÌÁÃÅ Á ÒÁÐÉÄÅÍÅÎÔ ïÖÏÌÕï ÖÅÒÓ ÕÎ 
ÁÆÆÒÏÎÔÅÍÅÎÔ ÂÉÐÁÒÔÉÓÁÎ ÓȭÉÎÓÃÒÉÖÁÎÔ ÄÁÎÓ ÕÎÅ ÌÏÇÉÑÕÅ ÄÅ ÇÕÅÒÒÅ ÃÉÖÉÌÅȟ ÁÖÅÃ ÄÅÓ ÒïÐÅÒÃÕÓÓÉÏÎÓ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅÓ 
ÁÕ ÐÌÁÎ ÒïÇÉÏÎÁÌȢ 0ÁÒÔÁÎÔ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÌÏÇÉÑÕÅȟ ÑÕÉ ÓȭÅÓÔ ÃÏÎÆÉÒÍïÅ ÅÔ ÁÍÐÌÉÆÉïÅ ÁÕ ÃÏÕÒÓ ÄÅ ςπρσȟ ÏÎ ÐÅÕÔ ÅÆÆÅÃÔÉȤ
ÖÅÍÅÎÔ ÃÏÎÓÉÄïÒÅÒ ÑÕȭÉÌ Ù Á ÅÕ ÄîÓ ÌÅ ÄïÐÁÒÔ ÕÎ ÄïÖÏÉÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌÁ ÒïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÕ ÆÁÉÔ ÑÕÅ ÌÅ ÒïÇÉÍÅ ÃÏÎÔÅÓÔï Á 
conservé ses partisans au sein de la population, y compris là où il avait été renversé (Libye). Les perspectives 
ÑÕÉ ÅÎ ÄïÃÏÕÌÅÎÔ ÓÏÎÔ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉîÒÅÍÅÎÔ ÓÏÍÂÒÅÓȟ ÅÎ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉÅÒ ÐÏÕÒ ÌÁ 3ÙÒÉÅȟ ÆÁÕÔÅ ÄȭÉÓÓÕÅ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅ ÖÉÓÉÂÌÅȢ  
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%Î ÅÆÆÅÔȟ ÓÅÌÏÎ ÌÅÓ ÍðÍÅÓ ÅÆÆÅÔÓ ÏÂÓÅÒÖïÓ ÄÁÎÓ Ìȭ)ÒÁË ÐÏÓÔ-Saddam Hussein, aux affrontements reposant sur 

des logiques communautaires et/ou partisanes se superposent des dynamiques de fragmentation pouvant 

remettre en cause la centralité étatique et la cohésion nationale.  

,Å ÄÅÕØÉîÍÅ ÃÁÓ ÄÅ ÆÉÇÕÒÅȟ ÑÕÉ ÒÅÇÒÏÕÐÅ Ìȭ%ÇÙÐÔÅ ÅÔ ÌÁ 4ÕÎÉÓÉÅȟ ÓȭÉÎÓÃÒÉÔ ÄÁÎÓ ÕÎÅ ÄÙÎÁÍÉÑÕÅ ÒÁÄÉÃÁÌÅÍÅÎÔ 
différente, venant du fait que la révolution a été portée par une contestation populaire et unie, à un défaut 
ÄÅ ÓÅÎÓÉÂÉÌÉÔï ÐÏÌÉÔÉÑÕÅ ÃÏÍÍÕÎÅȟ ÄÁÎÓ ÌÅ ÒÅÊÅÔ ÄȭÕÎ ÓÙÓÔîÍÅ ÁÕÔÏÃÒÁÔÉÑÕÅ ÅÔ ÈÕÍÉÌÉÁÎÔȢ 0ÏÕÒÔÁÎÔȟ ÌÅ ÆÁÉÔ ÑÕÅȟ 
passées les premières élections libres, les processus de transition soient rapidement entrés dans des zones 
de haute turbulence pour aboutir au cours de 2013 à un bouleversement des rapports de force politique, ne 
ÄÏÉÔ ÐÁÓ ÓÕÒÐÒÅÎÄÒÅȟ ÎÉ ðÔÒÅ ÉÎÔÅÒÐÒïÔï ÃÏÍÍÅ ÕÎ ÃÏÕÐ ÄȭÁÒÒðÔ ÆÁÔÁÌ ÁÕØ ÅÓÐÏÉÒÓ ÓÕÓÃÉÔïÓ ÐÁÒ ÌÅÓ ÒïÖÏÌÔÅÓ 
initiales. Le « ÃÏÕÐ ÄȭïÔÁÔ ÐÏÐÕÌÁÉÒÅ Ȼ ÄÅ ÌȭïÔï ÄÅÒÎÉÅÒ ÅÎ %ÇÙÐÔÅ ÃÏÍÍÅ ÌÅ ÂÌÏÃÁÇÅ ÁÃÔÕÅÌ ÄÕ ÐÒÏÃÅÓÓÕÓ ÔÒÁÎȤ
ÓÉÔÉÏÎÎÅÌ ÅÎ 4ÕÎÉÓÉÅ ÐÁÒÁÉÓÓÅÎÔ ÐÌÕÔĖÔ ÓȭÉÎÓÃÒÉÒÅ ÄÁÎÓ ÕÎÅ ÄÅÕØÉîÍÅ ÐÈÁÓÅ ÄÅÓ ÒïÖÏÌÕÔÉÏÎÓȟ ÐÌÕÓ ÌÏÎÇÕÅ ÅÔ 
ÉÎÃÅÒÔÁÉÎÅ ÑÕÅ ÌÁ ÐÒïÃïÄÅÎÔÅȟ ÄÏÎÔ ÌÅ ÃÏÕÒÓ ÅÓÔ ÎïÁÎÍÏÉÎÓ ÒïÏÒÉÅÎÔïȢ 0ÁÒÍÉ ÌÅÓ ÍÕÔÁÔÉÏÎÓ ÑÕȭÉÌ ÓÅÒÁ Û ÌÏÎÇÕÅ 
échéance très difficile à abroger, on peut retenir les points suivants : 
 
¶ ,Á ÄÉÓÐÁÒÉÔÉÏÎ ÄÕ ÓÅÎÔÉÍÅÎÔ ÄÅ ÐÅÕÒ ÐÁÒ ÒÁÐÐÏÒÔ ÁÕ ÐÏÕÖÏÉÒ ÅÎ ÐÌÁÃÅȟ ÑÕÅÌ ÑÕȭÉÌ ÓÏÉÔȟ ÓÃÅÌÌÅ ÌÁ ÄÉÓÐÁÒÉȤ

tion du zaim, figure charismatique et autoritaire incontournable du monde arabe contemporain. Elle 
constitue en outre à la fois un avertissement et une arme en cas de retour à des tentations despoti-
ÑÕÅÓ ÏÕ ÉÄïÏÌÏÇÉÑÕÅÓ ÍÁÒÑÕïÅÓ ÁÕ ÓÏÍÍÅÔ ÄÅ Ìȭ%ÔÁÔȢ !ÉÎÓÉȟ ÓÉ ÕÎÅ ÍÁÊÏÒÉÔï Äȭ%ÇÙÐÔÉÅÎÓ ÎÅ ÃÏÎÔÅÓÔÅÎÔ 
ÐÁÓ ÌÅ ÇïÎïÒÁÌ !Ì 3ÉÓÓÉȟ ÃÅ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÐÁÒ ÃÒÁÉÎÔÅ ÄÅ ÃÅ ÄÅÒÎÉÅÒȟ ÍÁÉÓ ÐÁÒÃÅ ÑÕȭÉÌÓ ÓÏÕÔÉÅÎÎÅÎÔ ÓÁ ÒÅÓÔÁÕȤ
ÒÁÔÉÏÎ ÄÅ Ìȭ%ÔÁÔ ÅÔ ÓÏÎ ÂÒÁÓ ÄÅ ÆÅÒ ÃÏÎÔÒÅ ÌÅÓ &ÒîÒÅÓ ÍÕÓÕÌÍÁÎÓȟ ÔÏÕÔ ÅÎ ÓÁÃÈÁÎÔ ÑÕÅ ÃÅÔ ÁÐÐÕÉ ÅÓÔ 
éventuellement révocable.  

¶ ,Á ÓÏÃÉïÔï ÅÓÔ ÄïÓÏÒÍÁÉÓ ÐÏÌÉÔÉÓïÅ ÅÔ ÓȭÅØÐÒÉÍÅȟ ÐÁÒÆÏÉÓ ÄÅ ÍÁÎÉîÒÅ ÂÒÏÕÉÌÌÏÎÎÅ ÅÔ ÐÏÌïÍÉÑÕÅȟ ÓÕÒ 
tous les sujets touchant à la vie publique. Certains observateurs, depuis, semblent déplorer les dé-
bats clivant autour de questions politico-ÓÏÃÉïÔÁÌÅÓ ÑÕÉ ÒîÇÎÅÎÔ ÁÕ ÓÅÉÎ ÄÅ ÌȭÅÓÐÁÃÅ ÐÕÂÌÉÃ ÁÕ ÄïÔÒÉȤ
ment, selon eux, des priorités socio-ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅÓȟ ÏÕÂÌÉÁÎÔ ÑÕÅ ÌÅ ÄïÂÁÔ ÃÏÎÔÒÁÄÉÃÔÏÉÒÅ ÅÔ ÌȭÅÓÐÒÉÔ ÃÒÉȤ
ÔÉÑÕÅ ÓÏÎÔ ÁÕÓÓÉ ÃÏÎÓÕÂÓÔÁÎÔÉÅÌÓ Û ÌÁ ÄïÍÏÃÒÁÔÉÅ ÑÕÅ ÌȭÕÎÁÎÉÍÉÓÍÅ ÎÅ ÌȭÅÓÔ ÐÁÓȢ 

¶ ,ÅÓ ÃÉÔÏÙÅÎÓ ÅØÐÒÉÍÅÎÔ ÃÏÎÊÏÉÎÔÅÍÅÎÔ ÕÎÅ ÒÅÖÅÎÄÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅ ÄÉÇÎÉÔï ÅÔ ÕÎ ÂÅÓÏÉÎ ÄȭÏÒÄÒÅȟ ÃÅÌÕÉ-ci 
ïÔÁÎÔ ÃÏÍÐÒÉÓȟ ÅÎ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉÅÒ ÃÈÅÚ ÌÅÓ ÐÌÕÓ ÄïÍÕÎÉÓȟ ÃÏÍÍÅ ÕÎÅ ÄÅÍÁÎÄÅ Äȭ%ÔÁÔȟ ÄÁÎÓ ÓÅÓ ÄÉÍÅÎȤ
ÓÉÏÎÓ ÎÁÔÉÏÎÁÌÅȟ ÓïÃÕÒÉÔÁÉÒÅ ÅÔ ÓÏÃÉÁÌÅȢ $ÁÎÓ ÃÅ ÃÏÎÔÅØÔÅȟ ÌÅ ÐÏÉÄÓ ÅÔ ÌÅ ÒĖÌÅ ÄÅ ÌȭȺ%ÔÁÔ ÐÒÏÆÏÎÄ » (armée, 
justice, et de manière beaucoup moins nette, appareils de sécurité) parait devoir non seulement être 
ÃÏÎÓÅÒÖïȟ ÍÁÉÓ ÌÅ ÃÁÓ ïÃÈïÁÎÔȟ ÃÏÎÆÏÒÔïȟ ÃÅ ÑÕÉ ÎȭÉÎÄÉÑÕÅ ÔÏÕÔÅÆÏÉÓ ÐÁÓȟ ÃÏÎÃÅÒÎÁÎÔ ÌÅÓ ÍÉÌÉÔÁÉÒÅÓȟ ÕÎÅ 
volonté de retour à une démarche prétorienne. 

 

,Å ÄÅÕØÉîÍÅ ïÃÈÅÃ ÄÅ ÌȭÉÓÌÁÍ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅ 
 
3É ÌȭÁÒÒÉÖïÅ ÁÕ ÐÏÕÖÏÉÒ ÄÅ ÆÏÒÍÁÔÉÏÎÓ ÉÓÌÁÍÉÓÔÅÓ ÐÁÒ ÌÅ ÂÉÁÉÓ ÄȭïÌÅÃÔÉÏÎÓ ÌÉÂÒÅÓȟ ÌÛ ÏĬ ÃÅÌÌÅÓ-ci ont été rendues 

ÐÏÓÓÉÂÌÅÓȟ ïÔÁÉÔ ÆÁÃÉÌÅÍÅÎÔ ÐÒïÖÉÓÉÂÌÅȟ ÌȭïÃÈÅÃ ÄÅ ÌÅÕÒ ÅØÐïÒÉÅÎÃÅ ÇÏÕÖÅÒÎÅÍÅÎÔÁÌÅ ÅÔ ÌÅ ÌÁÒÇÅ ÒÅÊÅÔ ÄÏÎÔ ÉÌÓ 

ÏÎÔ ÆÁÉÔ ÌȭÏÂÊÅÔ ÅÎ ÕÎ ÌÁÐÓ ÄÅ ÔÅÍÐÓ ÁÕÓÓÉ ÃÏÕÒÔ ÃÏÎÓÔÉÔÕÅ ÁÓÓÕÒïÍÅÎÔ ÕÎÅ ÓÕÒÐÒÉÓÅ ɉÄÕ ÍÏÉÎÓ ÐÏÕÒ ÃÅ ÑÕÉ 

ÃÏÎÃÅÒÎÅ Ìȭ%ÇÙÐÔÅ ÅÔ ÌÁ 4ÕÎÉÓÉÅɊȢ ,Å ÐÒÅÍÉÅÒ ïÃÈÅÃ ÅÓÓÕÙï ÐÁÒ ÌȭÉÓÌÁÍ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅ ÁÕ ÄïÂÕÔ ÄÅÓ ÁÎÎïÅÓ ÑÕÁÔÒÅ 

ÖÉÎÇÔ ÄÉØ ÐÒÏÖÅÎÁÉÔ ÄÅ ÓÏÎ ÉÍÐÏÓÓÉÂÉÌÉÔï ÄȭÁÃÃïÄÅÒ ÁÕØ ÃÏÍÍÁÎÄÅÓ ÄÅ Ìȭ%ÔÁÔ ÐÁÒ ÄÅÓ ÍÏÙÅÎÓ ÌïÇÁÕØ ÏÕ ÎÏÎȢ 

Le deuxième échec apparaît beaucoup plus profond, durable sinon irréversible, car il sanctionne, aux yeux 

ÄȭÕÎÅ ÍÁÊÏÒÉÔï ÄÅ ÌȭÏÐÉÎÉÏÎ ÅÔ ÄÅÓ ÁÐÐÁÒÅÉÌÓ Äȭ%ÔÁÔȟ ÕÎÅ  ÉÎÃÁÐÁÃÉÔï ÃÈÒÏÎÉÑÕÅ Û ÇïÒÅÒ ÌÅÓ ÁÆÆÁÉÒÅÓ ÐÕÂÌÉÑÕÅÓ 

ÅÔ ÕÎ ÐÒÏÊÅÔ ÉÄïÏÌÏÇÉÑÕÅ Û ÌÁ ÆÏÉÓ ÌÉÂÅÒÔÉÃÉÄÅ ÅÔ ÄÅÓÔÒÕÃÔÅÕÒ ÐÏÕÒ ÌȭÕÎÉÔï ÎÁÔÉÏÎÁÌÅȢ ,ÅÓ ÄÉÒÉÇÅÁÎÔÓ Äȭ%Î .ÁÈÄȤ

ha et des Frères musulmans, auto abusés par un sentiment de supériorité lié à leur histoire et à leur réfé-

rent religieux, ont perdu leur ÖÉÒÇÉÎÉÔï ÐÏÌÉÔÉÑÕÅȢ -ÁÉÓ ÐÌÕÓ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔȟ ÉÌÓ ÓÅ ÖÏÉÅÎÔ ÁÃÃÕÓïÓ ÄȭÁÖÏÉÒ ÒÅÐÒÉÓ Û 

ÌÅÕÒ ÃÏÍÐÔÅ ÌÅÓ ÐÒÁÔÉÑÕÅÓ ÌÅÓ ÐÌÕÓ ÃÏÎÔÅÓÔÁÂÌÅÓ ÄÅÓ ÒïÇÉÍÅÓ ÐÒïÃïÄÅÎÔÓȟ ÔÏÕÔ ÅÎ ÓȭÁÔÔÁÑÕÁÎÔ Û ÄÅÓ ÆÏÎÄÁÍÅÎȤ

taux institutionnels, nationaux et sociétaux qui constituent tant bien que mal le socle commun de chacun de 

ces pays. Enfin, la stratégie du tamkin, c'est-Û-ÄÉÒÅ ÄÅ ÐÒÉÓÅ ÄÅ ÃÏÎÔÒĖÌÅ ÄÅ Ìȭ%ÔÁÔȟ ÐÒÏÐÒÅ Û ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ 

ÐÁÒÔÉÓ ÉÓÌÁÍÉÓÔÅÓ ÄÅ ÌÁ ÒïÇÉÏÎȟ ÓȭÅÓÔ ÈÅÕÒÔïÅ ɀ notamment en Egypte - ÁÕØ ÓÔÒÕÃÔÕÒÅÓ ÄÅ Ìȭ « Etat profond » 

qui y font fait barrage, mais aussi aux sociétés civiles qui se sont senties trompées. 

L A  L E T T R E  D E  ,ȭ)23%- 

Dossier stratégique 
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Dossier stratégique 

Un tel échec aura sans nul doute des répercussions profondes dans le monde arabe et au-ÄÅÌÛ ɉÓÉ ÌȭÏÎ ÅÎ ÊÕÇÅ 
ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ ÐÁÒ ÌȭÅØÔÒðÍÅ ÖÉÒÕÌÅÎÃÅ ÁÖÅÃ ÌÁÑÕÅÌÌÅ ÌÅ ÇÏÕÖÅÒÎÅÍÅÎÔ !+0 Äȭ!ÎËÁÒÁ ÃÏÎÔÉÎÕÅ Û ÄïÎÏÎÃÅÒ ÌÅ ÒÅÎȤ
versement du gouvernement Morsi). On ne peut cependant conclure à la disparition de cette mouvance, qui 
reste malgré tout le courant politique le mieux structuré face à une offre politique restante divisée, éclatée, et 
ÐÅÕ ÃÏÎÓÉÓÔÁÎÔÅ ÓÕÒ ÌÅ ÐÌÁÎ ÄÅÓ ÉÄïÅÓ ÃÏÍÍÅ ÄÅÓ ÐÒÏÇÒÁÍÍÅÓȢ /Î ÐÅÕÔ ÄÅ ÃÅ ÆÁÉÔ ÉÍÁÇÉÎÅÒ Û ÌȭÁÖÅÎÉÒ ÄÅÓ ÆÏÒȤ
mations islamistes autorisées, conservant une assise électorale assez confortable et une implantation sociale 
ÃÏÎÓïÑÕÅÎÔÅȟ ÆÏÎÃÔÉÏÎÎÁÎÔ ÌÅ ÃÁÓ ïÃÈïÁÎÔ ÃÏÍÍÅ ÕÎÅ ÓÏÒÔÅ ÄÅ ÃÏÎÔÒÅ ÐÏÕÖÏÉÒȟ ÍÁÉÓ ÔÅÎÕ Û ÌȭïÃÁÒÔ ÄÅ Ìȭ « Etat 
profond Ȼ ɉÓÅÌÏÎ ÕÎ ÓÃÈïÍÁ ÒÁÐÐÅÌÁÎÔ ÃÅÌÕÉ ÄÅÓ ÐÁÒÔÉÓ ÃÏÍÍÕÎÉÓÔÅÓ Äȭ%ÕÒÏÐÅ ÏÃÃÉÄÅÎÔÁÌÅ ÄÕÒÁÎÔ ÌÁ ÇÕÅÒÒÅ 
ÆÒÏÉÄÅɊȟ Û ÌȭÉÎÓÔÁÒ ÄÅ ÃÅ ÑÕÉ ÅØÉÓÔÅ ÅÎ *ÏÒÄÁÎÉÅ ÏÕ ÁÕ -ÁÒÏÃȢ ,ȭÁÕÔÒÅ ÃÏÎÓïÑÕÅÎÃÅ ÄȭÕÎÅ ÔÅÌÌÅ ïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÅÓÔ ÑÕÅ 
les autres courants du champ politico-ÒÅÌÉÇÉÅÕØ ÐÅÕÖÅÎÔ ÔÉÒÅÒ ÐÒÏÆÉÔ ÄÕ ÄïÃÌÉÎ ÏÕ ÄÅ ÌȭÁÆÆÁÉÂÌÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌȭÉÓÌÁȤ
misme politique. Cela concerne au premier chef les salafistes, à condition que ces derniers ne rééditent pas 
les erreurs de la mouvance Frères, mais aussi, de manière plus préoccupante dans le contexte actuel, les grou-
ÐÅÓ ÊÉÈÁÄÉÓÔÅÓ ÑÕÅ ÌȭÏÎ ÖÏÉÔ ÁÃÔÕÅÌÌÅÍÅÎÔ Û ÌȭĞÕÖÒÅ ÓÕÒ ÌÅ ÔÅÒÒÁÉÎ ÄÁÎÓ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÐÁÙÓ ÔÏÕÃÈïÓ ÐÁÒ ÌÅÓ ÒïȤ
volutions arabes, que ce soit Ansar Charia en Tunisie et en Libye, Jabhat al Nusra et le Front Islamique en Sy-
rie, ou bien Ansar Bayt al Maqdis dans le Sinaï.  
 
5Î ÐÏÉÎÔ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔȟ ÑÕÏÉÑÕÅ ÒÁÒÅÍÅÎÔ ïÖÏÑÕïȟ ÍïÒÉÔÅ ÄȭðÔÒÅ ÓÉÇÎÁÌïȢ ! ÐÁÒÔÉÒ ÄÅ ÌÁ ÆÏÒÔÅ ÐÏÌÁÒÉÓÁÔÉÏÎ ÑÕÉ ÄïȤ

partage les opinions autour des questions identitaires et du référentiel religieux, un débat autour de la ques-

tion du lien entre politique et religion commence à se développer, notamment à partir de la Tunisie, qui 

ÃÏÎÆÉÒÍÅ ÄïÃÉÄÅÍÍÅÎÔ ÓÏÎ ÒĖÌÅ ÐÉÏÎÎÉÅÒ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÉÎÎÏÖÁÔÉÏÎÓ ÓÏÃÉïÔÁÌÅÓȢ ,Å ÓÉÍÐÌÅ ÆÁÉÔ ÑÕȭÕÎÅ ÔÅÌÌÅ ÑÕÅÓÔÉÏÎȟ 

ÄȭÕÎÅ ÓÅÎÓÉÂÉÌÉÔï ÅØÔÒðÍÅȟ ÐÕÉÓÓÅ ðÔÒÅ ÐÏÓïÅ ÅÔ ÄÉÓÃÕÔïÅ ÓÕÒ ÌÁ ÐÌÁÃÅ ÐÕÂÌÉÑÕÅ ɉÃÅ ÑÕÉ ÎÅ ÓȭïÔÁÉÔ ÊÁÍÁÉÓ ÐÒÏÄÕÉÔ 

auparavant dans le monde arabe contemporain) pourrait être le prélude à une réflexion en profondeur sur le 

ÄÅÖÅÎÉÒ ÄÅ Ìȭ%ÔÁÔ ÅÔ ÄÅ ÌÁ ÓÏÃÉïÔï ÄÁÎÓ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅ ÌÁ ÒïÇÉÏÎȢ 

Un maintien précaire des équilibres stratégiques sur fond de fragilisation des constructions étatiques 
et nationales 
 
(ÏÒÍÉÓ ÌÁ ÒÅÐÒÉÓÅ ÄÕ ÄÉÁÌÏÇÕÅ ÅÎÔÒÅ Ìȭ)ÒÁÎ ÅÔ ÌÅÓ %ÔÁÔÓ-Unis, évènement majeur mais depuis longtemps  consi-

déré comme inévitable à terme, existe-t-il des signes annonciateurs que la région ANMO est désormais le 

ÔÈïÝÔÒÅ ÄȭÕÎ Ⱥ grand jeu Ȼ ÑÕÉ ÂÏÕÌÅÖÅÒÓÅÒÁÉÔȟ ÄÁÎÓ ÌÁ ÌÁÎÃïÅ ÄÅÓ ÒïÖÏÌÕÔÉÏÎÓ ÁÒÁÂÅÓȟ ÌÅÓ ÓÙÓÔîÍÅÓ ÄȭÁÌÌÉÁÎÃÅ ÅÔ 

les équilibres régionaux ? On est pour le moment tenté de répondre par la négative. %Î ÅÆÆÅÔȟ ÌȭÁÎÎïÅ ςπρσ Á 

confirmé que seules les insurrections libyennes et syriennes ont pour le moment des conséquences stratégi-

ques - et fort préoccupantes - au niveau régional. Pour essayer de comprendre ce contexte particulier, plu-

ÓÉÅÕÒÓ ÃÏÎÓÔÁÔÓ ÓȭÉÍÐÏÓÅÎÔ : 

¶ Les grands Etats arabes apparaissent de moins en moins en mesure de peser directement sur le cours 
ÄÅÓ ïÖîÎÅÍÅÎÔÓȢ #ȭÅÓÔ ÌÅ ÃÁÓ ÄÅ Ìȭ%ÇÙÐÔÅȟ ÑÕÉ ÅÎ ÄïÐÉÔ ÄÅ ÓÁ ÔÁÉÌÌÅ ÅÔ ÄÅ ÓÏÎ ÐÏÔÅÎÔÉÅÌ ÍÉÌÉÔÁÉÒÅȟ ÓÅ ÔÒÏÕÖÅ 
dans une situation accrue de dépendance économique et hydrique vis-à-ÖÉÓ ÄÅ ÌȭÅØÔïÒÉÅÕÒȢ ,ȭ)ÒÁËȟ ÍÁÌȤ
ÇÒï ÌȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÄÅ ÓÅÓ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÐïÔÒÏÌÉîÒÅÓȟ ÁÐÐÁÒÁÿÔ ÁÕÔÁÎÔ ÆÁÉÂÌÅ ÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎÎÅÌÌÅÍÅÎÔ ÑÕÅ ÆÒÁÇȤ
menté par des antagonismes sectaires, et subit de plein fouet les répercussions de la crise syrienne. 
1ÕÁÎÔ Û Ìȭ!ÒÁÂÉÅ ÓÁÏÕÄÉÔÅȟ ÌÅÓ ïÖîÎÅÍÅÎÔÓ ÄÅ ÃÅÓ ÄÅÒÎÉîÒÅÓ ÁÎÎïÅÓ ÃÏÎÆÉÒÍÅÎÔ ÓÁ ÖÕÌÎïÒÁÂÉÌÉÔï ÑÕÁÓÉ 
ÓÔÒÕÃÔÕÒÅÌÌÅ ÆÁÃÅ Û ÄÅÓ ïÖÏÌÕÔÉÏÎÓ ÑÕȭÅÌÌÅ ÐÅÉÎÅ Û ÍÁÿÔÒÉÓÅÒȟ ÓÁÃÈÁÎÔ ÑÕÅ ÓÅÓ ÉÎÉÔÉÁÔÉÖÅÓ ÖÉÓÁÎÔ Û ÒÅÐÒÅÎȤ
ÄÒÅ ÌÁ ÍÁÉÎ ÆÉÎÉÓÓÅÎÔ ÇïÎïÒÁÌÅÍÅÎÔ ÐÁÒ ÓÅ ÒÅÔÏÕÒÎÅÒ ÃÏÎÔÒÅ ÅÌÌÅȢ /Î ÎȭïÖÏÑÕÅÒÁ ÐÁÓ ÌÅ 1ÁÔÁÒȟ ÃÏÎÓÉÄïÒï 
ÊÕÓÑÕȭÛ ÔÏÕÔ ÒïÃÅÍÍÅÎÔ ÅÔ ÁÂÕÓÉÖÅÍÅÎÔ ÃÏÍÍÅ ÌÅ deus ex machina ÄÅÓ ÔÒÁÎÓÆÏÒÍÁÔÉÏÎÓ ÄȭÕÎ ÍÏÎÄÅ 
arabe soumis à son entregent médiatico-diplomatique et ses colossales ressources financières. 

¶ $Å ÌÁ ÍðÍÅ ÍÁÎÉîÒÅȟ ÌÅÓ ÁÃÔÅÕÒÓ ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÕØȟ Û ÃÏÍÍÅÎÃÅÒ ÐÁÒ ÌÅ ÐÒÅÍÉÅÒ ÄȭÅÎÔÒÅ ÅÕØȟ ÌÅÓ %ÔÁÔÓ-
5ÎÉÓȟ ÎȭÏÎÔ ÐÌÕÓ ÇÕîÒÅ ÄÅ ÐÒÉÓÅ ÓÕÒ ÌÅÓ ÇÒÁÎÄÓ ÄÏÓÓÉÅÒÓ ÒïÇÉÏÎÁÕØ ÅÔ ÃÅÌÁ ÅÓÔ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉîÒÅÍÅÎÔ ÆÒÁÐÐÁÎÔ 
là où les situations sont les plus  corrosives (Libye, Syrie, Irak, conflit israélo-palestinien). 

¶ ,ÅÓ ÒÁÐÐÏÒÔÓ ÄÅ ÆÏÒÃÅ ÓȭÅØÅÒÃÅÎÔ ÄïÓÏÒÍÁÉÓ ÍÁÊÏÒÉÔÁÉÒÅÍÅÎÔ ÁÕ ÓÅÉÎ ÄÅÓ %ÔÁÔÓ ÅÕØ-mêmes et les mena-
ÃÅÓ ÐÒÏÖÉÅÎÎÅÎÔ ÂÉÅÎ ÄÁÖÁÎÔÁÇÅ ÄÅ ÃÌÉÖÁÇÅÓ ÅÔ ÄÅ ÔÅÎÓÉÏÎÓ ÉÎÔïÒÉÅÕÒÅÓ ÑÕÅ ÄȭïÖÅÎÔÕÅÌÌÅÓ ÖÉÓïÅÓ ÔÅÒÒÉÔÏȤ
riales ou idéologiques de la part des pays voisins. En fin de compte, ce sont moins des Etats forts ɀ Iran 
excepté - ÑÕÅ ÌȭÏÎ ÃÒÁÉÎÔȟ ÍÁÉÓ ÄÅÓ ÃÏÎÓÔÒÕÃÔÉÏÎÓ ïÔÁÔÉÑÕÅÓ ÅÔ ÎÁÔÉÏÎÁÌÅÓ ÁÆÆÁÉÂÌÉÅÓ ÅÔ ÄÉÓÌÏÑÕïÅÓ ÐÁÒ ÄÅÓ  
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forces centrifuges dont les effets délétères se répercutent sur la stabilité régionale. En revanche, les appré-
ÈÅÎÓÉÏÎÓ ÓÕÓÃÉÔïÅÓ ÐÁÒ ÕÎ )ÒÁÎ ÉÎÖÅÓÔÉ ÄÕ ÒĖÌÅ ÄÅ ÐÕÉÓÓÁÎÃÅ ÒïÇÉÏÎÁÌÅ ÑÕȭÉÌ ÐÅÕÔ Û ÂÏÎ ÅÓÃÉÅÎÔ ÒÅÖÅÎÄÉÑÕÅÒ ÎÅ 
ÄÏÉÖÅÎÔ ÐÁÓ ðÔÒÅ ÃÏÎÓÉÄïÒïÅÓ ÃÏÍÍÅ ÌȭÕÎÉÑÕÅ ÆÁÃÔÅÕÒ ÄÅ ÍÏÂÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄÅ ÄÉÖÉÓÉÏÎ ÄÁÎÓ ÌÅ ÍÏÎÄÅ ÁÒÁÂÅȢ !Õ-
ÄÅÌÛ ÄȭÕÎÅ ÒÈïÔÏÒÉÑÕÅ ÁÌÁÒÍÉÓÔÅȟ ÌÅÓ ÐÅÒÃÅÐÔÉÏÎÓ ÓÏÎÔ ÓÏÕÖÅÎÔ ÐÌÕÓ ÎÕÁÎÃïÅÓ ÑÕȭÉÌ ÎȭÙ ÐÁÒÁÉÔȟ ÅÔ ÃÅÌÁ  ÅÓÔ ÐÁÒÔÉȤ
culièrement visible chez les petites monarchies du Golfe.  
 
A partir de ces constats, la tentation pourrait exister, notamment de la part de la communauté internationale, 

de considérer que les tensions et les conflits actuels ɀ ÓÉ ÌȭÏÎ ÅØÃÌÕÔ ÌÅ ÄÏÓÓÉÅÒ ÄÕ ÎÕÃÌïÁÉÒÅ ÉÒÁÎÉÅÎ - relèvent 

davantage du soft power que du hard powerȟ ÅÔ ÐÅÕÖÅÎÔ ÄÏÎÃ ÆÁÉÒÅ ÌȭÏÂÊÅÔ ÄȭÕÎÅ ÓÏÒÔÅ ÄÅ containment de façon 

Û ÃÅ ÑÕȭÉÌÓ ÎÅ ÎÕÉÓÅÎÔ ÐÁÓ ÁÕØ ÉÎÔïÒðÔÓ ÄÉÒÅÃÔÓ ÄÅÓ ÇÒÁÎÄÓ ÁÃÔÅÕÒÓȢ #Å ÓÅÒÁÉÔ ÏÕÂÌÉÅÒ ÑÕÅ ÌÅÓ ÁÂÃîÓ ÄÅ ÆÉØÁÔÉÏÎ 

comme la crise syrienne, le conflit israélo-palestinien ou la guerre civile qui se poursuit en Irak, ne doivent  

pas être laissés à eux-ÍðÍÅÓ ÓÏÕÓ ÐÅÉÎÅ ÄÅ ÌÅÓ ÖÏÉÒ ÒÅÓÓÕÒÇÉÒ ÉÎÏÐÉÎïÍÅÎÔ ÁÖÅÃ ÄȭïÖÅÎÔÕÅÌÓ ÅÆÆÅÔÓ ÄïÖÁÓÔÁȤ

teurs pour la stabilité régionale et la sécurité internationale. 



 

 

Bienvenue dans un Moyen-/ÒÉÅÎÔ ÍÕÌÔÉÐÏÌÁÉÒÅ ÃÏÎÓÔÉÔÕï ÄȭÁÌÌÉÁÎÃÅÓ Û ÇïÏÍïÔÒÉÅ ÖÁÒÉÁÂÌÅȦ &ÉÎÉ ÌȭîÒÅ ÃÏÎÆÏÒÔÁÂÌÅ 
ÅÔ ÒÁÓÓÕÒÁÎÔÅ ÄȭÕÎ -ÏÙÅÎ-/ÒÉÅÎÔ ÄÏÍÉÎï ÐÁÒ ÌȭÁÌÌÉÁÎÃÅ ÆÏÒÇïÅ ÁÕÔÏÕÒ ÄÅÓ %ÔÁÔÓ-5ÎÉÓ Äȭ!ÍïÒÉÑÕÅȟ ÐÏÕÒ ÆÁÉÒÅ 
ÆÁÃÅ ÁÕ ÔÅÒÒÏÒÉÓÍÅ Äȭ!Ì-1ÁāÄÁȟ ÁÕØ ÁÃÔÉÏÎÓ ÁÓÙÍïÔÒÉÑÕÅÓ ÄÕ (ÅÚÂÏÌÌÁÈ ÅÔ ÄÕ (ÁÍÁÓȟ ÅÔ ÁÕØ %ÔÁÔÓ ÔÒÕÂÌÉÏÎÓȟ ÑÕȭÉÌ 
ÓȭÁÇÉÓÓÅ ÄÅ Ìȭ)ÒÁË ÄÕ ÄïÆÕÎÔ 3ÁÄÄÁÍ (ÕÓÓÅÉÎȟ ÄÅ ÌÁ ,ÉÂÙÅ ÄÅ ÆÅÕ ÌÅ ÃÏÌÏÎÅÌ +ÁÄÈÁÆÉȟ ÄÅ Ìȭ)ÒÁÎ ÄÕ ÔÏÎÉÔÒÕÁÎÔ -ÁÈȤ
ÍÏÕÄ !ÈÍÁÄÉÎÅÊÁÄ ÏÕ ÂÉÅÎ ÅÎÃÏÒÅ ÄÅ ÌÁ 3ÙÒÉÅ ÄÅ ÌȭÉÎÏØÙÄÁÂÌÅ ÃÌÁÎ !ÓÓÁÄȢ !ÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉȟ ÌÁ ÄÏÎÎÅ Á ÃÈÁÎÇïȢ 7ÁÓȤ
hington et Téhéran sont en train de normaliser leurs relations, comme en témoignent les négociations bilaté-
ÒÁÌÅÓ ÑÕÉ ÓÅ ÓÏÎÔ ÄïÒÏÕÌïÅÓ ÐÏÒÔÅÓ ÆÅÒÍïÅÓ ÁÕ ÓÕÌÔÁÎÁÔ Äȭ/ÍÁÎ ÅÔ Û 'ÅÎîÖÅȟ ÌÅ ÃÏÕÐ ÄÅ ÆÉÌ ÅÎÔÒÅ "ÁÒÁÃË /ÂÁÍÁ 
et Hassan Rohani, les accolades entre John Kerry et Mohammad Javad Zarif ou bien encore les nombreuses 
tribunes parues dans la presse américaine, inimaginables il y a six mois encore.  
 
,Á ÄÏÎÎÅ Á ÄȭÁÕÔÁÎÔ ÐÌÕÓ ÃÈÁÎÇï ÑÕÅ ÌÁ ÇÕÅÒÒÅ ÃÉÖÉÌÅ ÓÅ ÐÏÕÒÓÕÉÔ ÅÎ 3ÙÒÉÅ ÂÉÅÎ ÁÕ-delà de ce que prédisaient de 
nombreux experts, menaçant directement la stabilité du Liban et de la Jordanie. Les Etats-5ÎÉÓ ÎȭÏÎÔ ÐÁÓ ÊÕÇï 
le dossier syrien suffisamment crucial pour intervenir militairement. La Russie, qui a réussi un coup de maître 
en imposant le désarmement chimique du régime syrien, multiplie les ouvertures en direction du Caire et ra-
ÍîÎÅ ÓÅÓ ÎÁÖÉÒÅÓ ÄÅ ÇÕÅÒÒÅ ÅÎ -ïÄÉÔÅÒÒÁÎïÅ ÏÒÉÅÎÔÁÌÅȢ ,ȭ!ÒÁÂÉÅ ÓÁÏÕÄÉÔÅ Á ÒÅÆÕÓï ÓÏÎ ÓÉîÇÅ ÁÕ #ÏÎÓÅÉÌ ÄÅ ÓïÃÕȤ
ÒÉÔï ÄÅ Ìȭ/.5 ÅÔ ÓÅ ÄïÔÏÕÒÎÅ ÄÅ ÐÌÕÓ ÅÎ ÐÌÕÓ ÏÕÖÅÒÔÅÍÅÎÔ ÄÅ 7ÁÓÈÉÎÇÔÏÎȟ ÐÏÕÒ ÓÅ ÔÏÕÒÎÅÒ ÖÅÒÓ )ÓÌÁÍÁÂÁÄ ÅÔ 
0ïËÉÎȢ ,Å #ÏÎÓÅÉÌ ÄÅ #ÏÏÐïÒÁÔÉÏÎ ÄÕ 'ÏÌÆÅ ÅÓÔ ÐÌÕÓ ÄïÓÕÎÉ ÑÕÅ ÊÁÍÁÉÓȟ ÃÏÍÍÅ ÅÎ ÔïÍÏÉÇÎÅ ÌÁ ÄïÃÉÓÉÏÎ Äȭ/ÍÁÎ 
ɉχ ÄïÃÅÍÂÒÅɊ ÄÅ ÓÅ ÒÅÔÉÒÅÒ ÄÕ ##' ÁÕ ÃÁÓ ÏĬ ÃÅÌÕÉ-ÃÉ ÓÅ ÔÒÁÎÓÆÏÒÍÅÒÁÉÔ ÅÎ ÕÎÅ ÕÎÉÏÎ ÆÏÒÍÅÌÌÅ ÄÅ ÐïÔÒÏÍÏÎÁÒȤ
ÃÈÉÅÓȟ ÔÏÕÔ ÃÏÍÍÅ ÌȭÁÃÃÕÅÉÌ ÐÏÓÉÔÉÆ ÄÅÓ %ÍÉÒÁÔÓ ÁÒÁÂÅÓ ÕÎÉÓ ÄÅ ÌȭÁÃÃÏÒÄ ÉÎÔïÒÉÍÁÉÒÅ ÑÕÉ ÌÉÅ ÄïÓÏÒÍÁÉÓ Ìȭ)ÒÁÎ Û ÌÁ 
communauté internationale, alors-ÍðÍÅ ÑÕÅ Ìȭ!ÒÁÂÉÅ ÓÁÏÕÄÉÔÅ Ù ÅÓÔ ÆÁÒÏÕÃÈÅÍÅÎÔ ÈÏÓÔÉÌÅȢ ,ÅÓ ÄÉÒÉÇÅÁÎÔÓ 
israéliens, furieux de ce même accord, adoptent pour leur part un ton acrimonieux envers Washington et dé-
fient ouvertement Barack Obama au Congrès. 
 
Tous ces bouleversements servent de catalyseurs à des changements structurels plus profonds amplifiés par 

trois facteurs ȡ ÕÎ ÃÏÎÔÅØÔÅ ÓÏÃÉÏÄïÍÏÇÒÁÐÈÉÑÕÅ ÐÏÒÔÅÕÒ ÄȭÉÎÓÔÁÂÉÌÉÔï ÉÎÔïÒÉÅÕÒÅ ; un rééquilibrage économique 

ÅÎ ÄÉÒÅÃÔÉÏÎ ÄÅ Ìȭ!ÓÉÅ Ƞ ÕÎÅ ÌÉÇÎÅ ÄÅ ÆÒÁÃÔÕÒÅ ÄÅ Ìȭ)ÓÌÁÍ ÍÏÙÅÎ-oriental entre Sunnites et Chiites, monarchistes 

et républicains, fondamentalistes et nationalistes. Pendant longtemps, dirigeants arabes et occidentaux ont 

ÏÐÐÏÓï ÉÓÌÁÍÉÓÍÅ ÅÔ ÎÁÔÉÏÎÁÌÉÓÍÅȟ ÐÒÉÖÉÌïÇÉÁÎÔ ÌȭÕÎ ÐÏÕÒ ÍÉÅÕØ ÃÏÍÂÁÔÔÒÅ ÌȭÁÕÔÒÅȢ )Ì ÅÓÔ ÐÒÏÂÁÂÌÅ ÑÕȭÉÌ ÌÅÕÒ ÆÁÉÌȤ

ÌÅ ÄïÓÏÒÍÁÉÓ ÓȭÁÃÃÏÍÍÏÄÅÒ ÄÅÓ ÄÅÕØȢ 1ÕÁÎÔ ÁÕØ ÍÏÎÁÒÑÕÅÓ ÄÕ 'ÏÌÆÅȟ ÉÌ ÅÓÔ ïÖÉÄÅÎÔ ÑÕȭÉÌÓ ÓÏÎÔ ÂÅÁÕÃÏÕÐ ÐÌÕÓ 

inquiets du caractère républicain du régime iranien, qui pourrait inspirer leurs propres populations, que de 

son credo chiite. 

Cette nouvelle donne géopolitique suppose bien évidemment que Téhéran accepte de rester en dessous du 
seuil nucléaire militaire et que le processus de normalisation avec les Etats-Unis ne déraille pas. Si ces deux 
conditions étaient réunies, elles dessineraient un Moyen-Orient à la fois plus complexe et plus fluide qui se 
ÃÁÒÁÃÔïÒÉÓÅÒÁÉÔ ÐÁÒ ÔÒÏÉÓ ÁØÅÓ ÄȭÉÎÆÌÕÅÎÃÅ ÁÐÐÅÌïÓ Û ÓÅ ÃÈÅÖÁÕÃÈÅÒ ÓÕÒ ÃÅÒÔÁÉÎÓ ÓÕÊÅÔÓȟ ÍÁÉÓ Û ÄÉÖÅÒÇÅÒ ÓÕÒ ÂÉÅÎ 
ÄȭÁÕÔÒÅÓȢ  
 
Le premier de ces axes, dominé par Washington, relierait les Etats-Unis aux trois acteurs non-arabes du Moyen

-/ÒÉÅÎÔ ÑÕÅ ÓÏÎÔ ÌÁ 4ÕÒÑÕÉÅȟ )ÓÒÁòÌ ÅÔ Ìȭ)ÒÁÎȢ ,ȭÁÄÍÉÎÉÓÔÒÁÔÉÏÎ ÁÍïÒÉÃÁÉÎÅ ÃÏÎÓÔÁÔÅ ÅÎ ÅÆÆÅÔ ÑÕÅ ÌÅÓ ÓÏÕÌîÖÅÍÅÎÔÓ 

ÁÒÁÂÅÓ ÎȭÏÎÔ ÐÏÒÔï ÁÕÃÕÎ ÄÅÓ ÆÒÕÉÔÓ ÅÓÃÏÍÐÔïÓȟ ÁÌÏÒÓ ÍðÍÅ ÑÕÅ 7ÁÓÈÉÎÇÔÏÎ ÅÎÔÅÎÄ ÂÉÅÎ ÒÅÓÔÅÒ ÐÒïÓÅÎÔ ÁÕ 

Moyen-Orient pour défendre ses intérêts cruciaux qui peuvent se résumer en trois points : assurer la liberté de 

ÃÉÒÃÕÌÁÔÉÏÎ ÍÁÒÉÔÉÍÅ ÄÁÎÓ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅ ÌÁ ÒïÇÉÏÎȟ ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ ÁÕ ÎÉÖÅÁÕ ÄÕ ÃÁÎÁÌ ÄÅ 3ÕÅÚ ÅÔ ÄÅÓ ÄïÔÒÏÉÔÓ Äȭ/ÒȤ

muz et de Bab-el-Mandeb Ƞ ÇÁÒÁÎÔÉÒ ÌÁ ÓÕÒÖÉÅ Äȭ)ÓÒÁòÌ ; tenir la péninsule arabique pour convaincre la Chine que 

les Etats-Unis pourraient, en cas de crise grave, lui couper une partie importante de ses approvisionnements 

énergétiques. Chuck Hagel, secrétaire à la Défense, a réaffirmé avec force cet engagement lors de la conférence 

ÓÕÒ ÌÁ ÓïÃÕÒÉÔï ÑÕÉ ÓȭÅÓÔ ÔÅÎÕÅ Û -ÁÎÁÍÁ ÌÅÓ χ ÅÔ ψ ÄïÃÅÍÂÒÅ ςπρσȟ ÐÒïÃÉÓÁÎÔ ÑÕÅ ÌÅ 0ÅÎÔÁÇÏÎÅ ÍÁÉÎÔÉÅÎÄÒÁÉÔ  

L A  L E T T R E  D E  ,ȭ)23%- 
Page  25 

Dossier stratégique 

 

Vers un Moyen-Orient à géométrie variable 
 
0ÁÒ  0ÉÅÒÒÅ 2ÁÚÏÕØȟ $ÉÒÅÃÔÅÕÒ ÄÅ ÒÅÃÈÅÒÃÈÅÓ Û Ìȭ)23%-ȟ ÁÕÔÅÕÒ ÄÅ ,Á ÇÕÅÒÒÅ )ÒÁÎ-Irak : Première 
guerre du Golfe (1980-1988), Perrin, 2013. 



 

 

son dispositif de 35 000 hommes dans la région. Tout indique en revanche que pour gérer les crises de 
moindre importance, la Maison blanche compte revenir aux recettes éprouvées des années 1970, lorsque 
les Etats-5ÎÉÓ ÓȭÁÐÐÕÙÁÉÅÎÔ ÓÕÒ !ÎËÁÒÁȟ 4ÅÌ-!ÖÉÖ ÅÔ 4ïÈïÒÁÎȟ ÔÏÕÔ ÅÎ ÄÉÁÌÏÇÕÁÎÔ ÁÖÅÃ Ìȭ5ÎÉÏÎ ÓÏÖÉïÔÉÑÕÅȢ 
!ÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉȟ ÌÅÓ %ÔÁÔÓ-Unis discutent en tête-à-tête avec la Russie, comme le prouvent les nombreuses ren-
contres bilatérales entre John Kerry et Sergueï Lavrov.  
 
Pour que cet axe ait du sens, il est indispensable que les Turcs, les Israéliens et les Iraniens se parlent pour 
évoquer la gestion des dossiers moyen-ÏÒÉÅÎÔÁÕØȢ #ȭÅÓÔ ÌÅ ÃÁÓ ÅÎÔÒÅ 4ÕÒÃÓ ÅÔ )ÒÁÎÉÅÎÓȟ ÃÏÍÍÅ ÅÎ ÔïÍÏÉÇÎÅ 
la visite du ministre des Affaires étrangères turc à Téhéran (28 novembre 2013) pour apaiser la brouille 
ÐÁÓÓÁÇîÒÅ ÅÎÇÅÎÄÒïÅ ÐÁÒ ÌÁ ÃÒÉÓÅ ÓÙÒÉÅÎÎÅȢ #ȭÅÓÔ ÒÅÄÅÖÅÎÕ ÅÎ ÐÁÒÔÉÅ ÌÅ ÃÁÓ ÅÎÔÒÅ )ÓÒÁïÌÉÅÎÓ ÅÔ 4ÕÒÃÓȟ ÇÒÝÃÅ 
ÁÕØ ÅÆÆÏÒÔÓ ÄÅ "ÁÒÁÃË /ÂÁÍÁȟ ÍðÍÅ ÓÉ "ÅÎÊÁÍÉÎ .ÅÔÁÎÙÁÈÏÕ ÅÔ 2ÅÃÅÐ 4ÁÙÙÉÐ %ÒÄÏøÁÎ ÎÅ ÓÅ ÓÏÎÔ ÐÌÕÓ ÐÁÒȤ
lé depuis le printemps. Les généraux et diplomates turcs et israéliens ont en revanche été autorisés à re-
ÎÏÕÅÒ ÌÅ ÄÉÁÌÏÇÕÅȟ ÅÔ ÉÌÓ ÎÅ ÓȭÅÎ ÐÒÉÖÅÎÔ ÐÁÓȢ )Ì ÎÅ ÍÁÎÑÕÅ ÄÏÎÃ ÐÌÕÓ ÑÕȭÛ ÌȭÁÄÍÉÎÉÓÔÒÁÔÉÏÎ ÁÍïÒÉÃÁÉÎÅ ÄÅ 
ÃÏÎÖÁÉÎÃÒÅ ÌÅÓ )ÓÒÁïÌÉÅÎÓ ÄÅ ÒÅÎÏÕÅÒ ÌÅ ÄÉÁÌÏÇÕÅ ÁÖÅÃ ÌÅÓ )ÒÁÎÉÅÎÓȟ ÍðÍÅ ÄÅ ÍÁÎÉîÒÅ ÉÎÆÏÒÍÅÌÌÅȢ %ÌÌÅ ÓȭÙ 
emploie, discrètement appuyée par le Kremlin, par certains experts israéliens et par le président Shimon 
Pérès qui a déclaré aux médias, le 8 décembre dernier, que « Ìȭ)ÒÁÎ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÌȭÅÎÎÅÍÉ Äȭ)ÓÒÁòÌ ÅÔ ÑÕȭÉÌ ÅÓÔ 
prêt à rencontrer le président Rohani », malgré les vitupérations du Premier ministre Netanyahou. La 
stratégie de la Maison Blanche et du Kremlin paraît simple : mettre le gouvernement israélien devant ses 
ÃÏÎÔÒÁÄÉÃÔÉÏÎÓ ÅÔ ÌȭÉÓÏÌÅÒ ÄÅ ÍÁÎÉîÒÅ Û ÌÅ ÃÏÎÔÒÁÉÎÄÒÅ Û ÍÏÄÉÆÉÅÒ ÓÏÎ ÁÐÐÒÏÃÈÅ ÄÕ ÄÏÓÓÉÅÒ ÐÁÌÅÓÔÉÎÉÅÎȟ ÏÕ 
bien du dossier iranien. 
 
,Å ÓÅÃÏÎÄ ÁØÅȟ ÓÕÐÅÒÖÉÓï ÐÁÒ 0ïËÉÎȟ ÒÅÌÉÅÒÁÉÔ ÌÁ #ÈÉÎÅȟ ÌÅ 0ÁËÉÓÔÁÎ ÅÔ Ìȭ!ÒÁÂÉÅ ÓÁÏÕÄÉÔÅȢ ,ÅÓ ÄÉÒÉÇÅÁÎÔÓ ÓÁÏÕȤ
ÄÉÅÎÓȟ ÑÕÉ ÓȭÉÎÑÕÉîÔÅÎÔ ÄÅ ÌÁ ÎÏÕÖÅÌÌÅ ÓÔÁÔÕÒÅ ÒïÇÉÏÎÁÌÅ ÄÏÎÔ ÐÏÕÒÒÁÉÔ ÂïÎïÆÉÃÉÅÒ Ìȭ)ÒÁÎ ÅÔ ÑÕÉ ÎÅ ÆÏÎÔ ÐÌÕÓ 
ÃÏÎÆÉÁÎÃÅ Û ÌȭÁÌÌÉï ÁÍïÒÉÃÁÉÎȟ ÓÅ ÔÏÕÒÎÅÎÔ ÏÓÔÅÎÓÉÂÌÅÍÅÎÔ ÖÅÒÓ ÌÅ 0ÁËÉÓÔÁÎȟ ÄÏÎÔ ÉÌÓ ÏÎÔ ÆÉÎÁÎÃï ÕÎÅ ÐÁÒÔÉÅ 
du programme nucléaire militaire, et vers la Chine, qui est devenue leur premier client pétrolier. Ils se 
ÄÏÕÔÅÎÔ ÂÉÅÎ ÑÕÅ 0ïËÉÎ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÅÎÃÏÒÅ ÅÎ ÍÅÓÕÒÅ ÄÅ ÐÒÏÊÅÔÅÒ ÓÅÓ ÆÏÒÃÅÓ ÄÁÎÓ ÌÅ 'ÏÌÆÅ ÐÏÕÒ ÁÓÓÕÒÅÒ ÌÅÕÒ 
ÓïÃÕÒÉÔïȟ ÍÁÉÓ ÉÌÓ ÓÁÖÅÎÔ ÑÕÅ ÌÅÓ ÐïÔÒÏÍÏÎÁÒÃÈÉÅÓ ÖÅÎÄÒÏÎÔ ÔÏÕÊÏÕÒÓ ÐÌÕÓ ÄÅ ÐïÔÒÏÌÅ Û Ìȭ!ÓÉÅ ÅÔ ÄÅ ÍÏÉÎÓ ÅÎ 
moins aux Occidentaux. Ils sont prêts à offrir un strapontin aux Chinois dans la région, pour multiplier 
ÌÅÕÒÓ ÏÐÔÉÏÎÓȟ ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ ÄÁÎÓ ÌÅ ÄÏÍÁÉÎÅ ÄÅÓ ÃÁÐÁÃÉÔïÓ ÍÉÌÉÔÁÉÒÅÓȢ %Î ρωψψȟ ÌÅ ÒÏÉ &ÁÈÄ ÎȭÁÖÁÉÔ-il pas déjà 
acquis sa force de missiles balistiques DF-3 auprès de la Chine ȩ #ÅÔÔÅ ïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÎÏÔÁÂÌÅ ÓȭÉÎÓÃÒÉÔ ÐÁÒÆÁÉÔÅȤ
ÍÅÎÔ ÄÁÎÓ ÌÁ ÓÔÒÁÔïÇÉÅ ÃÈÉÎÏÉÓÅ ÄÅ ÃÏÎÔÏÕÒÎÅÍÅÎÔ ÄÅ Ìȭ)ÎÄÅ  ÅÔ ÄÅ ÄÉÖÅÒÓÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅ ÓÅÓ ÆÏÕÒÎÉÓÓÅÕÒÓ ïÎÅÒȤ
gétiques. 
 
,Å ÔÒÏÉÓÉîÍÅ ÁØÅȟ ÔïÌïÇÕÉÄï ÐÁÒ -ÏÓÃÏÕȟ ÁÐÐÁÒÁÿÔ ÃÏÍÍÅ ÌÅ ÐÌÕÓ ÃÏÍÐÌÅØÅ ÅÔ ÌÅ ÐÌÕÓ ÆÒÁÇÉÌÅȢ )Ì ÓȭïÔÅÎÄÒÁÉÔ Û 
Ìȭ!ÒÍïÎÉÅȟ Û ÌÁ 3ÙÒÉÅȟ Û #ÈÙÐÒÅȟ Û )ÓÒÁòÌ ÅÔ Û Ìȭ%ÇÙÐÔÅȢ 3ÅÓ ÏÂÊÅÃÔÉÆÓ ÓÅÒÁÉÅÎÔ ÍÕÌÔÉÐÌÅÓ ȡ ÃÏÎÔÅÎÉÒ ÌÁ ÐÒÅÓÓÉÏÎ 
ÄÊÉÈÁÄÉÓÔÅ ÅÎ ÄÉÒÅÃÔÉÏÎ ÄÕ #ÁÕÃÁÓÅȟ ÉÓÏÌÅÒ ÌÁ 4ÕÒÑÕÉÅ ÉÓÌÁÍÉÓÔÅȟ ÃÏÎÔÒÉÂÕÅÒ Û ÌÁ ÄïÆÅÎÓÅ ÄÅÓ #ÈÒïÔÉÅÎÓ Äȭ/Ȥ
ÒÉÅÎÔȟ ÏÂÔÅÎÉÒ ÄÅÓ ÂÁÓÅÓ ÅÎ -ïÄÉÔÅÒÒÁÎïÅ ÅÔ ÓȭÉÍÐÏÓÅÒ ÃÏÍÍÅ ÕÎ ÁÃÔÅÕÒ ÉÎÃÏÎÔÏÕÒÎÁÂÌÅ ÄÕ ÊÅÕ ÒïÇÉÏÎÁÌȟ 
ÔÁÎÔ ÆÁÃÅ Û 7ÁÓÈÉÎÇÔÏÎ ÑÕÅ ÆÁÃÅ Û 0ïËÉÎ ÅÔ 4ïÈïÒÁÎȢ ! ÌȭÅØÃÅÐÔÉÏÎ Äȭ)ÓÒÁòÌ ÑÕÉ ÅÓÔ ÄÅÖÅÎÕ ÕÎ ÁÌÌÉï ÏÂÊÅÃÔÉÆ 
du Kremlin sur de nombreux dossiers, tous les Etats dépendant peu ou prou de ce nouvel axe sont affai-
ÂÌÉÓȟ ÉÓÏÌïÓȟ ÖÏÉÒÅ ÍÁÒÇÉÎÁÌÉÓïÓ ÅÔ ÓÏÎÔ ÔÅÎÔïÓ ÄȭÁÃÃÕÅÉÌÌÉÒ ÆÁÖÏÒÁÂÌÅÍÅÎÔ ÌÅÓ ÁÖÁÎÃÅÓ ÄÅ ÌÁ 2ÕÓÓÉÅȢ 
 
1ÕÅÌÌÅÓ ÓÅÒÁÉÅÎÔ ÄÏÎÃ ÌÅÓ ÃÏÎÓïÑÕÅÎÃÅÓ ÄÅ ÌÁ ÃÏÈÁÂÉÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ÃÅÓ ÔÒÏÉÓ ÁØÅÓ ÄȭÉÎÆÌÕÅÎÃÅÓȩ ,Á première 
ÁÂÏÕÔÉÒÁÉÔ Û ÃÏÍÐÌÅØÉÆÉÅÒ ÌÅ ÊÅÕ ÒïÇÉÏÎÁÌȟ ÃÁÒ ÃÅÓ ÁØÅÓ ÄȭÉÎÆÌÕÅÎÃÅ ÎÅ ÓÁÕÒÁÉÅÎÔ ÓÅ ÔÒÁÎÓÆÏÒÍÅÒ ÅÎ ÁÌÌÉÁÎÃÅÓ 
rigides visant à dessiner un nouveau Yalta moyen-oriental. Au contraire, cette nouvelle approche se tra-
duirait par un paysage impressionniste et mouvant, fait de superposition de touches et de couleurs variant 
ÅÎ ÆÏÎÃÔÉÏÎ ÄÅÓ ÓÕÊÅÔÓ ÅÔ ÄÅÓ ÉÎÔïÒðÔÓ ÄÕ ÍÏÍÅÎÔȢ ,ȭÉÍÐÒÅÓÓÉÏÎ ÇïÎïÒÁÌÅ ÐÏÕÒÒÁÉÔ ðÔÒÅ ÂÁÒÏÑÕÅȢ ,ȭ!ÒÁÂÉÅ 
saoudite pourrait ainsi se rapprocher de Tel-!ÖÉÖ ÓÕÒ ÌÅ ÄÏÓÓÉÅÒ ÉÒÁÎÉÅÎȟ Äȭ!ÎËÁÒÁ ÓÕÒ ÌÅÓ ÄÏÓÓÉÅÒÓ ÉÒÁËÉÅÎ 
et syrien, de Washington sur le dossier yéménite, de Pékin sur le dossier pakistanais et de Moscou sur le 
ÄÏÓÓÉÅÒ ÌÉÂÁÎÁÉÓȢ #ÅÔÔÅ ïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÅÓÔ ÄïÊÛ ÐÅÒÃÅÐÔÉÂÌÅ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉȢ ,ȭ%ÇÙÐÔÅ ÎÅ ÍÉÓÅ-t-elle pas sur Israël 
pour combattre les djihadistes dans la péninsule du Sinaï, sur les Etats-Unis pour garantir sa sécurité glo-
ÂÁÌÅ ÅÔ ÓÕÒ Ìȭ!ÒÁÂÉÅ ÓÁÏÕÄÉÔÅ ÐÏÕÒ ÍÁÉÎÔÅÎÉÒ ÓÏÕÓ ÐÅÒÆÕÓÉÏÎ ÓÏÎ ïÃÏÎÏÍÉÅ ÓÉÎÉÓÔÒïÅ ȩ %ÌÌÅ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÉÎÓÅÎÓÉȤ
ble non plus au chant des sirènes russes qui lui proposent des partenariats ciblés, notamment dans le do-
maine militaire. Israël lui-ÍðÍÅ ÓÅ ÒÅÔÒÏÕÖÅ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ïÃÁÒÔÅÌï ÅÎÔÒÅ ÓÏÎ ÁÌÌÉï ÓÔÒÁÔïÇÉÑÕÅ ÁÍïÒÉÃÁÉÎȟ ÓÏÎ 
allié politique allemand, son partenaire sécuritaire égyptien, ses partenaires commerciaux russes et asiati-
ÑÕÅÓ ÅÔ ÍðÍÅ ÓÏÎ ÁÄÖÅÒÓÁÉÒÅ ÓÁÏÕÄÉÅÎ ÑÕÉ ÌÕÉ ÆÁÉÔ ÃÏÍÐÒÅÎÄÒÅ ÑÕȭÉÌ ÐÁÒÔÁÇÅ ÓÏÎ ÉÎÑÕÉïÔÕÄÅ Û ÌȭÅÎÃÏÎÔÒÅ 
ÄȭÕÎ )ÒÁÎ ÒïÉÎÔïÇÒï ÄÁÎÓ ÌÁ ÃÏÍÍÕÎÁÕÔï ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÌÅȢ 
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,Á ÓÅÃÏÎÄÅ ÃÏÎÓïÑÕÅÎÃÅ ÓÅÒÁÉÔ ÄȭÁÆÆÁÉÂÌÉÒ ÕÎ ÐÅÕ ÐÌÕÓ ÌÅÓ ÑÕÅÌÑÕÅÓ %ÔÁÔÓ ÄÕ -ÏÙÅÎ-Orient qui ne se retrou-
ÖÅÒÁÉÅÎÔ ÐÁÓ ÄÉÒÅÃÔÅÍÅÎÔ ÁÆÆÉÌÉïÓ Û ÌȭÕÎ ÏÕ ÌȭÁÕÔÒÅ ÄÅ ÃÅÓ ÔÒÏÉÓ ÁØÅÓ ÄȭÉÎÆÌÕÅÎÃÅȢ #Å ÐÏÕÒÒÁÉÔ ðÔÒÅ ÌÅ ÃÁÓ ÄÅ Ìȭ)Ȥ
rak qui oscille déjà entre Washington, Moscou, Pékin, Téhéran, Ankara, Damas et Riyad. Mais aussi de la 
Jordanie et du Yémen, écartelés entre leurs alliances américaine et saoudienne. Ou bien encore du Liban, 
qui ne compte plus le nombre de ses parrains, pour ne rien dire du Koweït, de Bahreïn, du Qatar, des Emi-
ÒÁÔÓ ÁÒÁÂÅÓ ÕÎÉÓ ÅÔ ÄÕ ÓÕÌÔÁÎÁÔ Äȭ/ÍÁÎ ÑÕÉ ÓÅ ÃÈÁÍÁÉÌÌÅÎÔ ÓÕÒ ÄÅ ÎÏÍÂÒÅÕØ ÓÕÊÅÔÓ ÅÔ ÑÕÉ ÒÅÇÁÒÄÅÎÔ ÃÈÁÃÕÎ 
dans des directions bien différentes. A cet égard, il convient de souligner la valeur stratégique grandissante 
ÄÕ ÓÕÌÔÁÎÁÔ Äȭ/ÍÁÎ ÑÕÉ ÓȭÉÍÐÏÓÅ ÄÅ ÐÌÕÓ ÅÎ ÐÌÕÓ ÃÏÍÍÅ ÕÎ ÉÎÃÏÎÔÏÕÒÎÁÂÌÅ ÔÒÁÉÔ ÄȭÕÎÉÏÎ ÅÎÔÒÅ ÌÁ ÐïÎÉÎÓÕÌÅ 
ÁÒÁÂÉÑÕÅ ÅÔ ÌȭÏÃïÁÎ )ÎÄÉÅÎ ÅÔ ÃÏÍÍÅ ÌÅ ÈÕÂ ÄȭïÖÁÃÕÁÔÉÏÎ ÖÅÒÓ Ìȭ!ÓÉÅ ÄÅÓ ÏÌïÏÄÕÃÓ ÃÈÅÒÃÈÁÎÔ Û ÓȭÁÆÆÒÁÎÃÈÉÒ ÄÕ 
ÇÏÕÌÅÔ ÄȭïÔÒÁÎÇÌÅÍÅÎÔ ÄÕ ÄïÔÒÏÉÔ Äȭ/ÒÍÕÚȢ ,ÅÓ ÌÕÔÔÅÓ ÄȭÉÎÆÌÕÅÎÃÅ ÓȭÁÉÇÕÉÓÅÎÔ ÄȭÁÕÔÁÎÔ ÐÌÕÓ ÑÕÅ ÓÅ ÐÏÓÅ ÌÁ 
question de la succession du sultan Qabous vieillissant qui ne laisse aucun héritier derrière lui. 
 
Si tout indique que les Etats du Moyen-/ÒÉÅÎÔ ÄÉÓÐÏÓÅÒÏÎÔ Û ÌȭÁÖÅÎÉÒ ÄȭÕÎÅ ÐÁÌÅÔÔÅ ÐÌÕÓ ÌÁÒÇÅ ÄȭÏÐÔÉÏÎÓ ÐÏÕÒ 

ÁÐÐÒïÈÅÎÄÅÒ ÌÅÕÒÓ ÐÒÏÂÌîÍÅÓȟ ÒÉÅÎ ÎÅ ÐÅÒÍÅÔ ÄÅ ÃÒÏÉÒÅ ÑÕȭÉÌÓ Ù ÇÁÇÎÅÒÏÎÔ ÅÎ ÅÆÆÉÃÁÃÉÔïȟ ÃÁÒ ÉÌ ÅÓÔ ÐÅÕ ÐÒÏÂÁȤ

ÂÌÅ ÑÕÅ ÌÅÓ ÎÏÕÖÅÁÕØ ÊÏÕÅÕÒÓ ÁÃÃÅÐÔÅÒÏÎÔ ÄÅ ÍÕÔÕÁÌÉÓÅÒ ÌÅÕÒÓ ÇÁÉÎÓȢ ,ȭ%ÕÒÏÐÅ ÒÅÓÔÁÎÔ ÁÔÏÎÅ ÄÁÎÓ ÌÁ ÒïÇÉÏÎȟ 

ÔÏÕÓ ÃÅÕØ ÑÕÉ ÓÏÕÈÁÉÔÅÒÏÎÔ ïÃÈÁÐÐÅÒ Û ÌȭÉÎÆÌÕÅÎÃÅ ÒÕÓÓÅȟ ÃÈÉÎÏÉÓÅȟ ÔÕÒÑÕÅ ÏÕ ÉÒÁÎÉÅÎÎÅ ÎȭÁÕÒÏÎÔ ÄȭÁÕÔÒÅ 

choix que de continuer à miser sur la protection américaine.  
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Affaire Snowden, quels impacts stratégiques ? 
 
Par  Alix Desforges1 et Vincent Joubert2  

 
Le 9 juin 2013, le monde découvrait le visage d'Edward Snowden, ancien consultant de la NSA qui affirmait 
détenir des milliers de documents confidentiels sur les activités américaines en matière d'espionnage et de 
surveillance électronique. Les premières réactions des chefs d'État commençaient à affluer sur ce qui allait 
être le commencement d'une longue suite de révélations (qui n'est sans doute pas terminée). Cependant, 
les pratiques d'espionnage mises en place par la NSA y compris à l'encontre d'États alliés n'ont certaine-
ment pas été de nature à surprendre les spécialistes du renseignement et du milieu de la défense ; si ce 
n'est par l'ampleur de la collecte opérée par les États-Unis. D'ailleurs si dans un premier temps, les États-
Unis étaient la seule puissance pointée du doigt dans les différents journaux relayant les informations déte-
nues par Edward Snowden, d'autres États (principalement européens) ont rapidement également été mis 
ÓÕÒ ÌÅ ÂÁÎÃ ÄÅÓ ÁÃÃÕÓïÓȢ ,ÅÓ ÅÓÐÉÏÎÎïÓ ÁÕØ ÒïÁÃÔÉÏÎÓ ÖÅÒÔÕÅÕÓÅÍÅÎÔ ÉÎÄÉÇÎïÅÓ ÓȭÁÖïÒÁÉÅÎÔ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÅÓȤ
pions. Face aux réactions plutôt timides des pays européens, les États d'Amérique latine adoptèrent une 
position plus dure. Le Brésil s'est notamment montré particulièrement réactif et apparaît comme chef de 
file de l'opposition aux pratiques américaines. De leur côté, la Chine et la Russie ont eu des positions plus 
mitigées et circonspectes, au moins publiquement, si l'on excepte l'asile temporaire accordé à Edward 
Snowden par la Russie. L'avalanche de révélations dans les médias a semblé provoquer un tsunami politi-
que qui pourrait se traduire par de nouvelles prises de positions stratégiques notamment chez les alliés 
espionnés. Mais les informations portées à la connaissance du public par l'ex-consultant de la NSA sont-
elles vraiment de nature à modifier les alliances et équilibres internationaux? 
 
Nous verrons que si l'Affaire Snowden ne bouleversera probablement pas les grands équilibres mondiaux, 

elle peut quand même avoir ponctuellement des conséquences dans des domaines stratégiques notamment 

dans des dossiers relatifs au développement de l'internet. Car l'Affaire Snowden, au-delà des simples révé-

lations, a soudainement mis en lumière une large palette des enjeux liés au cyberespace: de la protection 

des données personnelles à l'utilisation de cyberattaques par les armées en passant par la gouvernance de 

l'internet et les questions d'équilibre entre libertés individuelles et besoins relatifs à la sécurité. Elle a éga-

lement montré que les États-Unis en ont saisi toute la mesure.  

Affaire Snowden :  Tournant stratégique ou tsunami médiatique? 
 
Depuis plusieurs mois la presse internationale consacre régulièrement des unes aux documents transmis 
par Edward Snowden révélant l'ampleur de la surveillance électronique et des capacités d'espionnage de la 
principale agence de renseignement américaine, la National Security AgencyȢ ,ͻÁÆÆÁÉÒÅ ɉÄïÓÉÇÎïÅ ÄïÓÏÒÍÁÉÓ 
avec un grand A) émeut un grand nombre de rédactions de par le monde, notamment dans les pays euro-
péens. Pourtant l'espionnage à l'encontre de pays alliés n'est pas nouveau mais était resté jusque-là à l'abri 
des regards de l'opinion publique3Ȣ ,Á ÃÁÎÄÅÕÒ ÄÅÓ ÐÒÅÍÉîÒÅÓ ÒïÁÃÔÉÏÎÓ ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ ÅÎ %ÕÒÏÐÅ ÓͻÅØÐÌÉÑÕÅ 
par une posture politique et attentiste. En effet, et comme l'ont révélé par la suite les documents mis à dis-
position par l'ex-consultant de la NSA, certains de ces pays (Grande-Bretagne, France, Allemagne) ont eux 
même mis en place des programmes similaires4 ÅÔ ÃÏÌÌÁÂÏÒï ÁÕØ ÐÒÏÇÒÁÍÍÅÓ ÄÅ ÌÁ .3! ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ ÄÁÎÓ ÌÅ 
cadre de la lutte anti-terroriste. Seule l'Allemagne a publiquement fait preuve d'initiatives en dépêchant aux 
États-Unis une délégation chargée d'obtenir des réponses et des garanties quant aux pratiques américaines. 
 
Les réactions les plus vives ont certainement été celles des pays sud-américains particulièrement le Brésil 
suite aux révélations sur l'espionnage des communications de la Présidente brésilienne5Ȣ !ÐÒîÓ ÁÖÏÉÒ ÁÎÎÕȤ
lé une visite prévue à Washington en octobre6, Dilma Roussef prononce le 24 septembre un discours parti-
culièrement offensif à l'endroit des pratiques américaines à la tribune de l'Assemblée Générales des Nations 
Unies. Elle annonce, dans le même temps, la création d'un Internet "indépendant des États-Unis et de la 
Grande Bretagne"7ȡ ÕÎÅ ÉÎÆÒÁÓÔÒÕÃÔÕÒÅ ÎÏÍÍïÅ ͼ"2)#3 ÃÁÂÌÅͼ ÒÅÌÉÁÎÔ ÌÅ "ÒïÓÉÌȟ Ìͻ!ÆÒÉÑÕÅ ÄÕ 3ÕÄȟ  Ìͻ)ÎÄÅȟ ÌÁ 
Chine et la Russie. Cette annonce s'inscrit parfaitement dans le contexte d'un changement de la politique  
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étrangère brésilienne depuis l'élection de Lula en 20028Ȣ 3É ÌÅ "ÒïÓÉÌ ÅÓÔ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉîÒÅÍÅÎÔ ÅÎ ÐÏÉÎÔÅ ÄÅ ÌÁ 
contestation, d'autres pays sud-américains ont également réagi en offrant l'asile à l'ex-consultant de la 
NSA (Venezuela, Bolivie, Nicaragua).  
 
La Russie où Edward Snowden a trouvé temporairement refuge, s'est depuis montré plus discrète; à l'ins-
tar de la Chine, qui malgré un renversement de situation dans les dénonciations croissantes dont elle a 
fait l'objet aux États-Unis quant à ses propres pratiques d'espionnage, fait profil bas. En effet, alors que les 
États-Unis opèrent depuis quelques années un "repositionnement" de leur politique étrangère vers les 
pays asiatiques et que les échanges sino-américains sont appelés à croître9ȟ ÌÁ #ÈÉÎÅ Á ÆÁÉÔ ÌͻÏÂÊÅÔ ÁÕØ OÔÁÔÓ
-Unis de dénonciations de plus en plus vives depuis la fin de l'année 2012 à l'égard de ses pratiques de 
cyberespionnage notamment à visée économique. Ainsi comme le note Jean-François Dufour, la Chine 
observe un "silence stratégique" sur l'Affaire Snowden de peur de décrédibiliser le discours de l'ex-
consultant qui sert les intérêts chinois10. 
 
On peut ainsi observer que loin d'un bouleversement stratégique des alliances internationales, l'Affaire 
Snowden constitue le moyen de conforter ou de cristalliser des positions stratégiques déjà en marche. En 
effet, ni l'Europe, ni les États-Unis n'ont intérêt à voir les relations transatlantiques se dégrader; le Brésil 
continue de diversifier ses partenariats économiques envers les pays dits des "BRICS" et la Chine si dis-
crète souhaite tirer avantage des révélations de l'ex-consultant de la NSA pour servir ses intérêts. Le bou-
leversement plus profond se situe sans doute davantage dans l'opinion publique qui a pris conscience de 
certains enjeux relatifs à la protection des données personnelles, de la gouvernance de l'Internet et de 
l'équilibre entre démocratie et surveillance alors qu'un juge fédéral vient de déclarer que la collecte des 
données réalisée par la NSA était "probablement anticonstitutionnelle"11.  
 
La mise en lumière d'enjeux stratégiques 
 
,ÅÓ ÒïÖïÌÁÔÉÏÎÓ 3ÎÏ×ÄÅÎ ÒÅÎÖÏÉÅÎÔ Û ÌÁ ÑÕÅÓÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭïÑÕÉÌÉÂÒÅ ÄïÌÉÃÁÔ ÅÎÔÒÅ ÌÅ ÂÅÓÏÉÎ ÄÅ ÒÅÎÓÅÉÇÎÅÍÅÎÔ Û 
des fins de sécurité nationale (et internationale) et la protection des libertés individuelles fondamentales. 
 

Une analyse des politiques américaines en matière de renseignement tend à démontrer que les révéla-
ÔÉÏÎÓ 3ÎÏ×ÄÅÎ ÓÕÒ ÌÅÓ ÐÒÏÇÒÁÍÍÅÓ ÁÍïÒÉÃÁÉÎÓ ÄÅ ÓÕÒÖÅÉÌÌÁÎÃÅ ÓȭÉÎÓÃÒÉÖÅÎÔ ÄÁÎÓ ÕÎÅ ÃÅÒÔÁÉÎÅ ÃÏÎÔÉÎÕÉÔï 
stratégique de la part de Washington. Les dysfonctionnements des services américains de renseignement 
autour des événements du 11 septembre 200112 ÏÎÔ ÅÎÇÅÎÄÒï ÕÎÅ ÐÒÏÆÏÎÄÅ ÒÅÆÏÎÔÅ ÄÅÓ ÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎÓ ÄÅ 
ÒÅÎÓÅÉÇÎÅÍÅÎÔȟ ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ ÌȭÁÄÏÐÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ïÌÁÒÇÉÓÓÁÎÔ ÃÏÎÓÉÄïÒÁÂÌÅÍÅÎÔ ÌÅ ÃÈÁÍÐ ÄȭÁÃÔÉÏÎ ÄÅÓ 
services, au détriment de la protection de certains droits fondamentaux des citoyens américains et inter-
nationaux13Ȣ ,ȭÁÄÍÉÎÉÓÔÒÁÔÉÏÎ /ÂÁÍÁ Áȟ ÅÎ ÒÅÎÆÏÒëÁÎÔ ÍÁÓÓÉÖÅÍÅÎÔ ÌÅÓ ÃÁÐÁÃÉÔïÓ ÁÍïÒÉÃÁÉÎÅÓ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÙȤ
berespace, donné aux institutions de sécurité et de défense américaines les outils permettant de procéder 
Û ÌÁ ÃÏÌÌÅÃÔÅ ÄÅ ÒÅÎÓÅÉÇÎÅÍÅÎÔÓ ÄȭÕÎÅ ÍÁÎÉîÒÅ ÎÏÕÖÅÌÌÅȟ ÔÁÎÔ ÄÁÎÓ ÓÁ ÓÏÐÈÉÓÔÉÃÁÔÉÏÎ ÑÕÅ ÄÁÎÓ ÓÁ ÑÕÁÎÔÉÔïȢ 
/Î ÐÅÕÔ ÁÉÎÓÉ ÖÏÉÒ ÌȭÁÃÃÅÎÔ ÍÉÓ ÓÕÒ ÌÅ ÃÙÂÅÒÅÓÐÁÃÅ ÎÏÎ ÐÁÓ ÃÏÍÍÅ ÕÎ ÔÏÕÒÎÁÎÔ ÓÔÒÁÔïÇÉÑÕÅ ÄÅ 7ÁÓÈÉÎÇÔÏÎ 
au détriment de la lutte anti-terroriste, mais comme une continuité de la croyance américaine dans la 
technologie comme outil permettant de maintenir la supériorité militaire américaine vis-à-vis des autres 
puissances mondiales. Cependant, les révélations sur le programme PRISM (et les autres programmes de 
surveillance mis en place par la NSA) affectent directement les citoyens européens14ȟ ÁÕ ÍÏÍÅÎÔ ÍðÍÅ 
où une proposition de directive européenne visant à renforcer la protection des données personnelles est 
ardemment débattue. 
 

Ce projet de directive européenne (la Data Protection Regulation - DPRɊ ÐÒïÖÏÉÔ ÕÎ ÒÅÎÆÏÒÃÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌÁ 
protection des données des citoyens européens stockées et circulant en Europe. Ce projet de directive 
ÓȭÉÎÓÃÒÉÔ ÄÁÎÓ ÃÅÔÔÅ ÖÏÌÏÎÔï ÄÅ Ìȭ5ÎÉÏÎ %ÕÒÏÐïÅÎÎÅ ÄÅ ÓÅ ÒïÁÐÐÒÏÐÒÉÅÒ ÓÏÎ ÅÓÐÁÃÅ ÎÕÍïÒÉÑÕÅ ÐÏÕÒ ÍÉÅÕØ 
appréhender les enjeux qui y ont trait15. La DPR ÖÅÕÔ ÒÅÎÆÏÒÃÅÒ ÌÅÓ ÒîÇÌÅÓ ÅØÉÓÔÁÎÔÅÓȟ ÃÏÍÍÅ ÐÁÒ ÅØÅÍÐÌÅ 
la règle du « consentement explicite Ȼȟ ÑÕÉ ÐÒïÖÏÉÔ ÑÕȭÕÎÅ ÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅ ÄÏÉÔȟ ÁÖÁÎÔ ÄÅ ÓȭÅÍÐÁÒÅÒ ÄÅÓ ÄÏÎÎïÅÓ 
ÐÅÒÓÏÎÎÅÌÌÅÓ ÄȭÕÎ ÕÔÉÌÉÓÁÔÅÕÒȟ ÌÕÉ ÅÎ ÄÅÍÁÎÄÅÒ ÅØÐÌÉÃÉÔÅÍÅÎÔ ÌÁ ÐÅÒÍÉÓÓÉÏÎȢ !ÕÔÒÅ ÃÏÎÔÒÁÉÎÔÅ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÅÎȤ
treprises, la collecte de données serait autorisée uniquement pour servir les « intérêts légitimes Ȼ ÄÅ ÌȭÅÎȤ
treprise, dans le cadre de son activité principale. Les entreprises de plus de 250 salariées devraient ainsi  
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élire un « délégué à la protection des données » pour veiller au respect de ces règles. Enfin la DPR ÒïÁÆÆÉÒȤ
me « ÌÅ ÄÒÏÉÔ Û ÌȭÏÕÂÌÉ Ȼ ÓÕÒ ÌÁ ÄÉÆÆÕÓÉÏÎ ÉÎÖÏÌÏÎÔÁÉÒÅ ÄÅ ÄÏÎÎïÅÓ ÁÆÆÅÃÔÁÎÔ ÌÁ ÒïÐÕÔÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÉÎÄÉÖÉÄÕȢ %Î 
ÃÁÓ ÄȭÉÎÆÒÁÃÔÉÏÎȟ ÌȭÁÍÅÎÄÅ ÐÒïÖÕÅ ÅÓÔ ÄÅ ςϷ ÄÕ ÃÈÉÆÆÒÅ ÄȭÁÆÆÁÉÒÅÓ ÇÌÏÂÁÌ ÄÅ ÌȭÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅ ÆÁÕÔÉÖÅȢ 3É ÌÁ DPR 
ÓȭÉÎÓÃÒÉÔ ÄÁÎÓ ÕÎÅ ÖÏÌÏÎÔï ÄÅ ÐÒÏÔÅÃÔÉÏÎ ÄÅÓ ÉÎÄÉÖÉÄÕÓ ÅÔ ÄÅ ÌÅÕÒÓ ÄÏÎÎïÅÓ ÐÅÒÓÏÎÎÅÌÌÅÓȟ ÌÅÓ ÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅÓ 
ÄÏÎÔ ÌȭÁÎÁÌÙÓÅ ÅÔ ÌȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ÃÅÓ ÄÏÎÎïÅÓ ÃÏÎÓÔÉÔÕÅÎÔ ÌÅÓ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌÅÓ ÓÏÕÒÃÅÓ ÄÅ ÒÅÖÅÎÕ ÎȭÁÐÐÒïÃÉÅÎÔ 
ÇÕîÒÅ ÌÅ ÐÒÏÊÅÔ ÅÔ ÌȭÏÎÔ ÆÁÉÔ ÓÁÖÏÉÒȢ ,Á ÐÌÕÐÁÒÔ ÄÅÓ ÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅÓ ÃÏÎÃÅÒÎïÅÓ ÓÏÎÔ ÁÍïÒÉÃÁÉÎÅÓ ɉ'ÏÏÇÌÅ )ÎÃȢȟ 
Facebook, Yahoo!, EBay, Amazon, Apple, Microsoft, etc.) et dénoncent une nouvelle forme de « barrières 
non tarifaires » qui serait une forme dissimulée de « protectionnisme commercial ». Or, les données per-
sonnelles des utilisateurs européens représenteraient selon une analyse une manne de 315 milliards de 
dollars pour les entreprises concernées ɀ autant de manque à gagner pour les entreprises américaines. 
Ces entreprises ont ainsi dépêché une armada de lobbyistes professionnels afin de convaincre une majori-
Ôï ÄÅ ÄïÐÕÔïÓ ÅÕÒÏÐïÅÎÓ ÁÕ ÐÉÒÅ ÄȭÁÍÅÎÄÅÒ ÌÅ ÐÒÏÊÅÔ ÄÅ ÄÉÒÅÃÔÉÖÅȟ ÁÕ ÍÉÅÕØ ÄÅ ÌÅ ÆÁÉÒÅ ÒÅÔÉÒÅÒȢ ,Å ÔÒÁÖÁÉÌ ÄÅ 
ÌÏÂÂÙÉÎÇ ÄïÐÌÏÙï ÅÓÔ ÄȭÕÎÅ ÁÍÐÌÅÕÒ ÃÏÌÏÓÓÁÌÅȟ ÅÔ τπππ ÁÍÅÎÄÅÍÅÎÔÓ ÏÎÔ ÄïÊÛ ïÔï ÄïÐÏÓïÓ ɉÄÏÎÔ ÃÅÒÔÁÉÎÓ 
ÅÎÔÉîÒÅÍÅÎÔ ÒïÄÉÇïÓ ÐÁÒ ÌÅÓ ÓÅÒÖÉÃÅÓ ÄȭÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅÓ ÁÍïÒÉÃÁÉÎÅÓ ÅÔ ÅÎÖÏÙïÓ ÅÎ ÌȭïÔÁÔ ÐÁÒ ÄÅÓ ÄïÐÕÔïÓ ÅÕÒÏȤ
péens peu regardants)16. 
 

Les déclarations des multinationales directement concernées par les révélations Snowden semblent dès 
lors paradoxales ȡ ÄȭÕÎ ÃĖÔï ÅÌÌÅÓ ÄÅÍÁÎÄÅÎÔ ÕÎÅ ÐÒÏÆÏÎÄÅ ÒïÆÏÒÍÅ ÄÅÓ ÍïÔÈÏÄÅÓ ÄÅ ÒÅÎÓÅÉÇÎÅÍÅÎÔ ÁÍïȤ
ricaines pour préserver « la liberté » (freedomɊ ÄÅÓ ÕÔÉÌÉÓÁÔÅÕÒÓȟ ÁÃÃÕÓÅÎÔ ÌÅ ÇÏÕÖÅÒÎÅÍÅÎÔ ÄÅ ÎÕÉÒÅ Û ÌÅÕÒÓ 
ÉÎÔïÒðÔÓ ÃÏÍÍÅÒÃÉÁÕØ ÅÎ ÄïÇÒÁÄÁÎÔ ÌÁ ÃÏÎÆÉÁÎÃÅ ÄÅÓ ÃÉÔÏÙÅÎÓ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÐÒÏÄÕÉÔÓ ÅÔ ÓÅÒÖÉÃÅÓ ÑÕȭÅÌÌÅÓ ÐÒÏÐÏȤ
sent17ȟ ÅÔ ÄÅ ÌȭÁÕÔÒÅ ÅÌÌÅÓ ÃÏÎÔÅÓÔÅÎÔ ÌÁ $02ȟ ÑÕÉ ÖÅÕÔ ÒÅÎÆÏÒÃÅÒ ÌÁ ÐÒÏÔÅÃÔÉÏÎ ÄÅÓ ÄÏÎÎïÅÓ ÐÅÒÓÏÎÎÅÌÌÅÓ ÄÅÓ 
utilisateurs. Pourtant, les révélations Snowden et les maigres assurances fournies par les entreprises im-
pliquées ont semble-t-ÉÌ ÅÕ ÕÎ ÉÍÐÁÃÔ ÑÕÁÎÔ Û ÌȭÁÖÅÎÉÒ ÄÅ ÌÁ DPR Ƞ ÅÎ ÅÆÆÅÔȟ ÌÅ 0ÁÒÌÅÍÅÎÔ ÅÕÒÏÐïÅÎ Á ÖÏÔï Û 
une écrasante majorité pour le remplacement de la directive existante sur la protection des données per-
ÓÏÎÎÅÌÌÅÓȟ ÄÏÎÎÁÎÔ ÌÅ ÆÅÕ ÖÅÒÔ Û ÌȭÁÄÏÐÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ $02ȟ ÁÖÅÃ ÄÅÓ ÁÍÅÎÄÅÍÅÎÔÓ ÄÉÒÅÃÔÅÍÅÎÔ ÌÉïÓ ÁÕØ ÒïÖïÌÁȤ
tions Snowden18Ȣ -ðÍÅ ÓÉ ÌÅ ÔÅØÔÅ ÐÒÏÐÏÓï ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÌÅ ÔÅØÔÅ ÄïÆÉÎÉÔÉÆȟ ÌÅ ÖÏÔÅ ÅÓÔ ÆÉØï ÐÏÕÒ ÁÖÒÉÌ ςπρτȢ #ÅȤ
pendant, même si le texte de la DPR est adopté, les gouvernements européens mènent une politique ré-
aliste ȡ ÌÏÒÓÑÕÅ ÌÅÓ ÒïÖïÌÁÔÉÏÎÓ 3ÎÏ×ÄÅÎ ÏÎÔ ïÃÌÁÔïȟ Ìȭ5% ÅÔ ÌÅÓ %ÔÁÔÓ-Unis étaient en pleine négociation sur 
le traité de libre-échange transatlantique, et les demandes de suspension des négociations au vu des révé-
lations sont restées lettre morte, les négociations se sont poursuivies19. 
 

En définitive, les révélations Snowden sur les programmes de surveillance des Etats-Unis ont surtout sur-
ÐÒÉÓ ÐÁÒ ÌÅÕÒ ÁÍÐÌÅÕÒ ÅÔ ÌÅÕÒ ÓÏÐÈÉÓÔÉÃÁÔÉÏÎȢ ,ÅÕÒ ÁÍÐÌÅÕÒ ÄȭÁÂÏÒÄȟ ÃÁÒ ÓÉ ÌȭÅÓÐÉÏÎÎÁÇÅ ÅÓÔ ÐÒÁÔÉÑÕï ÐÁÒ 
tous les gouvernements, peu récoltent autant de données que les programmes de surveillance américains 
ÌÅ ÐÅÒÍÅÔÔÅÎÔȢ 4ÏÕÓ ÌÅÓ ÓÙÓÔîÍÅÓ ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄÅ ÃÏÍÍÕÎÉÃÁÔÉÏÎ ÓÏÎÔ ÃÉÂÌïÓȟ ÁÆÉÎ ÄÅ ÃÏÌÌÅÃÔÅÒ ÌÅ ÐÌÕÓ 
ÄÅ ÄÏÎÎïÅÓ ÐÏÓÓÉÂÌÅ ɉÃÅ ÑÕÉ ÓÏÕÌîÖÅ ÄÅÓ ÄÏÕÔÅÓ ÓÕÒ ÌÁ ÃÁÐÁÃÉÔï ÄÅ ÔÒÁÉÔÅÍÅÎÔ ÄȭÕÎÅ ÔÅÌÌÅ ÑÕÁÎÔÉÔï ÄÅ ÄÏÎȤ
nées pour en extraire des renseignements pertinents). Leur sophistication ensuite, car les techniques em-
ÐÌÏÙïÅÓ ÐÁÒ ÌÁ .3! ÐÅÒÍÅÔÔÅÎÔ ÄÅ ÃÏÌÌÅÃÔÅÒ ÄÅÓ ÄÏÎÎïÅÓ ÓÕÒ ÄÅÓ ÒïÓÅÁÕØȟ ÓÙÓÔîÍÅÓ ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎȟ ÏÕ ÍÁÔïȤ
riel de toute nature, même les plus sensibles20Ȣ 4ÏÕÔÅÆÏÉÓȟ ÍÁÌÇÒï ÃÅÌÁȟ ÌÅÓ ÒïÁÃÔÉÏÎÓ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅÓȟ ÅÎ %ÕÒÏÐÅ 
en tout cas, ont été plus que modérées. 
 

#ÅÌÁ ÓȭÅØÐÌÉÑÕÅ ÐÁÒ ÌÅ ÆÁÉÔ ÑÕÅȟ ÄȭÕÎÅ ÐÁÒÔȟ ÌÅÓ %ÔÁÔÓ ÅÕÒÏÐïÅÎÓ ÄÉÓÐÏÓÅÎÔ ÅÕØ-aussi de programmes de sur-
veillance nécessaires à la sécurité et à la défense du territoire, certes pas comparables à ceux de la NSA. En 
ÁÔÔÉÒÁÎÔ ÔÒÏÐ ÌȭÁÔÔÅÎÔÉÏÎ ÓÕÒ ÃÅÓ ÓÕÊÅÔÓȟ ÌÅÓ OÔÁÔÓ ÐÏÕÒÒÁÉÅÎÔ ÖÏÉÒ ÌÅÕÒÓ ÐÒÏÐÒÅÓ ÐÒÏÇÒÁÍÍÅÓ ÓÅ ÔÒÏÕÖÅÒ ÄÁÎÓ 
le viseur de la société civile21Ȣ $ȭÁÕÔÒÅ ÐÁÒÔȟ ÌÁ ÃÏÌÌÁÂÏÒÁÔÉÏÎ ÅÎÔÒÅ ÌÅÓ %ÔÁÔÓ ÅÕÒÏÐïÅÎÓ ÅÔ ÌÅÓ %ÔÁÔÓ-Unis sur 
les questions de sécurité et de défense est nécessaire. Si ces collaborations bilatérales ne seront vraisem-
blablement pas remises en question par les révélations Snowden, Washington doit impérativement rega-
gner la confiance de ses alliés en Europe. Ce travail sera long et laborieux, mais il est déjà en marche22. 
 

Il reste à voir dans quelle mesure, sur le long terme, les relations transatlantiques seront affectées par les 
ÒïÖïÌÁÔÉÏÎÓ 3ÎÏ×ÄÅÎȟ ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ ÅÎ ÍÁÔÉîÒÅ ÄȭÁÃÑÕÉÓÉÔÉÏÎ ÄÅ ÔÅÃÈÎÏÌÏÇÉÅÓ ÄÅ ÌȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄÅ ÃÏÍÍÕȤ
nication, de certification de produits, ou encore en matière de cryptographie à clé publique. 
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and Obstruct Terrorism Act of 2001. #ÅÔÔÅ ÌÏÉȟ ÔÒîÓ ÃÏÎÔÒÏÖÅÒÓïÅȟ Á ïÔï ÁÍÅÎÄïÅ Û ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÒÅÐÒÉÓÅÓ ÍÁÉÓ 
reste toujours en vigueur. Une autre loi, le Foreign Intelligence Surveillance Act (FISA) ÄÉÓÐÏÓÅ ÌȭïÔÅÎÄÕÅ 
ÄÅÓ ÁÃÔÉÖÉÔïÓ ÆïÄïÒÁÌÅÓ ÅÎ ÍÁÔÉîÒÅ ÄÅ ÒÅÎÓÅÉÇÎÅÍÅÎÔ ÄÉÒÉÇï ÖÅÒÓ ÌȭÅØÔïÒÉÅÕÒ ÄÕ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÁÍïÒÉÃÁÉÎ ; la 
controverse concernant cette loi tient aux dispositions larges que le gouvernement accorde pour espion-
ner des ressortissants étrangers. 

14.   « 4ÈÅ 53 3ÕÒÖÅÉÌÌÁÎÃÅ ÐÒÏÇÒÁÍÓ ÁÎÄ ÔÈÅÉÒ ÉÍÐÁÃÔ ÏÎ %5 ÃÉÔÉÚÅÎÓȭ ÆÕÎÄÁÍÅÎÔÁÌ ÒÉÇÈÔÓ », note du Directorate 
General for Internal Policies - Policy Department C: Citizens' Rights and Constitutional Affairs - Civil Lib-
erties, Justice and Home Affairs, Septembre 2013.  

15.  Plusieurs initiatives vont dans ce sens ȡ ÌÅ Ⱥ Digital Agenda for Europe »  dans le cadre de la politique éco-
nomique et sociale « Europe 2020 », le rapport de la sénatrice C. Morin-Desailly « Union Européenne, colo-
nie du monde numérique ? », et plus récemment « Cybersecurity Strategy of the European Union: An Open, 
Safe and Secure Cyberspace ».  

16.  9ÖÅÓ %ÕÄÅȟ Ⱥ 4ÒîÓ ÃÈîÒÅÓ ÄÏÎÎïÅÓ ÐÅÒÓÏÎÎÅÌÌÅÓ Ȼȟ Le Monde, 2 juin 2013.  

17.  « Twitter, Facebook and more demand sweeping changes to US surveillance », The Guardian, http://
www.theguardian.com/world/2013/dec/09/nsa -surveillance-tech-companies-demand-sweeping-
changes-to-us-laws  

18.   « Twitter, Facebook and more demand sweeping changes to US surveillance », The Guardian, http://
www.theguardian.com/world/2013/dec/09/nsa -surveillance-tech-companies-demand-sweeping-
changes-to-us-laws  

19.  http://www.lexpress.fr/actualite/monde/europe/ou -en-sont-les-discussions-sur-l-accord-de-libre -
echange-transatlantique_1300944.html  

20.   .ÏÔÁÍÍÅÎÔ ÌÅÓ ÔïÌïÃÏÍÍÕÎÉÃÁÔÉÏÎÓ ÄÅ ÌÁ #ÈÁÎÃÅÌÉîÒÅ !ÌÌÅÍÁÎÄÅ !Ȣ -ÅÒËÅÌ http://www.lemonde.fr/
e u r o p e /a r t i c l e /2 01 3 / 11 / 19 / n sa - a n ge l a- m e r k e l - v e u t - q u e- t o u t e - l a - l u m i e r e - s o i t -
faite_3516268_3214.html?xtmc=nsa_merkel&xtcr=8  

21.  #ÏÍÍÅ ÃȭÅÓÔ ÌÅ ÃÁÓ ÐÏÕÒ ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ ρσ ÄÅ ÌÁ ÌÏÉ ÄÅ ÐÒÏÇÒÁÍÍÁÔÉÏÎ ÍÉÌÉÔÁÉÒÅ ÆÒÁÎëÁÉÓÅȟ ÑÕÉ Á ÐÒðÔï Û ÄÉÓÃÕÓȤ
sions. http://www.lemonde.fr/international/article/2013/12/10/adoption -definitive -de-la-controverse-
loi-de-programmation-militaire_3528927_3210.html  

22.  %ÎÔÒÅÔÉÅÎ ÁÖÅÃ ÕÎ ÓÐïÃÉÁÌÉÓÔÅ ÄÅÓ ÑÕÅÓÔÉÏÎÓ ÄÅ ÃÙÂÅÒÄïÆÅÎÓÅ ÆÒÁÎëÁÉÓÅÓ ÅÔ ÅÕÒÏÐïÅÎÎÅÓȢ   
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Hommage à Jean-Claude Sergeant 
 
Né en 1943, Jean-Claude Sergeant nous a quittés le 26 février 2014. Ancien élève de 
Ìȭ%ÃÏÌÅ ÎÏÒÍÁÌÅ ÓÕÐïÒÉÅÕÒÅ ÄÅ #ÁÃÈÁÎȟ ÁÇÒïÇï ÄȭÁÎÇÌÁÉÓȟ ÄÏÃÔÅÕÒ Äȭ%ÔÁÔȟ ÁÎÃÉÅÎ $ÉÒÅÃȤ
ÔÅÕÒ ÄÅ ÌÁ -ÁÉÓÏÎ ÆÒÁÎëÁÉÓÅ Äȭ/ØÆÏÒÄ ÅÔ 0ÒÏÆÅÓÓÅÕÒ %ÍïÒÉÔÅ Û Ìȭ5ÎÉÖÅÒÓÉÔï 0ÁÒÉÓ ))) 3ÏÒȤ
bonne nouvelle, il a façonné pendant quarante-cinq ans la recherche académique sur la 
ÃÉÖÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÂÒÉÔÁÎÎÉÑÕÅ ÅÎ ÓȭÉÎÔïÒÅÓÓÁÎÔ ÔÏÕÔ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉîÒÅÍÅÎÔ ÁÕ ÒĖÌÅ ÅÔ Û ÌÁ ÐÌÁÃÅ ÄÅÓ 
médias et leur impact sur la vie politique britannique.  
 
)Ì ïÃÌÁÉÒÁÉÔ ÒïÇÕÌÉîÒÅÍÅÎÔ ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÓÏÃÉïÔï ÂÒÉÔÁÎÎÉÑÕÅ ÄÁÎÓ ÌÁ Revue française 
de civilisation britannique, la Revue des Deux Mondes et Hérodote. Parmi les nombreux 
ÏÕÖÒÁÇÅÓ ÑÕȭÉÌ Á ÐÕÂÌÉïÓȟ ÏÎ ÐÅÕÔ ÅÎ ÒÁÐÐÅÌÅÒ ÑÕÁÔÒÅ ÑÕÉ ÆÏÎÔ ÒïÆïÒÅÎÃÅ : Visages de la 
presse britannique (Presses universitaires de Nancy, 1987), La Grande-Bretagne de 
Margaret Thatcher (Presses universitaires de France, 1994), Les médias britanniques 
ɉ/ÐÈÒÙÓȾ0ÌÏÔÏÎȟ ςππτɊ ÅÔ ÔÏÕÔ ÒïÃÅÍÍÅÎÔ Ethique politique et corruption au Royaume-
Uni ɉ0ÒÅÓÓÅÓ ÕÎÉÖÅÒÓÉÔÁÉÒÅÓ ÄÅ 0ÒÏÖÅÎÃÅȟ ςπρσɊ ÄÁÎÓ ÌÅÑÕÅÌ ÉÌ ÄïÍÏÎÔÒÅ ÑÕÅ ÄÁÎÓ ÌÅÓ 
ÄïÍÏÃÒÁÔÉÅÓ ÏÃÃÉÄÅÎÔÁÌÅÓȟ ÌÁ ÃÏÒÒÕÐÔÉÏÎ ÎȭÅÓÔ ÑÕȭÕÎÅ ÃÏÍÐÏÓÁÎÔÅ ÍÁÒÇÉÎÁÌÅ ÄȭÕÎ ÐÈïȤ
nomène plus large, baptisé sleazeȟ ÑÕÉ ÅÎÇÌÏÂÅ ÓÅÌÏÎ ÌÕÉ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÆÒÁÓÑÕÅÓ ÄÅÓ 
ÐÅÒÓÏÎÎÁÌÉÔïÓ ÄÕ ÍÏÎÄÅ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅ ÄÏÎÔ ÌȭÁÍÐÌÉÆÉÃÁÔÉÏÎȟ ÃÅÓ ÄÅÒÎÉîÒÅÓ ÁÎÎïÅÓȟ ÁÌÉÍÅÎÔÅ 
ÌȭÁÐÁÔÈÉÅ ïÌÅÃÔÏÒÁÌÅ ÅÔ ÌÅ ÐÏÐÕÌÉÓÍÅȢ )Ì ÐÒïÐÁÒÁÉÔ ÕÎÅ ÂÉÏÇÒÁÐÈÉÅ ÍÏÎÕÍÅÎÔÁÌÅ ÄÕ ÍÁȤ
gnat de la presse Rupert Murdoch et avait rédigé les sections consacrées aux médias et 
Û ÌÁ ÄïÆÅÎÓÅ ÄȭÕÎ ÍÁÎÕÅÌ ÃÏÌÌÅÃÔÉÆ ÄÅ ÃÉÖÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÂÒÉÔÁÎÎÉÑÕÅ Û ÓÏÒÔÉÒ ÃÅÔÔÅ ÁÎÎïÅ ÃÈÅÚ 
ÌȭïÄÉÔÅÕÒ /ÐÈÒÙÓȢ  
 
Dans une seconde partie de carrière, Jean-#ÌÁÕÄÅ 3ÅÒÇÅÁÎÔ ÓȭïÔÁÉÔ ÅÎ ÅÆÆÅÔ ÓÐïÃÉÁÌÉÓï 
ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÑÕÅÓÔÉÏÎÓ ÄÅ ÄïÆÅÎÓÅȟ ÁÎÁÌÙÓÁÎÔ ÁÖÅÃ ÂÅÁÕÃÏÕÐ ÄȭÁÃÕÉÔï ÌÅÓ ÄïÆÉÓȟ ÌÅÓ ÉÎÔÅÒÖÅÎȤ
tions extérieures et les réorganisations successives des forces armées britanniques, ce 
ÑÕÉ ÌȭÁÖÁÉÔ ÁÍÅÎï Û ÓÅ ÒÁÐÐÒÏÃÈÅÒ ÄÅÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÓ ÃÅÎÔÒÅÓ ÄÅ ÒÅÃÈÅÒÃÈÅ ÓȭÉÎÔïÒÅÓÓÁÎÔ ÁÕØ 
ÐÒÏÂÌïÍÁÔÉÑÕÅÓ ÄÅ ÄïÆÅÎÓÅȢ )Ì ÐÁÒÔÉÃÉÐÁÉÔ ÁÉÎÓÉ ÒïÇÕÌÉîÒÅÍÅÎÔ ÁÕØ ÁÃÔÉÖÉÔïÓ ÄÅ Ìȭ)23%- 
et intervenait régulièrement dans les médias français et britanniques. Commandeur de 
ÌȭÏÒÄÒÅ ÄÅÓ 0ÁÌÍÅÓ ÁÃÁÄïÍÉÑÕÅÓȟ ÉÌ ïÔÁÉÔ ÍÅÍÂÒÅ ÁÃÔÉÆ ÄÕ 253)ȟ ÄÅ ÌÁ ÓÅÃÔÉÏÎ ÆÒÁÎëÁÉÓÅ 
conseil franco-ÂÒÉÔÁÎÎÉÑÕÅ ÅÔ ÌÅ ÐÒïÓÉÄÅÎÔ ÔÒîÓ ÄÙÎÁÍÉÑÕÅ ÄÅ ÌȭÁÓÓÏÃÉÁÔÉÏÎ &ÒÁÎÃÅ 'ÒÁÎȤ
de-"ÒÅÔÁÇÎÅȢ 3Á ÒÉÇÕÅÕÒ ÁÃÁÄïÍÉÑÕÅȟ ÓÁ ÆÉÄîÌÅ ÁÍÉÔÉï ÅÔ ÓÏÎ ÓÅÎÓ ÄÅ ÌȭÈÕÍÏÕÒ ÓÉ ÂÒÉÔÁÎȤ
nique nous manqueront. 

Pierre Razoux 

Portrait du mois 
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Frédéric BOZO, Histoire secrète de la crise irakienne ð La France, les Etats-Unis et lõIrak 1991-2003 , 

Perrin, 2013, 408 p (ISBN : 978-2-262-03123 -7) 

Un livre de référence fourmil-

ÌÁÎÔ ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎÓ ÄÅ ÐÒÅÍÉîȤ

re main ! Ce sont les mots qui 

ÖÉÅÎÎÅÎÔ Û ÌȭÅÓÐÒÉÔ ÅÎ ÌÉÓÁÎÔ 

ÌȭÏÕÖÒÁÇÅ ÐÁÓÓÉÏÎÎÁÎÔ ÄÅ &ÒïȤ

déric Bozo, expert reconnu de 

ÌȭÈÉÓÔÏÉÒÅ ÄÅÓ ÒÅÌÁÔÉÏÎÓ ÔÒÁÎÓÁȤ

ÔÌÁÎÔÉÑÕÅÓ ÅÔ 0ÒÏÆÅÓÓÅÕÒ Û ÌȭÕÎÉȤ

versité Paris III Sorbonne Nou-

velle. En un prologue, sept cha-

ÐÉÔÒÅÓ ÅÔ ÕÎ ïÐÉÌÏÇÕÅȟ ÌȭÁÕÔÅÕÒ 

ÒÅÖÉÓÉÔÅ ÉÎÔïÇÒÁÌÅÍÅÎÔ ÌȭÈÉÓÔÏÉÒÅ 

des relations franco-

américaines autour des crises 

ÉÒÁËÉÅÎÎÅÓȟ ÄÅ ÌȭÉÎÖÁÓÉÏÎ ÄÕ 

Koweït par Saddam Hussein en 

août 1990, aux conséquences 

ÄÅ ÌȭÏÃÃÕÐÁÔÉÏÎ ÄÅ Ìȭ)ÒÁË ÐÁÒ 

ÌȭÁÒÍïÅ ÉÒÁËÉÅÎÎÅȟ Û ÌÁ ÆÉÎ ÄÅ ÌÁ 

décennie 2000. La tragicomé-

die diplomatique opposant 

Paris à Washington à propos de 

ÌȭÉÎÖÁÓÉÏÎ ÄÅ Ìȭ)ÒÁËȟ ÅÎ ςππσȟ 

constitue bien évidemment le 

morceau de choix de cet ouvra-

ge. Le récit est vivant, précis et 

très informé, grâce à soixante-

ÄÉØ ÔïÍÏÉÇÎÁÇÅÓ ÄȭÁÃÔÅÕÒÓ ÄÅ 

premier rang, mais aussi grâce 

Û ÌȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÁÒÃÈÉÖÅÓ 

diplomatiques, des archives de 

ÌȭÁÍÂÁÓÓÁÄÅ ÄÅ &ÒÁÎÃÅ ÁÕØ 

Etats-Unis et du fonds Jacques 

Chirac des archives de la prési-

dence de la République, aux-

ÑÕÅÌÌÅÓ ÌȭÁÕÔÅÕÒ Á ÒïÕÓÓÉ Û ÁÖÏÉÒ 

accès. On peut ainsi pénétrer la 

pensée des plus hautes autori-

tés françaises et de leurs pro-

ches conseillers sur cette crise 

irakienne qui a défrayé la chro-

nique. On peut revivre en mê-

me temps, de manière dépas-

sionnée, les réactions de leurs  

homologues américains.  Cet 

ouvrage, qui constitue une 

véritable radioscopie des 

relations bilatérales franco-

américaines pendant quinze 

ans, permet de comprendre le 

ÃĞÕÒ ÄÕ ÐÒÏÃÅÓÓÕÓ ÄïÃÉÓÉÏÎȤ

ÎÅÌȟ ÔÁÎÔ Û 0ÁÒÉÓ ÑÕȭÛ 7ÁÓÈÉÎÇȤ

ton. Frédéric Bozo explique 

ÌÅÓ ÒÁÉÓÏÎÓ ÐÒÏÆÏÎÄÅÓ ÄÅ ÌȭÉÎȤ

ÖÁÓÉÏÎ ÄÅ Ìȭ)ÒÁË ÅÎ ςππσȟ ÓÁÎÓ 

jamais prendre lui-même 

ÐÁÒÔÉÅȢ )Ì ÅÓÔÉÍÅ ÑÕȭÉÌ ÓȭÁÇÉÔ 

ÄȭÕÎÅ ÄïÃÉÓÉÏÎ Ⱥ stratégique » 

ÑÕÉ ÓȭÉÎÓÃÒÉÔ ÄÁÎÓ ÕÎ ÃÈÏÉØ 

fondamental opéré sous le 

coup du traumatisme né de la 

découverte de la vulnérabilité 

des Etats-Unis post 11 sep-

tembre 2001, conjugué à la 

conviction du caractère illimi-

té de la puissance américaine. 

3É ÌȭÏÎ ÅÎ ÃÒÏÉÔ ÌȭÁÕÔÅÕÒȟ ÌÅ ÂÕÔ 

ÄÅ ÌȭÁÄÍÉÎÉÓÔÒÁÔÉÏÎ ÁÍïÒÉÃÁÉȤ

ne aurait été de conduire une 

guerre « ÐÏÕÒ ÌȭÅØÅÍÐÌÅ » 

propre à prévenir de futures 

attaques contres les intérêts 

américains au Moyen-Orient, 

ÄÁÎÓ ÌÁÑÕÅÌÌÅ ÌȭÅÎÊÅÕ ÐïÔÒÏÌÉÅÒ 

et la relation complexe entre 

les deux présidents Bush 

ɉÐîÒÅ ÅÔ ÆÉÌÓɊ ÎȭÏÎÔ ÃÏÎÓÔÉÔÕï 

que des facteurs secondaires. 

$Å ÌȭÁÕÔÒÅ ÃĖÔï ÄÅ Ìȭ!ÔÌÁÎÔÉÑÕÅȟ 

ÌȭÁÔÔÉÔÕÄÅ ÆÒÁÎëÁÉÓÅ ÁÕÒÁÉÔ 

ÒÅÆÌïÔï ÌÅ ÄÉÌÅÍÍÅ ÄȭÕÎÅ ÐÕÉÓȤ

sance moyenne partagée en-

tre ses principes et ses inté-

ÒðÔÓȟ ÎȭÁÙÁÎÔ ÐÌÕÓ ÖïÒÉÔÁÂÌÅȤ

ment les moyens de sa straté-

ÇÉÅȢ  !Õ ÂÉÌÁÎȟ ÌȭÕÎ ÄÅÓ ÇÒÁÎÄÓ 

mérites de cet ouvrage 

consiste à mettre en parallèle  

 ÌÁ ÃÌÁÒÔï ɀ ÖÏÉÒÅ ÌÁ ÓÉÍÐÌÉÃÉÔï ɀ 

du processus décisionnel fran-

çais, face à la complexité du 

processus décisionnel améri-

ÃÁÉÎȢ %Î ÆÉÎ ÄȭÏÕÖÒÁÇÅȟ &ÒïÄïÒÉÃ 

Bozo constate que ce qui carac-

térise le système international 

ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉȟ ÃȭÅÓÔ ÂÉÅÎ ÌÁ ÍÏÎȤ

tée des puissances émergentes 

facilitée par le déclin relatif de 

la puissance américaine. Il en 

conclut que le XXIe siècle ne 

sera pas américain. Du côté du 

vieux continent, il démontre 

ÑÕÅ ÌÁ &ÒÁÎÃÅ ÎȭÁÕÒÁ ÐÁÓ ÓÕ 

bâtir sur son « non Ȼ Û Ìȭ!ÍïÒÉȤ

ÑÕÅ ÅÔ ÎȭÁÕÒÁ ÐÁÓ ÍÉÅÕØ ÒïÕÓÓÉ 

à se départir de son attache-

ment au statu quo politique au 

Moyen-Orient. Elle en paiera le 

prix lors de la crise des soulè-

vements arabes. Les derniers 

mots de Frédéric Bozo souli-

gnent un paradoxe : dix ans 

après le traumatisme de la cri-

se irakienne, les relations fran-

co-ÁÍïÒÉÃÁÉÎÅÓ ÎȭÏÎÔ ÊÁÍÁÉÓ ïÔï 

aussi étroites. On peut regret-

ter ɀ ÅÔ ÃȭÅÓÔ ÂÉÅÎ ÌÅ ÓÅÕÌ ÂïÍÏÌ 

à cet ouvrage remarquable ɀ 

ÑÕÅ ÌÅ ÐÏÉÄÓ ÅÔ ÌȭÉÎÆÌÕÅÎÃÅ ÄÅÓ 

milieux néoconservateurs fran-

çais, à peine esquissé dans le 

récit, ne soient pas davantage 

détaillés pour expliquer juste-

ment les fondements de cette 

réconciliation franco-

américaine. 

Pierre Razoux 

Livre du mois  
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! ÌÁ ÓÉÍÐÌÅ ÌÅÃÔÕÒÅ ÄÕ ÔÉÔÒÅȟ ÎÕÌ ÄÏÕÔÅ ÑÕÅ 0ÉÅÒÒÅ 0ïÁÎ ÅÎÔÅÎÄ ÒÁÎÉÍÅÒ ÌÁ ÐÏÌïÍÉÑÕÅ ÑÕÉ ÅÎÔÏÕÒÅ ÌȭÉÎÔÅÒÖÅÎȤ
ÔÉÏÎ ÄÅ Ìȭ/4!. ÅÔ ÄÅ ÌÁ ÃÏÍÍÕÎÁÕÔï ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÌÅ ÁÕ +ÏÓÏÖÏ Û ÐÁÒÔÉÒ ÄÅ ρωωωȢ $ȭÁÐÒîÓ ÌÕÉȟ ÌÁ ÇÕÅÒÒÅ ÄÕ 
+ÏÓÏÖÏ ÎȭÁÕÒÁÉÔ ïÔï ÃÏÎÄÕÉÔÅ ÑÕȭÛ ÕÎÅ ÆÉÎ ÐÒïÃÉÓÅ : instituer un « Etat mafieux » dans la province. 
 
Notant que « l'intervention alliée, loin de prévenir au Kosovo une catastrophe humanitaire, l'a tout au 
contraire précipitée », il développe un argumentaire selon lequel les puissances occidentales ont favorisé 
ÌÅÓ ÅØÁÃÔÉÏÎÓ ÃÏÎÔÒÅ ÌÅÓ ÍÉÎÏÒÉÔïÓ ɉÓÅÒÂÅÓ ÅÔ ÒÏÍÓ ÎÏÔÁÍÍÅÎÔɊ ÄîÓ ÌÅ ÄïÂÕÔ ÄÅ ÌȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ ÄÅ Ìȭ/4!.Ȣ ,Á 
ÔÈîÓÅ ÄïÆÅÎÄÕÅ ÉÃÉ ÐÁÒ ÌȭÁÕÔÅÕÒ ÒïÖîÌÅ ÁÌÏÒÓ ÑÕÅ ÌÅÓ ÐÕÉÓÓÁÎÃÅÓ ÏÃÃÉÄÅÎÔÁÌÅÓȟ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÁÄÒÅ ÄÅ ÌȭÁÄÍÉÎÉÓÔÒÁȤ
tion internationale de la province, auraient couvert les crimes et exactions commis par les leaders koso-
ÖÁÒÓȟ ÉÓÓÕÓ ÄÅ Ìȭ!ÒÍïÅ ÄÅ ÌÉÂïÒÁÔÉÏÎ ÄÕ +ÏÓÏÖÏ ɉ5#+ɊȢ #ÅÔÔÅ ÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÐÁÒÁÍÉÌÉÔÁÉÒÅȟ ÑÕÉ Á ÃÏÍÂÁÔÔÕ ÌÅÓ 
ÔÒÏÕÐÅÓ ÄÅ -ÉÌÏÓÅÖÉÃ ÐÏÕÒ ÌȭÉÎÄïÐÅÎÄÁÎÃÅ ÄÅ ÌÁ ÐÒÏÖÉÎÃÅȟ ÅÓÔ ÐÌÁÃïÅ ÁÕ ÃĞÕÒ ÄÅ ÌȭÏÕÖÒÁÇÅȟ 0ÉÅÒÒÅ 0ïÁÎ ÓȭÁÔȤ
tachant à démontrer ses liens avec les Etats-Unis et la France. 
 
,ͻÅÎÑÕðÔÅ ÓͻÁÐÐÕÉÅ ÓÕÒ ÕÎ ÔÒÁÖÁÉÌ ÄÅ ÔÅÒÒÁÉÎ ɉÁÕ +ÏÓÏÖÏ ÅÔ ÐÌÕÓ ÓÐïÃÉÁÌÅÍÅÎÔ ÄÁÎÓ ÌȭÅÎÃÌÁÖÅ ÓÅÒÂÅ ÄÕ .ÏÒÄ 
ÄÅ ÌÁ ÐÒÏÖÉÎÃÅɊȟ ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ ÓÕÒ ÌÅ ÒÁÐÐÏÒÔ -ÁÒÔÙȢ ,ÅÓ ÄÏÃÕÍÅÎÔÓ ÓÏÎÔ ÄïÊÛ ÃÏÎÎÕÓ ÅÔ ÓȭÁÐÐÕÉÅÎÔ ÓÕÒ ÄÅÓ ÔïȤ
ÍÏÉÇÎÁÇÅÓ ÐÁÒ ÁÉÌÌÅÕÒÓ ÃÏÎÔÒÏÖÅÒÓïÓȢ 3É ÌȭÁÕÔÅÕÒ ÓÏÕÌÉÇÎÅ ÂÉÅÎ ÌÅ ÐÒÏÂÌîÍÅ ÄÅ ÌÁ ÄÉÁÂÏÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ 3ÅÒÂÅÓ ÅÔ 
de la victimisation des autres parties dans les analyses existantes, le parti pris de l'ouvrage reste fort : au 
travers de la charge contre le TPIY et les missions internationales (KFOR, MINUK, EULEX), Pierre Péan 
livre surtout un plaidoyer à charge contre les autorités militaires et politiques occidentales, davantage qu'il 
n'explicite la complexité du Kosovo. 

 
Béatrice Guillaumin 

M. LARUELLE et S. PEYROUSE (dirs.), Eclats dõempires : Asie centrale, Caucase, 

Afghanistan, Fayard, 2013, 440 p.  

,Á ÃÈÕÔÅ ÄÅ Ìȭ5ÎÉÏÎ 3ÏÖÉïÔÉÑÕÅȟ ÌÅÓ ÃÏÎÆÌÉÔÓ ÄÕ #ÁÕÃÁÓÅ ÅÔ ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ ÌÁ ÇÕÅÒÒÅ ÅÎÔÒÅ ÌÁ 'ïÏÒÇÉÅ ÅÔ ÌÁ 2ÕÓÓÉÅ Û 
ÌȭïÔï ςππψȟ ÏÕ ÅÎÃÏÒÅ ÌȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ ÅÎ !ÆÇÈÁÎÉÓÔÁÎ ÏÎÔ ÐÏÒÔï ÃÅÓ ÒïÇÉÏÎÓ Û ÌÁ ÕÎÅ ÄÅ ÌȭÁÃÔÕÁÌÉÔïȢ 0ÏÕÒÔÁÎÔȟ ÌȭÉȤ
maginaire collectif recèle toujours de nombreux clichés. %ÃÌÁÔÓ ÄȭÅÍÐÉÒÅÓȟ ÒïÄÉÇï ÓÏÕÓ ÌÁ ÄÉÒÅÃÔÉÏÎ ÄÅ -ÁÒÌîÎÅ 
Laruelle et Sébastien Peyrouse, tente de dépasser une vision occidentalo-centrée fondée sur les enjeux de la 
conflictualité.  
 
!Õ ÔÒÁÖÅÒÓ ÄȭÕÎÅ ÁÐÐÒÏÃÈÅ ÄÅ ÓÃÉÅÎÃÅÓ ÈÕÍÁÉÎÅÓ ÅÔ ÓÏÃÉÁÌÅÓȟ ÌÅÓ σπ ÁÒÔÉÃÌÅÓ ÒïÄÉÇïÓ ÐÁÒ ÄÅÓ ÓÐïÃÉÁÌÉÓÔÅÓ ÉÎÔÅÒȤ
nationaux de ces régions analysent les dimensions économiques, sociales, politiques, religieuses, culturelles 
de ces « ïÃÌÁÔÓ ÄȭÅÍÐÉÒÅÓ ȻȢ ,Á ÐÒÏÂÌïÍÁÔÉÑÕÅ ÄÅ Ìȭ%ÔÁÔ-nation au regard des migrations transnationales et de 
ÌÁ ÒÅÃÏÎÆÉÇÕÒÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÉÄÅÎÔÉÔïÓ ÎÁÔÉÏÎÁÌÅÓȟ ÁÕ ÍðÍÅ ÔÉÔÒÅ ÑÕÅ ÃÅÌÌÅ ÄÅ ÌȭÉÎÆÌÕÅÎÃÅ ÄÅ ÌÁ 2ÕÓÓÉÅȟ ÄÅ ÌÁ #ÈÉÎÅȟ ÄÕ 
0ÁËÉÓÔÁÎ ÅÔ ÄÅ Ìȭ!ÆÇÈÁÎÉÓÔÁÎ ɀ en transition ɀ ÓÏÎÔ ÁÕ ÃĞÕÒ ÄÅ ÌȭÏÕÖÒÁÇÅȢ 1ÕÉ ÐÌÕÓ ÅÓÔȟ ÌÅ ÌÉÖÒÅ ÓÅ ÄïÍÁÒÑÕÅ ÅÎ 
ÍÅÔÔÁÎÔ ÅÎ ÌÕÍÉîÒÅ ÌȭïÍÅÒÇÅÎÃÅ ÄȭÕÎ ÎÏÕÖÅÁÕ ÃÏÎÔÅØÔÅ ÃÕÌÔÕÒÅÌ ɉÖÏÉÒ ÌȭïÔÕÄÅ ÄÅÓ ÃÉÎïÍÁÓ ÃÅÎÔÒÁÓÉÁÔÉÑÕÅÓɊȢ  
 
3ÁÎÓ ÄïÎÉÅÒ ÌÅÓ ÄÉÓÐÁÒÉÔïÓ ÍÁÎÉÆÅÓÔÅÓ ÅÎÔÒÅ ÃÅÓ ÅÓÐÁÃÅÓȟ ÌȭÏÕÖÒÁÇÅ ÔÅÎÄ Û ïÔÁÂÌÉÒ ÕÎ ÒÁÐÐÒÏÃÈÅÍÅÎÔ ÅÎÔÒÅ !ÓÉÅ 
centrale et Caucase et entre Caucase et Afghanistan. En réunissant ces experts, le travail promeut la connais-
ÓÁÎÃÅ ÄÅ ÃÅÓ ÒïÇÉÏÎÓ ÄÁÎÓ ÕÎ ÖÏÌÕÍÅ ÄÏÃÕÍÅÎÔïȟ ÑÕÉ ÃÏÎÓÁÃÒÅ ÌÅ ÄÙÎÁÍÉÓÍÅ ÄÅ ÌȭïÃÏÌÅ ÆÒÁÎëÁÉÓÅ ÓÕÒ ÃÅÔÔÅ 
région.  
 

Béatrice Guillaumin 

Ouvrages reçus 

P. PEAN, Kosovo : une guerre « juste » pour un Etat mafieux, Fayard, 2013, 506 p. 
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M. Zenko, Between threats and wars, U.S discrete military operations in the post-cold war world, 

Stanford Security Studies, 2010 

Entre la menace et la guerre, de plus en plus de 
méthodes existent pour protéger un Etat des 
menaces extérieures et préserver sa sécurité 
ÎÁÔÉÏÎÁÌÅȢ ,ȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÅÓ ÍÅÎÁÃÅÓ ÓÕÒ ÌÅÓ ÖÉÎÇÔ 
dernières années, perpétrées soit par des ac-
teurs non-étatiques, soit par des « rogue sta-
tes Ȼȟ ÃȭÅÓÔ-à-dire des Etats-voyous, a engendré 
une évolution dans la réponse des autorités 
ÁÍïÒÉÃÁÉÎÅÓȢ #ȭÅÓÔ ÌȭÏÂÊÅÔ ÄÅ ÌȭÏÕÖÒÁÇÅ ÄÅ -ÉÃÁÈ 
Zenko, Between threats and wars, édité en 2009 
par le célèbre Council on  Foreign Relations. 
 
Micah Zenko est un expert reconnu en matière 
de politique de défense américaine et des opéra-
tions militaires, et membre du prestigieux Coun-
cil on Foreign Relations. Ces dernières années, il 
a concentré ses recherches sur les frappes ci-
blées américaines et les nouvelles modalités de 
la guerre américaine, comme en témoignent ses 
contributions sur Foreign Affairs, The Atlantic, 
The Guardian and CFR. Son ouvrage Between 
ÔÈÒÅÁÔÓ ÁÎÄ ×ÁÒÓ ÓȭÉÎÓÃÒÉÔ ÄÁÎÓ ÃÅÔÔÅ ÓïÒÉÅ ÄÅ 
publications. 
 
Dans cet ouvrage, Micah Zenko introduit son 
nouveau concept de DMO, « Discrete Military 
Operations Ȼȟ ÑÕȭÉÌ ÄïÆÉÎÉÔ ÃÏÍÍÅ Ȱ,ȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ 
de force militaire cinétique pour réaliser un 
ÏÂÊÅÃÔÉÆ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅ ÏÕ ÍÉÌÉÔÁÉÒÅ ÁÕ ÔÒÁÖÅÒÓ ÄȭÕÎÅ 
destruction et sans chercher à contrôler un ter-
ÒÉÔÏÉÒÅȱȢ %Î ÐÁÒÔÁÎÔ ÄÅ ÔÒÅÎÔÅ-six exemples de-
puis les années 1990, tels que les frappes au 
3ÏÕÄÁÎ ÏÕ ÁÕ 9ïÍÅÎȟ ÌȭÁÕÔÅÕÒ ÔÅÎÔÅ ÄÅ ÒïÐÏÎÄÒÅ 
à des questions simples mais essentielles et peu 
traitées, qui ainsi structurent chaque chapitre de 
ÌȭÏÕÖÒÁÇÅ : Pourquoi ces frappes ont-elles été 
réalisées ? Ont-elles accompli leurs objectifs 
politiques et militaires ? Quels éléments furent 
déterminants dans leurs succès ou échecs ? 
 
Pour y répondre, ce livre largement documenté 
revient sur les acteurs impliqués, les divergen-
ces au sein des centres de décision et les débats 
ÐÒïÁÌÁÂÌÅÓ Û ÌȭÅÍÐÌÏÉ ÄÅ ÌÁ ÆÏÒÃÅȢ $Å ÃÅÔÔÅ ÍÁÎÉîȤ
ÒÅȟ ÉÌ ÐÅÒÍÅÔ ÄȭïÖÁÌÕÅÒ ÌÁ ÐÅÒÔÉÎÅÎÃÅ ÄÅÓ ÃÈÏÉØ 
des hauts responsables américains depuis vingt 
ans et de délivrer des recommandations pour un 
ÍÅÉÌÌÅÕÒ ÅÍÐÌÏÉ ÄÅÓ ÆÏÒÃÅÓ ÁÆÉÎ ÄȬÁÔÔÅÉÎÄÒÅ ÁÕ 
mieux les objectifs politiques et militaires fixés. 
 
)Ì ÒÅÓÓÏÒÔ ÄÅ ÌȭÁÎÁÌÙÓÅ ÄÅ ÌȭÁÕÔÅÕÒ ÔÒÏÉÓ ÁØÅÓ ÐÒÉÎȤ
ÃÉÐÁÕØȢ 4ÏÕÔ ÄȭÁÂÏÒÄȟ ÌÅÓ ÄÉÖÉÓÉÏÎÓ ÅÎÔÒÅ ÌÅÓ ÒÅÓȤ
ÐÏÎÓÁÂÌÅÓ ÃÉÖÉÌÓ ÅÔ ÍÉÌÉÔÁÉÒÅÓ ÁÕ ÓÕÊÅÔ ÄÅ ÌȭÅÍÐÌÏÉ  

de ces DMO constituent une préoccupation ma-
jeure de ce livre. Micah Zenko en résume les trois 
raisons principales, à savoir le défaut de compré-
hension des contraintes mutuelles  entre déci-
ÄÅÕÒÓ ÃÉÖÉÌÓ ÅÔ ÍÉÌÉÔÁÉÒÅÓȟ  ÌÅ ÄïÆÁÕÔ ÄȭÁÄÁÐÔÁÔÉÏÎ 
de la réponse militaire à la problématique politi-
ÑÕÅ ÑÕȭÅÌÌÅ ÔÅÎÔÅ ÄÅ ÒïÓÏÕÄÒÅ ÅÔ ÌȭÁÐÐÒïÃÉÁÔÉÏÎ 
ÆÁÕÓÓïÅ ÄÅÓ ÃÁÐÁÃÉÔïÓ ÄÅ ÃÅÓ $-/ ÐÁÒ ÌȭÁÄÍÉÎÉÓȤ
tration civile. 
 
%Î ÅÆÆÅÔȟ ÌȭÁÕÔÅÕÒ ÁÐÐÒÏÆÏÎÄÉÔ ÔÏÕÔ ÁÕ ÌÏÎÇ ÄÅ ÌȭÏÕȤ
vrage les différences entre la perception des capa-
ÃÉÔïÓ ÄÅ ÃÅ ÎÏÕÖÅÁÕ ÇÅÎÒÅ ÄȭÁÔÔÁÑÕÅÓ ÅÔ ÌÅÓ ÒïÓÕÌȤ
ÔÁÔÓ ÒïÅÌÌÅÍÅÎÔ ÏÂÔÅÎÕÓ ÓÕÒ ÌÅ ÔÅÒÒÁÉÎȢ ,ȭÅÎÑÕðÔÅ 
ÑÕȭÉÌ ÍîÎÅ ÐÅÒÍÅÔ ÄÅ ÄïÍÏÎÔÒÅÒ ÑÕÅ ÓÅÕÌÅ ÌÁ ÍÏÉȤ
tié des DMO réalisent leurs objectifs militaires, et 
que celles-ci rencontrent un succès mitigé dans la 
réalisation des objectifs politique de coercition ou 
de dissuasion. Cet élément constitue un apport-
ÃÌïȟ ÁÌÌÁÎÔ Û ÌȭÅÎÃÏÎÔÒÅ ÄÅ ÌÁ ÖÉÓÉÏÎ ÃÏÍÍÕÎïÍÅÎÔ 
admise par les responsables politiques. 
 
Enfin, Between threats and wars conclut que les 
ÒÁÉÓÏÎÓ ÄȭïÃÈÅÃÓ ÄÅ ÃÅÓ ÆÒÁÐÐÅÓ ÓÏÎÔ ÓÏÕÖÅÎÔ ÌÉïÅÓ 
à la mobilité des cibles. Elles peuvent donc trou-
ver une réponse dans la technologie des drones, 
mise en place sous la présidence de George 
W.Bush et fortement développée par le président 
Obama. Cette évolution depuis la parution du 
ÌÉÖÒÅ ÓÏÕÌÉÇÎÅ ÌÁ ÐÅÒÔÉÎÅÎÃÅ ÄÅ ÌȭÁÎÁÌÙÓÅ ÄÅ :ÅÎËÏ 
et il serait intéressant de connaître les évolutions 
ÓÔÒÁÔïÇÉÑÕÅÓ ÄÁÎÓ ÌȭÅÍÐÌÏÉ ÄÅ ÃÅÓ ÆÒÁÐÐÅÓ ÃÉÂÌïÅÓ 
depuis lors, alors que le président Obama les a 
ÐÌÁÃïÅÓ ÁÕ ÃÅÎÔÒÅ ÄÅ ÓÁ ÓÔÒÁÔïÇÉÅ ÄȭÅÍÐÒÅÉÎÔÅ ÌïȤ
gère, le « light footprint  ». 
 
Micah Zenko nous livre ici une analyse étayée, 
ÃÌÁÉÒÅ ÅÔ ÓÙÎÔÈïÔÉÑÕÅ ÄÅ ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÓÔÒÁÔïÇÉÅ 
ÄÅ ÄïÆÅÎÓÅ ÁÍïÒÉÃÁÉÎÅȢ ,ÅÓ ÌÉÍÉÔÅÓ ÄÁÎÓ ÌȭÕÓÁÇÅ 
fait des DMO depuis 1991 et les nombreuses re-
ÃÏÍÍÁÎÄÁÔÉÏÎÓ ÆÏÒÍÕÌïÅÓ Û ÌȭÁÔÔÅÎÔÉÏÎ ÄÅÓ ÄïÃÉȤ
deurs politiques font de cet ouvrage une contribu-
tion importante à la réflexion militaire sur les 
ÆÒÁÐÐÅÓ ÃÉÂÌïÅÓȢ  %Î ÏÕÔÒÅȟ ÌȭÁÕÔÅÕÒ ÅÎÃÏÕÒÁÇÅ ÆÏÒȤ
ÔÅÍÅÎÔ ÌȭÁÄÏÐÔÉÏÎ ÕÎÅ ÖÉÓÉÏÎ ÃÏÍÍÕÎÅ ÃÉÖÉÌÏ-
ÍÉÌÉÔÁÉÒÅ ÓÕÒ ÌÅÓ ÍÏÙÅÎÓ ÄȭÁÃÔÉÏÎ ÅÔ ÌÁ ÐÅÒÔÉÎÅÎÃÅ 
ÄÅ ÌȭÅÍÐÌÏÉ ÄÅÓ $-/Ȣ #ÅÌÌÅ-ci constitue une étape 
essentielle en vue du développement de la politi-
ÑÕÅ ÄÅ 0ÒÏÍÐÔ 'ÌÏÂÁÌ 3ÔÒÉËÅ ÄȭÉÃÉ ςπρψȢ 
 

Olivia Ronsain 

Ouvrages reçus 
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I. Feuerstoss, La Syrie et la France ð Enjeux géopolitiques et diplomatiques, 

LõHarmattan, 2013, 435 p (ISBN : 978-2-343-01716 -7) 

5Î ÏÕÖÒÁÇÅ ÉÍÐÏÓÁÎÔȢ #ȭÅÓÔ ÉÎÄïÎÉÁÂÌÅÍÅÎÔ ÃÅ 
ÑÕÅ ÌȭÏÎ ÐÅÕÔ ÄÉÒÅ ÄÕ ÌÉÖÒÅ Äȭ)ÓÁÂÅÌÌÅ &ÅÕÅÒÓÔÏÓÓȟ 
ÃÈÅÒÃÈÅÕÓÅ ÐÏÓÔÄÏÃÔÏÒÁÌÅ Û Ìȭ)ÎÓÔÉÔÕÔ ÆÒÁÎëÁÉÓ ÄÅ 
géopolitique (IFG), qui publie ici sa thèse de doc-
ÔÏÒÁÔ ÄÅ ÇïÏÐÏÌÉÔÉÑÕÅ ÓÏÕÔÅÎÕÅ Û Ìȭ5ÎÉÖÅÒÓÉÔï 0ÁÒÉÓ 
VIII en 2011, sous la direction du professeur Ké-
vorkian. Le principal mérite de cette thèse est de 
resituer dans le temps long la géopolitique de la 
3ÙÒÉÅ ÁÃÔÕÅÌÌÅȟ ÅÎ ÍÏÎÔÒÁÎÔ ÌȭÉÎÆÌÕÅÎÃÅ ÄÅ ÌÁ ÐÒïȤ
ÓÅÎÃÅ ÆÒÁÎëÁÉÓÅ ÄÅÐÕÉÓ ÌȭïÐÏÑÕÅ ÄÕ -ÁÎÄÁÔ ÄÅ ÌÁ 
Société des Nations, puis la complexité des rela-
tions entre Paris et Damas perturbées à la fois par 
les crises régionales (Liban, Israël, Irak) et par les 
liens noués entre les classes politiques libanaise 
et française. Le chapitre consacré aux relations 
entre François Mitterrand et Hafez el-!ÓÓÁÄ ÄȭÕÎÅ 
ÐÁÒÔȟ *ÁÃÑÕÅÓ #ÈÉÒÁÃ ÅÔ 2ÁÆÉÃ (ÁÒÉÒÉ ÄȭÁÕÔÒÅ ÐÁÒÔȟ 
ÅÓÔ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉîÒÅÍÅÎÔ ïÃÌÁÉÒÁÎÔȢ ,ȭÁÕÔÅÕÒ ÁÐÐÕÉÅ ÓÁ 
ÔÈîÓÅ ÓÕÒ ÕÎÅ ÃÉÎÑÕÁÎÔÁÉÎÅ ÄȭÉÎÔÅÒÖÉÅ×Óȟ ÓÕÒ ÄÅ 
multiples rapports parlementaires ÅÔ ÓÕÒ ÌȭÅØÐÌÏÉȤ
tation systématique des archives  institutionnelles 
du Mandat français en Syrie (conservées au Cen-
tre des archives diplomatiques de Nantes), mais 
aussi des archives diplomatiques françaises aux-
quelles elle a eu accès. De manière très académi-
que, Isabelle Feuerstoss structure son analyse en 
ÔÒÏÉÓ ÐÁÒÔÉÅÓ ÃÈÒÏÎÏÌÏÇÉÑÕÅÓ ÃÏÎÓÁÃÒïÅÓ Û ÌȭÁÎÃÒÁȤ
ge historique des représentations franco-
syriennes (centré sur la période du Mandat), puis 
aux relations franco-syriennes postcoloniales et 
enfin aux enjeux politiques, économiques et cultu-
rels (notamment la défense de la francophonie) à 
la veille du soulèvement syrien de 2011.  

 /Î ÐÏÕÒÒÁÉÔ ÌÕÉ ÒÅÐÒÏÃÈÅÒ ÄÅ ÓȭïÃÁÒÔÅÒ ÐÁÒÆÏÉÓ ÄÅ 
son sujet, mais souvent, ses digressions restent 
ÉÎÔïÒÅÓÓÁÎÔÅÓȟ ÃÏÍÍÅ ÃÅÌÌÅ ÒÅÌÁÔÉÖÅ Û ÌȭÅÎÌîÖÅȤ
ment du pétrole au Moyen-Orient (pp. 331-341). 
Son dernier chapitre décrypte les enjeux de la 
ÇÕÅÒÒÅ ÃÉÖÉÌÅ ÅÔ ÔÅÎÔÅ ÄȭÁÎÁÌÙÓÅÒ ÌÅÕÒ ÉÍÐÁÃÔ ÓÕÒ 
la relation bilatérale franco-syrienne. En conclu-
ÓÉÏÎȟ ÌȭÁÕÔÅÕÒ ÒÁÐÐÅÌÌÅ ÌÅÓ ÃÌÉÃÈïÓ ÑÕÉ ÐÅÒÓÉÓÔÅÎÔ 
ÄÅ ÐÁÒÔ ÅÔ ÄȭÁÕÔÒÅ ÅÔ ÄïÍÏÎÔÒÅ ÑÕÅ ÌÅ ÍÁÉÎÔÉÅÎ 
des liens bilatéraux, y compris dans les périodes 
ÌÅÓ ÐÌÕÓ ÔÅÎÄÕÅÓȟ ÒïÓÕÌÔÅ ÄÅ ÌȭÁÎÃÒÁÇÅ ÄÅ ÐÕÉÓȤ
sants réseaux transversaux (politiques, économi-
ques, universitaires). Elle souligne la capacité du 
régime syrien à jouer de sa laïcité pour séduire 
ÕÎÅ ÐÁÒÔÉÅ ÄÅ ÌȭÏÐÉÎÉÏÎ ÐÕÂÌÉÑÕÅ ÆÒÁÎëÁÉÓÅ ÅÎ ÓÅ 
présentant comme le meilleur rempart pour la 
défense des chrétiens syriens. Les 37 cartes (la 
plupart en couleurs) et les quelques graphes qui 
illustrent le propos constituent indéniablement 
ÌȭÕÎ ÄÅÓ ÁÔÏÕÔÓ ÍÁÊÅÕÒÓ ÄÅ ÃÅ ÌÉÖÒÅ ïÒÕÄÉÔȟ ÍÁÉÓ 
ÎïÁÎÍÏÉÎÓ ÁÃÃÅÓÓÉÂÌÅȟ ÑÕÉ ÆÏÕÒÍÉÌÌÅ ÄȭÉÎÆÏÒÍÁȤ
tions et offre des clés pour mieux comprendre la 
ÃÏÍÐÌÅØÉÔï ÄÅ ÌÁ ÇÕÅÒÒÅ ÃÉÖÉÌÅ ÓÙÒÉÅÎÎÅȟ Û ÌȭÈÅÕÒÅ 
où la France entend contribuer activement à son 
règlement. On ne peut que regretter son prix (42 
euros) ɀ et par la même la politique commerciale 
ÄÅÓ ïÄÉÔÉÏÎÓ ,ȭ(ÁÒÍÁÔÔÁÎ ɀ qui risquent de dé-
ÃÏÕÒÁÇÅÒ ÄÅ ÎÏÍÂÒÅÕØ ÌÅÃÔÅÕÒÓȢ #ȭÅÓÔ ÄÏÍÍÁÇÅȟ 
ÃÁÒ ÉÌ ÓȭÁÇÉÔ ÄȭÕÎ ÌÉÖÒÅ ÑÕÅ ÔÏÕÔ ÅØÐÅÒÔ ÄÕ 0ÒÏÃÈÅ-
Orient pourrait utilement posséder. 
 

Pierre Razoux 

Ouvrages reçus 

Le très long XIXe ÓÉîÃÌÅȟ ÑÕÅ ÃÅÒÔÁÉÎÓ ÆÏÎÔ ÐÁÒÔÉÒ ÄÅ ρψρυ ÍÁÉÓ ÑÕÅ ÌȭÁÕÔÅÕÒ ÏÕÖÒÅ ÌÛ ÄîÓ ρχωςȟ ÄÏÎÎÅ 
ÂÅÁÕÃÏÕÐ Û ÖÏÉÒ ÓÕÒ ÌÅÓ ÇÕÅÒÒÅÓȟ ÅÔ ÃȭÅÓÔ ÃÅ ÑÕÅ ÎÏÕÓ ÒÁÐÐÅÌÌÅ ÃÅÔ ÏÕÖÒÁÇÅȢ #Å ÎÅ ÓÅÒÁ ÑÕȭÁÕØ ÃÏÎÆÉÎÓ ÄÕ 
XXe ÓÉîÃÌÅȟ ÐÁÒ ÅØÅÍÐÌÅȟ ÑÕÅ ÌÅÓ ÃÏÍÂÁÔÓ ÔÕÅÒÏÎÔ ÄÁÖÁÎÔÁÇÅ ÌÅÓ ÓÏÌÄÁÔÓ ÐÅÎÄÁÎÔ ÌÅÓ ÇÕÅÒÒÅÓ ÑÕÅ ÌÁ ÍÁÌÁȤ
ÄÉÅȢ #Å ÓÉîÃÌÅ ÁÕÒÁ ÖÕ ɉÛ ÄïÂÁÔÔÒÅȟ ÂÉÅÎ ÓĮÒɊ ÌȭÁÐÐÁÒÉÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÇÕÅÒÒÅ ÔÏÔÁÌÅȟ ÄÅ ÌÁ ÇÕÅÒÒÅ ÉÎÄÕÓÔÒÉÅÌÌÅ 
ɉÇÕÅÒÒÅÓ ÄÅ #ÒÉÍïÅȟ ÄÅ 3ïÃÅÓÓÉÏÎȟ ÄÅ  ÌÁ 4ÒÉÐÌÅ !ÌÌÉÁÎÃÅɊȟ ÁÕÒÁ ïÔï ÍÁÒÑÕïÅ ÐÁÒ ÌÁ ÇÕÅÒÒÅ ÄÁÎÓ ÌÁ ÖÉÌÌÅ ɉÌÁ 
Commune), la guerre civile (américaine, ou la révolte des Taiping en Chine), la guerre asymétrique déjà 
ɉÅÎ %ÓÐÁÇÎÅ ÏÕ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÃÏÌÏÎÉÅÓɊ ÅÔ ÂÉÅÎ ïÖÉÄÅÍÍÅÎÔ ÐÁÒ ÌÁ .ÁÔÉÏÎ ÅÎ ÁÒÍÅÓȢ 5Î ÔÒîÓ ÕÔÉÌÅ ÒÁÐÐÅÌȟ ÂÉÅÎ 
plus que simplement chronologique. 
 

Frédéric Charillon 

J-M. Lafon, Guerres et conflits au XIXe si¯cle 1792-1914, Ellipses, Paris, 2013 



 

 

Fidèle à sa lecture sociologi-
que des relations internationa-
les, Bertrand Badie fait de 
ÌȭÈÕÍÉÌÉÁÔÉÏÎ ÕÎÅ ÃÌÅÆ ÄÅ ÃÏÍȤ
préhension fondamentale du 
système international. Humi-
liation omniprésente dans 
ÌȭÈÉÓÔÏÉÒÅȟ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌÅÍÅÎÔ ÍÏȤ
delée au prisme du phénomè-
ÎÅ ÃÏÌÏÎÉÁÌȟ ÅÔ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ 
génératrice de dysfonctionne-
ments dangereux car appelant 
en retour un « anti-système » 
nourri de fondamentalisme, de 
néo-nationalisme, en tout cas 
de contestation au besoin vio-
lente. Humiliation, surtout, 
ÄÏÎÔ ÌȭÁÕÔÅÕÒ ÏÆÆÒÅ ÕÎÅ ÔÙÐÏÌÏȤ
gie, nous expliquant pourquoi 
elle fait désormais système. 
,ȭÈÕÍÉÌÉÁÔÉÏÎ ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÌÅ 
est définie ici comme « toute 
ÐÒÅÓÃÒÉÐÔÉÏÎ ÁÕÔÏÒÉÔÁÉÒÅ ÄȭÕÎ 
statut inférieur à celui souhai-
té et non conforme aux nor-
mes énoncées » (p.13). Supé-
riorité construite et imposée à 
ÌȭÁÕÔÒÅȟ ÓÔÁÔÕÔ ÅÔ ÕÓÁÇÅ ÄÕ ÓÔÁȤ
tut, sont au centre de cette 
ÁÎÁÌÙÓÅȟ ÑÕÉ ÐÒïÓÅÎÔÅ ÌȭÈÕÍÉȤ
ÌÉÁÔÉÏÎ ÃÏÍÍÅ ÂÉÅÎ ÐÌÕÓ ÑÕȭÕȤ
ne simple perception psycho-
logique, mais comme un res-
sort fondamental des relations 
ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÌÅÓȢ ! ÌȭÈÅÕÒÅ ÏĬ 
les nationalismes resurgissent, 
ÏĬ ÌÅÓ ÓÏÃÉïÔïÓ ÓȭÅØÐÒÉÍÅÎÔ ÅÔ 
où les institutions internatio-
nales se fissurent, cette ques-
tion devient structurante. 
Dans son diagnostic, Bertrand 
Badie voit quatre types princi-
ÐÁÕØ ÄȭÈÕÍÉÌÉÁÔÉÏÎȟ ÃÈÁÃÕÎ 
déclinant différemment ses 
ÅÆÆÅÔÓ ÓÅÌÏÎ ÑÕȭÉÌ ÅÓÔ ÅØÅÒÃï 
dans un système international 
structuré ou non structuré. 
 
,ȭÈÕÍÉÌÉÁÔÉÏÎ ÐÁÒ ÒÁÂÁÉÓÓÅȤ
ÍÅÎÔ ÄȭÁÂÏÒÄȟ ÑÕÉ ÉÍÐÏÓÅ ÁÕ 
vaincu une réduction brutale 
de son statut de puissance (de 
la défaite de la Prusse à Iena 
ÅÎ ρψπφ ÊÕÓÑÕȭÁÕ ÔÒÁÉÔÅÍÅÎÔ 
de la Russie après 1990 ou de 
Ìȭ)ÒÁÎ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉɊȢ ,ȭÈÕÍÉÌÉÁȤ
ÔÉÏÎ ÐÁÒ ÄïÎÉ ÄȭïÇÁÌÉÔï ÅÎÓÕÉÔÅȟ 
ÑÕÉ ÎȭÏÕÖÒÅ ÌÁ ÖÉÅ ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁȤ

ÌÅ Û ÌȭÁÕÔÒÅ ÑÕÅ ÐÁÒ ÌÁ ÐÅÔÉÔÅ 
porte, en tant que vassal ou 
ÁÕ ÍÉÅÕØ ÑÕȭÁÓÓÉÓÔïȢ ,ȭÈÕÍÉȤ
liation par la relégation, qui 
ÖÉÓÅ Û ÆÁÉÒÅ ÄÅÓÃÅÎÄÒÅ ÌȭÁÕÔÒÅ 
en « deuxième division » : on 
ÒÅÔÒÏÕÖÅ ÌÛ ÌȭÉÄïÅ ÄïÊÛ ÅØÐÌÏȤ
ÒïÅ ÐÁÒ ÌȭÁÕÔÅÕÒ ÄȭÕÎÅ ÄÉÐÌÏȤ
matie de club, qui ne recon-
naît pas aux non membres le 
ÓÔÁÔÕÔ ÄȭÉÎÔÅÒÌÏÃÕÔÅÕÒÓ Û ÐÁÒÔ 
entière, sinon comme invités 
provisoires (au G20 par 
exemple), ou sur un strapon-
tin (aux Nations Unies). En-
ÆÉÎȟ ÌȭÈÕÍÉÌÉÁÔÉÏÎ ÐÁÒ ÓÔÉÇÍÁȤ
ÔÉÓÁÔÉÏÎȟ ÑÕÉ ÄïÎÏÎÃÅ ÌȭÁÕÔÒÅ 
comme déviant, refusant en 
quelque sorte de reconnaître 
son comportement comme 
une stratégie réaliste ou cy-
nique, la caricaturant plutôt 
comme provocation dange-
ÒÅÕÓÅȟ ÐÁÒÃÅ ÑÕȭÉÒÒÅÓÐÏÎÓÁȤ
ble, délibérément destructri-
ce ou irrationnelle. 
 
Ces humiliations laissent des 
traces : elles forgent des lea-
ÄÅÒÓ ÃÏÎÔÅÓÔÁÔÁÉÒÅÓ ÑÕÉ ÎȭÏÕȤ
blient pas les traitements 
subis (voir les portraits de 
John Kotelawala, Ho Chi 
-ÉÎÈ ÅÔ ÂÉÅÎ ÄȭÁÕÔÒÅÓȟ ÐȢρπψ 
et sqq.). Elles développent 
aussi leurs réseaux, qui tis-
ÓÅÎÔ ÄȭïÔÒÁÎÇÅÓ ÃÏÒÒÅÓÐÏÎȤ
dances, à partir notamment 
ÄȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎÓ ÕÎÉÖÅÒÓÉÔÁÉÒÅÓ 
(comme le MIT de Boston, 
p.161 et sqq.). Elles provo-
quent des réactions, parties 
des sociétés souvent, récupé-
rées parfois par des gouver-
nants nationalistes ou popu-
listes. Elles dérèglent donc le 
système international, par 
ÄïÆÁÕÔ ÄȭÉÎÔïÇÒÁÔÉÏÎ ÃÏÎÄÕÉȤ
sant à la déviance, tout com-
ÍÅ ÏÎ ÌȭÁ ÄïÊÛ ÏÂÓÅÒÖï ÄÅÐÕÉÓ 
ÌÏÎÇÔÅÍÐÓ Û ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÄÅ ÌÁ 
sociologie interne. Il est donc 
ÔÅÍÐÓȟ ÎÏÕÓ ÐÒïÖÉÅÎÔ ÌȭÁÕȤ
teur, de mettre en place une 
politique étrangère en mesu-
re de mettre fin à cette déri-
ve. Une politique étrangère 

ÑÕÉ ÓÅÒÁÉÔ ÆÏÎÄïÅ ÓÕÒ ÌȭÁÌÔïÒÉÔï ÁÄÍÉȤ
ÓÅȟ ÑÕÉ ÓÅÒÁÉÔ ÓÏÃÉÁÌÅ ÁÕ ÓÅÎÓ ÏĬ ÌȭÏÂȤ
jectif est bien l'intégration de 7 mil-
ÌÉÁÒÄÓ ÄȭðÔÒÅÓ ÈÕÍÁÉÎÓȟ ÑÕÉ ÒÅÔÒÏÕÖÅȤ
rait enfin le chemin du multilatéralis-
me. 
 
,ȭÈÕÍÉÌÉÁÔÉÏÎȟ ÑÕȭÏÎ ÎÅ ÓȭÙ ÔÒÏÍÐÅ 
ÐÁÓȟ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÌȭÁÐÁÎÁÇÅ ÄÅ 
« Ìȭ/ÃÃÉÄÅÎÔ ». On se souvient de Pé-
ËÉÎȟ ÁÆÆÉÒÍÁÎÔ ÁÕØ ÍÅÍÂÒÅÓ ÄÅ Ìȭ!Ȥ
SEAN en 2010 que « la Chine est un 
grand pays, et les autres pays sont de 
petits pays ». On se souvient de Vladi-
mir Poutine expliquant à ses invités 
américains, quelques années avant 
les événements de 2014 mais dans le 
droit fil de la doctrine de souveraine-
té limitée,  que « Ìȭ5ËÒÁÉÎÅȟ ÃȭÅÓÔ Û 
nous ɍȣɎ ÎÅ ÌȭÏÕÂÌÉÅÚ ÐÁÓ ».  Mais il y 
a bien derrière, une réaction, des 
enjeux de statut et de reconnaissan-
ÃÅȢ 0ïËÉÎ ÎȭÏÕÂÌÉÅ ÐÁÓ ÌÅÓ ÈÕÍÉÌÉÁȤ
tions subies lors des Traités inégaux. 
Vladimir Poutine ne voit sans doute 
pas (de son point de vue certes 
contestable) pourquoi l'Union Euro-
péenne et Washington se permettent 
Û +ÉÅÖ ÃÅ ÑÕȭÉÌÓ ÓÅ ÇÁÒÄÅÒÁÉÅÎÔ ÂÉÅÎ ÄÅ 
ÆÁÉÒÅ Û 4ÁÉÐÅÉȢ %Î ïÒÉÇÅÁÎÔ ÌȭÈÕÍÉÌÉÁȤ
tion à la fois comme effet de système 
ÅÔ ÃÏÍÍÅ ÓÔÒÕÃÔÕÒÁÎÔ ÄȭÕÎ ÁÎÔÉ-
système, Bertrand Badie nous rappel-
le que le temps des  monstres froids 
détenteurs du monopole du jeu inter-
ÎÁÔÉÏÎÁÌ ÅÓÔ ÔÅÒÍÉÎïȟ ÑÕȭÁÖÅÃ ÌÅÓ ÓÏȤ
ciétés ce sont les valeurs, les compor-
tements et les attitudes qui revien-
nent, et que du Kosovo à Sébastopol 
ɉÏÕ ÄÅ .ÁÎËÉÎ Û ÌÁ -ÅÒ ÄÅ #ÈÉÎÅ ÄÕ 
3ÕÄȟ ÅÎÔÒÅ ÂÉÅÎ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÅØÅÍÐÌÅÓɊȟ 
ÏÎ ÅÓÔ ÔÏÕÊÏÕÒÓ ÌȭÈÕÍÉÌÉï ÄÅ ÑÕÅÌȤ
ÑÕȭÕÎȢ 
 

Frédéric Charillon 
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B. Badie, Le temps des humiliés. Pathologie des relations internationales, Odile Jacob, Paris, 2014 



 

 

sans cesse à tour de rôle, ce pays si complexe est ex-
posé ici dans ses arcanes multiples. Le Cachemire, les 
territoires du nord -ouest, les régions tribales, le jeu 
dangereux (et en boomerang) du pouvoir avec les 
4ÁÌÉÂÁÎÓȟ ÌȭÏÂÓÅÓÓÉÏÎ ÉÎÄÉÅÎÎÅȟ ÐÁÒ ÒÉÃÏÃÈÅÔ ÃÅÌÌÅ ÄÅ 
Ìȭ!ÆÇÈÁÎÉÓÔÁÎȟ ÕÎÅ ÓÏÃÉïÔï ÃÉÖÉÌÅ ÁÕÔÏÎÏÍÅ ÉÎÔÒÏÕÖÁȤ
ÂÌÅȟ ÕÎÅ ÇÕÅÒÒÅ ÃÉÖÉÌÅ ÑÕÉ ÇÁÇÎÅ ÄÕ ÔÅÒÒÁÉÎȟ ÓȭÉÍÐÏÓÅÎÔ 
parmi les éléments clefs, et inquiétants, de cette his-
toire pakistanaise tourmentée. 
 
Frédéric Charillon 

Une somme imposante sur le système politique 
ÐÁËÉÓÔÁÎÁÉÓȟ ÑÕÉ ÒÅÖÉÅÎÔ ÄȭÁÂÏÒÄȟ ÁÕ ÆÉÌ ÄȭÕÎÅ 
longue partie historique, sur la création même 
de l'Etat pakistanais et ses prémisses, insistant 
ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ ÓÕÒ ÌÁ ÑÕðÔÅ ÄȭÕÎÅ ÎÁÔÉÏÎ ÁÐÒîÓ 
avoir hésité entre sécularisme (Jinnah) et islami-
sation (Zia). Les tensions entre Pakistanais de 
ÌȭÉÎÔïÒÉÅÕÒ ɉÄïÊÛ ÈÁÂÉÔÁÎÔÓ ÄÅ ÌȭÁÃÔÕÅÌ 0ÁËÉÓÔÁÎɊ 
ÅÔ ÃÅÕØ ÑÕÉ ÖÅÎÁÉÅÎÔ Û ÌȭÉÎÖÅÒÓÅ ÏÎÔ ÑÕÉÔÔï Ìȭ)ÎÄÅ 
actuelle, les tensions également entre les identi-
tés provinciales (notamment Penjab, Sind, Ba-
louchistan), sont analysées comme constitutives 
des dilemmes actuels. Dictature par moments, 
démocratie inachevée, en proie à une violence 
forte, avec une armée toujours omniprésente, 
une classe politique où les mêmes acteurs, les 
mêmes familles finalement liées, reviennent 

Ch. Jaffrelot, Le syndrome pakistanais, Fayard, Paris, 2013 
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,Å ρψ ÍÁÒÓ ςπρτȟ Ìȭ)23%- Á ÒÅëÕ 4ÓÉÌÌÁ (%23(#/ȟ ÄÉÒÅÃÔÒÉÃÅ ÄÅ ÒÅÃÈÅÒÃÈÅ Û Ìȭ)ÎÓÔÉÔÕÔ "ÅÇÉÎ-3ÁÄÁÔ ÄÅ ÌȭÕÎÉȤ
versité Bar Ilan de Tel-!ÖÉÖȟ ÑÕÉ Á ÐÒïÓÅÎÔï ÌÅ ÒïÓÕÌÔÁÔ ÄÅ ÓÅÓ ÒÅÃÈÅÒÃÈÅÓ ÓÕÒ ÌȭïÖÁÌÕÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÃÏÏÐïÒÁÔÉÏÎ 
ÄÅ ÄïÆÅÎÓÅ ÅÎÔÒÅ ÌÁ &ÒÁÎÃÅ ÅÔ )ÓÒÁòÌ ÄÅÐÕÉÓ ρωωσȟ ÔÏÕÔ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉîÒÅÍÅÎÔ ÄÁÎÓ ÌÅ ÄÏÍÁÉÎÅ ÄÅ ÌȭÁÒÍÅÍÅÎÔȢ 
 

 
 
 
 

 
 
§ « ,ȭ%ÎÔÒÅÔÉÅÎ Äȭ!ÅÒÏ$ÅÆÅÎÓÅ.Å×Ó », interview de Aude-Emmanuelle Fleurant sur la politique améri-
ÃÁÉÎÅ ÄȭÅØÐÏÒÔÁÔÉÏÎÓ  ÄȭÁÒÍÅÓȟ !ÅÒÏÄÅÆÅÎÓÅ .Å×Ó ÎЈρρςȟ ςχ ÍÁÒÓ ςπρτȟ ÐȢ φ ÅÔ χ 

 
§ 23 mars 2014, La voix du Nord, interview de Pierre Razoux 

§ 20 mars 2014, revue Challenges ȡ Ⱥ )ÓÒÁòÌ ÆÏÕÒÂÉÔ ÓÁ ÍÁÃÈÉÎÅ ÄÅ ÇÕÅÒÒÅ Ȼ ɉÁÒÔÉÃÌÅ ÄÅ 6ÉÎÃÅÎÔ ,ÁÍÉȤ
geon), Pierre Razoux, pp. 38-39.  

§ 7 mars 2014, RFI, 12h00-12h08 ȡ Ⱥ 1ÕÅ ÐÅÎÓÅÒ ÄÅ ÌȭÉÎÔÅÒÃÅÐÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÃÁÒÇÏ ÉÒÁÎÉÅÎ ÐÁÒ ÄÅÓ ÃÏÍÍÁÎȤ

dos israéliens en mer Rouge ? », par Pierre Razoux 

§ Recension du livre « Ormuz Ȼ ÄÅ *ÅÁÎ 2ÏÌÉÎ ÐÁÒ ÌȭÁÍÉÒÁÌ *ÅÁÎ-François Morel in Confluences Méditer-
ranée ÎЈψψ ÃÏÎÓÁÃÒï Û Ìȭ)2!.Ȣ 

§ %ÎÔÒÅÔÉÅÎ ÁÖÅÃ ÌȭÁÍÉÒÁÌ *ÅÁÎ-François Morel  in Vision de la défense européenneȟ ÌÅÔÔÒÅ ÄÅ Ìȭ!ÓÓÏÃÉÁÔÉÏÎ 
IHEDN-Europe n°13. 

 

Sortir de la guerreȟ ÓÏÕÓ ÌÁ ÄÉÒÅÃÔÉÏÎ ÄÕ 0Ò *ÁÃÑÕÅÓ &ÒïÍÅÁÕØ ÅÔ ÄÅ -ÉÃÈîÌÅ "ÁÔÔÅÓÔÉȟ 
responsable de programme à l'IRSEM. 
  
Publié aux PUPS avec le concours de l'IRSEM et de l'Institut universitaire de France, 
cet ouvrage examine comment les populations, les armées, les sociétés et les écono-
mies passent de l'état de guerre à l'état de paix. A partir d'exemples tirés de l'histoire 
- du Moyen-âge au génocide rwandais -, les auteurs nous disent beaucoup sur la ges-
tion de l'après-conflit aujourd'hui.  
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,ȭ)23%- ÒÅÍÅÒÃÉÅ ÃÈÁÌÅÕÒÅÕÓÅÍÅÎÔ ÌÅ ÃÁÐÉÔÁÉÎÅ Sandrine Van den Bussche, experte Budget/Finances et Res-
sources humaines, qui a piloté avec compétence et persévérance deux facettes, très stratégiques elles aussi, du 
« soutien Ȼ Û ÌȭïÑÕÉÐÅ ÄÅ ÒÅÃÈÅÒÃÈÅȢ 
 
4ÏÕÔ ÌÅ ÐÅÒÓÏÎÎÅÌ ÄÅ Ìȭ)23%- ÌÕÉ ÓÏÕÈÁÉÔÅ ÌÅ ÓÕÃÃîÓ ÄÁÎÓ ÕÎÅ ÍÉÓÓÉÏÎ ÄÅ ÇÒÁÎÄÅ ÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÁÕ Centre expert 
des ressources humaines et de la soldeȟ ÉÎÓÔÁÌÌï Û .ÁÎÃÙȢ 
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§ Mme Corinne SEGUI, Adjointe Ressources Humaines 

§ Mme Claude SCHALL , Responsable Budget/Finances 

 

- ÁÕØ /ÆÆÉÃÉÅÒÓ ÄÅ ÒïÓÅÒÖÅ ÄÅ Ìȭ)23%-ȡ 

 

,ȭ)23%- Á ÐÏÕÒÖÕ ÓÅÓ ÄÅÕØ ÐÏÓÔÅÓ ÄȭÏÆÆÉÃÉÅÒÓ ÄÅ ÒïÓÅÒÖÅȟ ÑÕÉ ÃÏÎÓÉÓÔÅÎÔ Û ÅÆÆÅÃÔÕÅÒ ÄÅÓ ÔÒÁÖÁÕØ ÐÁÒ ÐïÒÉÏȤ
ÄÅÓ ÁÕ ÐÒÏÆÉÔ ÄȭÕÎ ÄÏÍÁÉÎÅ ÄÅ ÒÅÃÈÅÒÃÈÅ : 

 

§ Edouard RIBESȟ ÌÉÅÕÔÅÎÁÎÔ ÄÁÎÓ ÌÁ ÒïÓÅÒÖÅ ÄÅ ÌȭÁÒÍïÅ ÄÅ ÌȭÁÉÒȟ ÑÕÉ Á ÒÅÊÏÉÎÔ ÌȭÕÎ ÄÅÓ ÐÏÓÔÅÓ ÄÅ ÒïȤ
ÓÅÒÖÉÓÔÅÓ ÄÅ Ìȭ)23%-Ȣ $Å ÆÏÒÍÁÔÉÏÎ 8-Mines, Edouard Ribes est Strategic Workforce analyst dans 
une grande entreprise internationale basée dans la région de New York. 

§ Félicitations à Laurent DE LA BURGADEȟ ÑÕÉ ÖÉÅÎÔ ÄȭðÔÒÅ ÐÒÏÍÕ ÃÁÐÉÔÁÉÎÅ ÄÅ ÃÏÒÖÅÔÔÅ ÄÁÎÓ ÌÁ ÒïȤ
ÓÅÒÖÅ ÏÐïÒÁÔÉÏÎÎÅÌÌÅ ÄÅ ÌÁ -ÁÒÉÎÅȟ ÅÔ ÑÕÉ ïÔÁÉÔ ÄïÊÛ ÄÁÎÓ ÌȭÁÕÔÒÅ ÐÏÓÔÅ ÄÅ ÒïÓÅÒÖÉÓÔÅ ÄÅÐÕÉÓ ςπρρȢ )Ì 
exerce, par ailleurs, les fonctions de Group Export Compliance Deputy Director dans une grande 
entreprise internationale basée en région parisienne. 

 

- aux post-doctorants 2014:  
 

§Inessa BABAN  
§Julien MALIZARD  
§Eric SANGAR (IRSEM-FMSH, bourse Fernand Braudel) 

 
Retrouvez la liste des allocataires 2014 sur notre site www.defense.gouv.fr/irsem, rubrique jeunes  chercheurs 
 

Retrouvez les 5 postes à pourvoir sur notre site  www.defense.gouv.fr/irsem, rubrique rejoindre. 
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§ La table ronde IRSEM-SIPRI du 17 mars 2014 sur le marché mondial des ar-

mements et le dévoilement des données 2013 du programme Arms Transfers 
du SIPRI 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
Un bref compte-rendu de ce colloque figure sur notre site: www.defense.gouv.fr/irsem  
 
 

* 
 

§ Le 21 mars 2014, la journée d'études IRSEM - Paris IV Sorbonne  
"La Syrie : Quelles perspectives pour une sortie de crise?" 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
Un bref compte-rendu de ce colloque figure  sur notre site: www.defense.gouv.fr/irsem  
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connectés, et à nous faire part de vos commentaires. 
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